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15 ANS D'EFFORTS 
WI!III!IH ~ IIII:umr.III IIUIIIII:I ilftllll!UIUIIt~IIIIII I"IIIIIIJI!niUIIIIIIIII!IIIIU:UIIIIUUIIll lllltiUUr.l~!lllliOIJIIIUihlllllP: II'JIIIII:t,IIIIUI 

Le graphique c i-j o int r end compte de la s ilu :llion exac te du 
Likès, depuis sa réo u''erlure en 1919 jusqu ' :'1 nos jours. 

La première .limile indique le nombre d ' inte rnes. La limilc 
supérieure est celle du nombre total d '(·!i·vcs. Un tel graphique 
1nér ite quelques commentaires. 

1 0) Les lnletn es . - Un « creu x » lrl~s :-;ens i ble apparaît e n 1928. 
20 et 30, années déficitaires, en r:tison de la so us-nata lité des a nn ees 
de g uerre. Le r é tabli ssement de la s ituation s 'opère d'aill eurs, d'un 
se nl coup, en t930 . 

Ces trois années mi ses ù parl, o n constate la remarquable uni ­
formité du no mbre d ' inte rn es, ce qui suppose un recrutcm c: nl. 
continu e t abondant, provenant e n majeure partie des famill es dl's 
Ancien s Elèves du Likès, · de vos famill es don c ... , co ns l:llali o n 
élogieuse pour vous, et consolnnle po ur nou s . 

Vous a imeri ez pe ut-ê tre un gra phique plu s progn·ss if. No ns 
sommes limités par la p lace. Seu le !:1 press ion des parl' nl s d t'·lt· r­
mine les prodiges d'in gé ni os it é qui pcrml'llcnl d':1u guu·nkr le­
nombre d'internes : les dortoi r s ne so nl pas ('Xtl'n:->ihll' s ;, l' inlini , 
n on plus que les c lasses, ni les réfec toires. 

Faudrait-il donc constru ire 1 La question est à env isage r pru ­
deinment. E lle est co mpl exe . De lourdes charges grèvent notre 
budget : des bâ tisses vieilles de troi s-quarts de s iècle et plu s s up­
posent d'urgentes réparalions e t des am énagem ents intér ie urs co n­
s idérables. Puis, nous craignons toujours que celte prospérité 
actuelle ne so it un peu le r ésulta t de la surna talité d'après-g uerre. 
Ne devrions-nous pas ê tre plus optimistes, cotnpter davantage sur 
votre fidélité, a ller plus vite de l'avant? ... Voilà déj à tout trom·é 
un lhèn1e de-fécondes discussion s pour no tre proch a ine Assemblée 
Générale. 

2° L es Externes. - Après s 'ê tre longuement maintenu a u 
nivea u de la centa ine, le nombre des ex ternes est depui s 19~0 en 
progression consta nte (100, 128, 164, 200, 220) . 

11 nous est plus facile d'augmenter de ce tle Jnani èr e : un inte rn e 
s uppose bi en des locaux. ; pour un ex ter ne , une pl;u.:.c en elasse 
suffit. 

Ajoutons <{liC ees t·lèxcs de Qui111per nous donnent pleine sali s­
fact ion cl sont fiùè lcs à le ur école. malgré lo règ lement asse< " 'vere 
uuquel ils sonl sou1nis. 
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3" Les Classes. - P arallèlement à ce développement nnmen­
<ru e, il a fallu envisager une augrnenlation du nmnbre de classes. 

En 1930, l'or ganisation du Secondaire Moderne décida la créa­
tion d'une 1'0 B. 

En 1931, il fallut les classes de Math e t Philo. 
En 1933, la Section Prépara toire se complète par l'ad jonction 

d'un Cours Supérieur ( l " Préparatoire). 
En 1934, on créa une nouvelle Classe Professionnelle : l'' C 

pa rallèle a ux l " ' A et 13. 
Pour 1935, autre chose est prévu , si du moins le nombre de 

Professeurs le pennet, car l'accroissen1ent du corps professoral 
n'est pas tou jours proportionnel à celui des élèves : un peu plus 
de dévouement, un peu plus de fati gue y suppléent parti ellement. 
Que de bell es organisations seraient r éalisées si de plus nombreuses 
vocations d'éducnleurs ~hrétieus pouvaient Cclore, si les familles à 
qui Dieu denumùe .un de leurs en fants comprenaien t toujours 
l'honneur qu i leu r est fait et s' inclinaient devant J'Appel divin . 

LE DIHECTEUIL 

CHRONIQUE DE L'AMICALE 

M ariages 

Ill. Yves Le Bihan, n.vcc l'ville Jea nne C:ournwlcn, nu .luc.h, le 
16 Octobre. 

M. Jean Pérennou, avec Mlle Francine Boissei, io Qu imper 
(Saint-Corentin), le 26 Novembre. 

M. Emile Damian, avec Mlle Marie Quéré, à Quimper (Sa int­
Mathi eu), le 27 Décembre . 

Nos meilleurs vœnx de bonheur aux nouvelles familles. 

Naissances 

M. el Mme J. -M . .laouen , de Quimper, n ous font pnrt de la 
na issance de leur fi lle Armelle (30 Septembre) . 

M. et Mme Alexis Fticllan l, de Douarnenez, nous font part de 
fa naissance de le ur fille J acquel ine (11 Décembre). 

M. et Mme L e Marécha l, d'Asnières, nous font par t de la nais­
sance de leur fille Annie. 

Félicitations aux heureux parents. Longue et heureuse vie aux 
/, ébés. 
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N(!crologie 

Jllm e .lean c;uidal, d'A udier ne, d écéd ée .le 12 Octobre. 

1ll. J ean- l...ouis Douy, père de Lo ui ~ Do uy, élève de r e C, décéd é 
Plogonnec, le H Novembre. 

. li . llyacinlhc Jllorvall , nncien proresse ur ;. lU LiJ.t ès (de 192-l ü 
1\1:111), d écéd c à l'Ecole No tre- D a m e d e Bonne-No uvelle, it Lam­
hézellcc, le 11 Nove mbre, à l 'âge de 3:-~ an s . 

Mm e Quiniou , m ère de François Quiniou , (· lève de 3" B, d écéd ée 
ù J>lo ;.u·i~, Je 20 Décembre. 

Nus sincères conduléunccs all.t {a111illcs dolllcwN' tL sem cut 
t;protluécs. 

Nouvelles des Anciens 

llogcr i .e• Guymlcr , d 'Epinay-s ur-Sei ne, n o u ~ ann once sa réus­
s it e au Dacc:.daun'at (2'' partie) ; il prépare :\ Loui s-l..c -(~rand J'exa­
m e n d 'entrée ù J'Eco le No nnal e Su périeure. 

Eugëne Guillennt>, d e Lanno r-Piagc. vien t faire ~cs atlieu x ù 
~cs :1 nc ic ns Maîtres :t\'an l d<• s·l· ngagt• r :Ill l !l()" Hégimen t ù'Arlil­
kri e Lourde :'1 Bo rd t·:urx , o ir . parait - il , il sc pl aH :.'t merveille . 

.lo.H·ph 1.1/ulram, d 'A uray, qui se prép~1re à devenir Oblat de 
:\l :ll ·it.•- lmnlae ul ée, fa it un arrêt au Likès le 18 Nove mbre, en rega­
~ rlant le 2'' Colonial , ù Bres t, olr il rai l ac tu e ll em ent so n service. 

Le ~ Nove mbre, Eugène Génol, de Qu imperle, vient revoir lt·. 
L ik è~ , ~tv:Htt d e rejoindre l ' Ecole Supérie ure de Commerce, :'t 
.-\ ngcrs . 

J.ouis BOtuhis, d e ?\1oëlnn , es t he ure ux d e nous :~pprl'ndre qu 'i l 
n trouv é un e place eommc cm nptabl c :'t l' us ine Gut·.rl es<.ruin , :\ 
Q uimperlé. 

Georges Nt~rvo , so ld ;rl :'1 He nn es, proril c de sa prenlil·r c penui ::;­
:-; io n po ur venir rc\'o ir Je Lik t·s. 

l .ou is Toulgoa / 1 de Scaër, qui l'an d e rni e r ense ignait :\ Sainl­
~ l : do, nous ;q >prend lJU'il professe a ctu e lle ment au Mans (Ecoh~ 

S;1inl-.J oseph , 15, ru e de Lorraine) . Son frè re J o~eph vient no us 
dire :nr r evo ir avant son se n rice militaire. 

J ea n Gou rmclen no us écrit qu'il e~ t e mbarqué ü T o ulo n it hord 
du « Rhin >. 11 y a h·o u vC plu s ie urs an c iens du Lili.Cs, e t lous s·eu­
t·o ura gcnl ù la pratique Jid èlc d e leurs d evo irs religieux . 

.- indttr (; ourld , du Pa s~ n gc -L: mri ec, qui préparait .l'Ecole Na\';dc 
:.1u l..yet~c de Bre~ l , a dù inl.c rrtHllprc ses (• ludes ü ca use de sa v ue. 
.Il ense ig ne :.lcl ucJi c mcnl ù Saini -MaJo ( Pensionnat d e l'lmmaculèc­
Co nce plion , 20, ru e de Toul o use) . 

./c:/wn_ Ll! lHénéacft , it la ve ille de lerJIIin e r son se rvi ce militaire, 
fail le ,·oyage de Vnnn es à Quimper po ur revoir ses anciens Mai -
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tres . ~ous appreno ns quïl vient de LruuYcr une plar.c dan s la Com ­
p;l gnie I ... ebon , ù Saint-Brieuc.. 

Franço is Dunnarl , second -maitre, pro fit e d ' un e pcrmi ~~ion po ur 
s'arrêter au Lik(·s . 

.-\lfrell Coho , in géni e ur A.M.E.H., d e passage ù. Quimper, n ous 
re nd visil e. 

Nou ~ avon ~ rev u aus~i .leon Au(frcJ, du F;wuët·, nw r Cchal-dcs­
log is au 505~ Ré gime nt de Chan; d'a ssaut , ù \ 'a nn es. 

1'\os f t'~ li cila li ons il (; eor ycs (iut!gu.rn , qui vh•nl d 'ôlrc nu n1m é 
in géni e ur-chef :'t l' u sine ù gaz de .Juvisy (S.-d -O. L 

Louis J.,~: N('I'J'anl , ;1nc ien d e mi -cen tre cl ancien l':q>il:dnc d e la 
prcm il~ rc t~.quipc , fait. so n service au 2()" H. J. , :'! Nam·y ; il es t auss i 
infatigable pendant les march es militaires <tu'il l 'l~ lail j;u li s s ur le 

. le rrain d e Kerm ogucr. 

Frun cis S c:llc'c s uit les ~.:.o urs d e l' Ecule d e Nu t;lri:d , :'t P :1ris. 

Claude /Jcauy é fait le Yoya gc Bres t-Quimpc1· pour pass<'r =-- un 
dernier jour de vaca n ces en compagnie d e ses an ciens Pn>t't.·sst.' tlrs . 

])'autre~ anricns, que leur s ;dl'aires nnt appe i (~S ù Quimper, d;ms 

Je coura nt du trim es tre, ou <JUC les vacanees du Nouvt·l . \11 
on t rcmc iH~s dans la région , sont ve nus r evo ir le l. ... iliès ; .lc' f fll 

Grc lln , de Poni-Coblant ; }' ucs (;rfll111. ec, de Pl cyhen ; J... uuis () uil­
/cn , de Foues nant ; Jea n Cvu . .,lumcr, de Poni-Avc n ; ./n111 (; onidt·c. 
de Trého u! ; l'icrl'(' Bcrlh olom , d e Quimpc1·; Ht•Ju: Cwkr , mnr in il 
ho rd de l' « Armoriqu e ~ , ù llrest; Elien n c Tanguy , prol't•ssl· ur ù 
Saint-Malo ; .lcan-l.onis Llordiec, prol'e~sc ur ù L:nnbéze ll ce : .Jac ­
lfHCs Le Torlor l'c, professeur ù Sainl-ll ri e ue ; Gcorucs Vunnicr , d e 
Douarnenez, <'· tudianl ù l'Eco le Dentaire, il Ange rs; Rent: J wmcu, 
de l{er fe untcun , l· ludian t ù F royenn es ( Be lgique) ; J ean Tressan/, 
de Quimper, t'• ludiant :\ An gers . 

,1/. l'abbt: I.e· /)4:n :o/, qui ter min e tiCS élud eti aux Faeull (·s d ' i\n­
~c r s, est Yenu no us prl·scnlcr ses . vœ ux <le Nouve l An. 

Nouvelles adresses 

Ill. Alas.o;ou , t·o nrrnandant , vice- prl·s id c n t, ddt'·g u l• po ur Lorient , 
:H, rue llayanl, Lorien t. 

1lf. Cusst!(; ll t•rm: , au Hes l, Pl o nl·o ur-Lan vern . 

At . Gourml'iin .11'1111 1 1 ,.. Collljlagni e, ù L>ord du « Hhin :. , T o ulon. 

1.l/. Lallrt•nl .\lh.•rl , Ill , rue Franklin , Uorù eaux . 

Jll. Le T orlon·c .la t:fJHCs, Eco ) (~ du Sacré-Cœu r , Saint-llrieuc. 

11!. T v ulyool lAmis, Ecole Sainl-.Joseph , 15, rue de Lorraine, 
Le Mam . 

,11. T ou/goa l, Aviati on , Tours . 



POUR PR2PARER UAVENIR 
Que lqu es :u11ica lht es :MM. les cu mJn:uu.lan ls Hourh is c li\Ia~su n, 

,\ f. Vi ncent , etc ... , ont bien vo u lu coo pérer au ll ullc lin en ro urni !5-
:-.:mt des arlicles o u des doculll cn ts re lal.ifs aux s ituations adue llcs. 

No us c royons fai re œ u vre util e en consacrant désorm:d s qu e l­
ques pages de not r e JH·· riodiqu e ù ees qu cs li o ns (1'~1cl ualil é prali· 
q ue : <·.hacu n po uv:llll a in s i sc rense igner. No us accepto ns hien 
e n tend u aYcc g ral il ude ll's sugges li ons ([ UC pourraien t appor te r 
d'au lrc!::ï collahuraku rs. 

L ' AVIATION (! ) 

ouvr-e un n1agnlliqu c dom 'tine à l'activité lndu s fricll e d e n o tre p ays 

1,. ', \ \' Î; IIi o n :1 to u jours passionné l' h ulll lllC; on lnnnc, en dTct, 
d: 111 s Jes t·d ils des tcmp ::-; les plus rec.ul és clcs pn.!u,·cs nombreu ses 
de son dés ir de va incre l'air, d e le d omine r. 

Lt:Oil:Jrd de \ïnci , cc dive rs el prod igieux. gl:ni c, rut le pn.'JlliCl' 

ù co mprend re la science du YOI, ù défin ir qu e, po u r sc susten te r , les 
n i:-:eau x prc n~li ent appui s ur J'ai r au moye n de le u rs a iles c t les 
re n1arqu :lbl es lrava ux de cc préc urse u r co nlrihu Crcnl pui ssam­
JtH!nt ù la conqu ê te détînilive de l'ai r. 

Il y a 45 an s, Ader acco mpli ssait" un bond d e 300 met res. 
Il y a 24 an s, \~' r i ght ell'cctuait u n \'ol de l h e ure 31 minutes. 
Il y a ::!3 an~ . Blér io t travers ait h1 1\fanc h e . 
Il y a 20 nns, Gar ros lraYersa it la Métl il er ranée. 
Il y a ï ans, Lindbergh trave rsai t l'Atla nti qu e. 
11 y a 4· ans, Costes, d 'un se ul bond , f:. ll 3ï h eures, r e lia it Pari s 

:'t New-York. 
Il y a qu e lques j o urs, Codos cl Hoss i, d' un se ul co up d 'ailes, 

co uvraien t près de 10.000 kilom èlres. 
L' h o ulme n. p u ce la ... Q ue ne pour ra- t-il encore dans cc d om a ine'! 

JI rêve a uj ourd' h ui d 'aulrt•s conq uêtes ct co mment peu t-on cl o u ter 
d e so n s uccl•s :d ors qu e so n int c ll igc nr c, sa pa ti ence e t sa volon té 
:IIT:~ch cn l chaq ue jou r :'1 l:t nature st..~s plu s intim es sccre ls. 

t l) Ct·l urlkl l' n;t t•.ündt t"ll ;.:r~t t:Jt• p;n·ti c th- la pi:HJnt'lh• êd lll•t• pat' l' " l::..·olc 
lcntrulc d 'Av iathm " • :.!8, rue Scql;•ttlt· , l'ad s, Cl'tlc t;('Olc prt•pan· pat· cotTcspondancr 
nu.x tli,·t•J' Scs sit 1wlio n s nlenlionntics. 

S -

L'Aviation a m a rché ù pas cle géa nt, el le a tri o mphé d e Iou les 
les pu sill a nimi tés, e ll e d o min era Je rail e l la roule c l dev icndr:1 l:t 
ll lu s süre des Jocm no li ons rapides ex istantes. 

Son avenir n 'es t plus di scutab le, il s uf!il d e consulle r les sl:lli s­
liqucs officielles du trafi c a~ ri en po ur avoir roi dans ses poss ibi ­
Liés d':1venir. 

En face de son d(•.vc lop pc mcn t pro di gie ux, qui oser a it r e fu ser 
:1 ]'Av iation Ja sympathie cl l :t confia nce qu 'ell e nu.~ r ile '! E nco u­
r ager l'Av ia ti on n 'est plu s enco urager to ul simplcHIC n l-- un sport, 
c·c n'es t pas non plus c nco ur:1 ger cxc lu .s ive m cnt nn c indu st ri e 
s péciale car ü la pros pl· ril.é de J' indus tri e aéronautique es t l· lroile­
me nt Ji ée ce1le d e no mbreuses a utres i11du strics : mini (: rt', ml· lal ­
lurgique, é lect rique, ete ... 

5 inillions de ki los d 'aluminium ; 
4 .500 tonnes d 'acie r s s péc iau x ; 
6.000 kil om è l1·cs de c:lb les d'acier 
2.000 tonnes de Yisseri es ; 
iLOOO lonnes d 'endu it ~ e t de verni s s péciaux, 

tl pour plu s ci e 20 millio ns de francs de bois divers : ae:1jou, 
eon t.repl:.HJH t\ s prucc, c lc . .. , sonl d éj ü nécessa ires, chaq ue annl-c, 
:illx beso in s de l'i ndu stri e :n··nm:lllti q ue t'r;lll (,: :IÎ se q u i l'S L rapid e­
Jncnl d evenu e 1111 fa cteu r inq wr lnn l dt: nuln.~ :tr li,·it t' nati o nale . 

L 'un des s pl·c iali s les les p lu s di s ling ul•s d u lllO JH il' :u.'• rona uli ­
fj UC écr ivail n .': ce mt11 e nt : 

« L ' industri e ac:\ ro na ulique sera hi cnl ù l plu s importante qu t•. les 
indus tries uuto mo bilc, é lectrot echniqu e e t radio tec h ni qu e r eu­
ni es ... ~ 

Ce tte pen sée , qui pe ut par:d trc hardi e, n'est pas un e utopie; 
elle est approuvée p :1 r lous ce u x qui s' intéressen t au x ehoses d e 
i'a ir e t qui es l'im enl, ju ste men t. q ue l':1vion , ce mode de loco moti o n 
d d e transport mod ern e, se tro uve, :1c tu e1lemenl, a u 1nê 11 1C po in t 
de déve lo ppe ment qu e sc tro uvait , i l y a 4n ans, l'an lo mobile . A 
eellc époqu e 1.200 voitures ci rc ul:d enl en F ra nce, :'t l'beure pre­
sente o n e n co mpte plu s d e l. ïOO.OOO ; ainsi le vcul f t· pro!Jn··s. 

Dans notre pays l'av iation de tran s po rt cl de to uri s me on t dt•s 
possibilités éno rmes d~ulili s:1 li on :H1 xqu ell cs d o in: n l pen:-;cr d l·~ 

aujouql'hui lo us l e~ j cun rs gc n ~ :1illl :llll la techniqu e et so uc ipux 
de leur nvenir. 

JJ n 'es t p :1s cxagé rt· de elire qu e, dan s quelqu es <lllll t!es, d es mil ­
li ers d e t eehni cic ns d e lou s o rdres sc ronl nécessaires :\ l' indus tr ie 
;a éron~luliqu e d e n o tre pa ys c t à J'ex pl oitati on des li gnes aériennes 
•JUÎ s iJlo nn ent notre c iel. 

Ce rtes, l'indus tri e néronauti(jl! C es t a tte inte p:lr la c rise dont 
soun·re le n1onde e nli e r mai <.; cr n 'es t pas un e r a ison va lable pour 
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en dé tourner les j eunes ge ns qui se sentent rles disposi ti ons pour 
ec pass io nnnnt clornn ine in du~lr ie l. 

Nous nurons l r. joie procha ine d':lssisle r à une reprise généra le 
des aO"n ires e t lous ceux qui a uront su , à temps, se spécia liser dn ns 
l' une des nornbreuses b ranches de J'Av iation pourront occuper 
r!ignc mcn t e l à leur grande sa tisfaction les millier s d 'emplo is Jll ili · 
laires, mnrilimes, commercia ux e l indus tri e ls dont e ll e di s posera 
hicn lôt en faveur de techn iciens qun lifit·s. 

LES S TTUATIOI\'S DANS 1.'.-\\ï ,\TION i\'J U .IT.\11\ E 

L 'Avintio n mi litai re on~re aux jeunes ge ns le moyen cl 'aec.ompli r 
:1gréab le men t le ur période cie se rv ice ll•gal et celui de sc {·."réer un e 
s ituation intéressa nte en con tra'-~ tant un cngngeme n t de plu s o u 
moins longue d urée. 

l ... es emplo is (lnns lesqu e ls l ill jeune homme pe ul ser vir dan s 
J'Aviation mil ita ire so nt les s uivant s : 

Personnel volnnl : pilo te, mitrnilleur , radi o té l égr::~phi s te. 
Personnel IIO!l no/on/ : llH.;(.",a ni cien cravi on , de moteurs d ' nvion, 

cle p ré-cis ion ; t·lcd r it·i e n ; rad io t(· lt•graphis te; ou vl"i cr en méta u x ; 
Oll \T ie r e n hois; ,·o ilier ; pho tographe ; mé téor ologiste. 

Pour t-.Lre agréé da ns l' un ùe ces empl ois durnn t sn période 
lt•ga le tle servi ce mi1ibdre tout cand idat d o it jus ti fi er de ses capa~ 
c ités profess ionn ell es par la prod uc ti o n de .rl:férences o u de diplù­
llles et posséder les nplitudes phys iques requises. 

Nu l ne peut ê tre Hgréé e n qu a li té de pilote, pour en·ec luer sa 
p ériode 1n ilita ire léga le, s' il n 'est titula ire du breve t de « p"ilo te de 
lo uri s me » et s' il ne co mpte un certnin nombre d ' he ures de vol. 

Chaq ue t.~ nn ée, le Mini stè re de l'Air r(•parlit en tre les j eunes gens 
dés irant ctfectuer le ur serY ice .111 ilitnire en qwilit é de pilo tes un cer­
tain nombre de bourses de pilolngc qui perm ettent au x béné fi c iai­
r es, aya nt s ubi avec suc.cès le co ncours prévu pour l'u t.lribution de 
ces bourses, de suivre, aux l"rais de J'Etal, avant leur inco r pm·ation, 
Jes co urs d ' un e Ecole ci vi le de pi lotage c l d 'ohtenir le brevet de 
p ilo te de to uri s me. 

Les j eun es gens qui d l:s ire n l cfJeduer Jcur carri(: re dans l'Av ia ­
t io n militaire ont inté rê t ü co nt rn c te r un engolgemenl de 5 nn nc'cs 
.1 11 litre de l'une des ('colcs s ui n1 nt"es d:tn s lesqu ell es ils sonl ad mi s 
:"• 1:i s uite d'un eoncours : · 

Et·ok d ' lsl n .. •s, :ill'edc..~c..· :"1 !:1 l'onnalion des pilot es, milrn ill e urs, 
td1serva tcurs. 

Ecole de Hochc f'ort., alfcd t"·e :"1 ln fo rm ation des nJ(•can iC"iens. 
Ecole de Ver sa ill es, all'eclt~e ù ln l"or m:1lion des Jn éca nic.i ens­

è leclri c ien s. 
P our conlracl"er un engage mcnl dan s I'A ,·ia li on Militaire iJ faut 

ê tre âgé de 18 ans nu m oi ns. Les co nco urs rl'cnlrl·e son t :•ssez nna-
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.logues à ce ux. cte 1\lnislr:mec. Tl fnut y :ljo ut er des co mplémen ts de 
!echniquc aéronautique e t de résist.:1 nce des ntnlériaux. Aucun 
,·Hp lô me prén lnble n 'est rC<.JtlÎ S. L'exame n m t•dicn l es t sév&re. Un 
j eune hom me sérieux peut nrriver à se cn::cr nlpide m r nt un e s itua­
t ion int éressnn le clans l' Aviat ion Mil i t:.~ ire qui lui ass ure un e so lde 
n li son nable de 600 ù 2.000 francs par moi s s ui,·ant le grade; lu i 
~{a rn ntit so n avenir e t e.elui d e sa famil le par une ass uran ce e n cas 
d 'accident; Jui p erm et de se r etirer des c~1dres après un c<".rtain 
n o mhre d 'a nn ées de se r vi ce en lo uchant une indemnité de ftn d 'e n­
~f~t gement po uvHnl atlcinclre 12.000 frnncs; lui a ss ure une r e traite 
~ ubstn ntie ll e après 15 a nn ées de se rYice ou un e re traite im por­
lan l.e :1près 25 années de se rvice. 

l..ES SITUATI ONS UA~ S 1. 1 A\ïAT I O~ .i\1.\B I TDIE 

L'Av i:ll ion Maritime est la pru· Li e de la M:1rine N:ilio n :ll t~ qui 
~·occupe des av io ns, hydn1vions c l d iri gea bl es. To us ees :1pparci ls 
ont leur hase soit à ten e, près de la mer, so it ù bord m ème de 
que lq ues nav ires d e lrl .Mar ine .l\1i lilaire. 

Le personnel tlc l'A Yin l ion Maritime p rofi le. a insi la nt de l 'al ll':1i t 
~portif de l'avhllion qu e de celui qu 'exer ce la mer. 

L es p i l o l t•s de l'Avi a ti on Mari tim e sont recrutés, de mème que 
ee ux ùe l'Avint io n Mi litaire, p~1rmi 1er-; jeunes gens :ty::ml obtenu 
un e ho lll:~e de pi lotage e l lil.u laires du brevet d(• pil ote de touris me 
a in s i que pnrmi les é li~,·cs aya nt l"e rminl· avee s ucri•s les co urs d l' 
l' Eco le d ' Istres. 

Les m écan ici ens de l'Avinlion Maritime so n t recrul l•s parmi les 
j eunes gens np pelés pour eJTcc tu er le ur service mi lil:Jire c l qui pe u­
ve nt jus tifier de conna issances profes s ionnelles nin si qu e pa r mi 
les élèves ay:tnl termin é nvec succès les eours de l'Eco le' dt• 
1\ochefort. 

A noter qu e ]es m éca niciens, dnns l'Avi:tlion Maritime, s'orru­
pe nt exclusivement cles moteurs e l qu e l'entre tien des e<' llulcs, 
p lans, e l.c .. .• es t co nfi é ù une aut re c: il<.~go ri P. de p<:' rsolllwl : h•s 
nr1·imeurs . 

L es w· 1~im cu rs (le I'A vinlion ·Mar il ÎII H' su n! t':-a· lu si vc nH'nl l"or­
m és pa t· l' Ecole de Rochefort. 

Les radiolPl fg raph is lt•s t>l mi/roi/leurs de l'r\ vial.io n M~Hili111 e 
sont rér rut <.'•s pa r mi lrs ~ p t•cio lli s t es appnr ten:-tnl" dCjà nu scr vi<"C 
gé néra l cle la Marine Nn lio nnle. 

Un j e une ho1nm e sérieu x. aya nt contracté un engagement au 
!ilrc de l' un e des E co les d ' fs trcs ou de Rochefort e t ~ 1 ya nt suhi 
:n •ce s ue.cès les cx~Hne n s de fin d'éludes peut :1rr ivcr à se ·c.r<.'·er un e 
Pxr.c ll ent e silu ntio n dnn s l'Aviati on Marit ime qui lu i assu re les 
mê mes avn nta gcs qnC' l'Aviation Mili tair(' nssure ù son personnel. 
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LES SITUATIONS J) .-\~S L'A\' JATIOi\ COMMEBCI:\I.E 

Le personnel : pilo tes, mécn niciens, radiotélégraphistes, nnvi· 
ga le urs, dont les Compagn ies de Navi ga tion aérienne ont beso in 
es t exclus ivement recrut é parmi Jes a neiens ~\\'ial.e urs .1nilitnires 
ayant ù leur :tclif de nombreuses heures de vol e l par conséquent 
s ur l'expéri ence desquels il esl permi s de co mpter . 

Les pilolrs de li!Jil l' sont gé néra lement titulaires des hreve ts 
;;; uivnnts : hrevcl de touri sme, brevet 1nililaire e t breve t de tra ns­
port publi c, ce dernie r é tant a bsolmncnt indispensabl e. 

Les radiolelégraphisles doi,·ent posséder so it Je certifi cat de 
deuxiè me classe, soit le ce rtifi ca t de premi ère cJasse d 'o pér:lleur 
ra di o léiCgrap hi s te d 'aéronef~ civiJ s, certi ficats tl éli vr Cs, ü ln sui te 
d 'examens, par J'admini s t ra ti on des P ostes e t T t· lCgrn phes . 

Les naviflaleurs doiven t possëder soit le brevet l· lémcnt a ire, soi t 
Je brevet sup(•ri c ur de nnvi ga l·cur aérien, hrcn;• ts déliYrés apr ès 
examens par unC Com mi ss ion nonun l·c par I'At' ro-C iub de France 
cl le Mini s tère de l'A ir. 

P our être :tel mi s ù s ubi r les exa mens co rrespondant s à ces dive r s 
hrC\"Cts c l cert ifica ts. il faut jus tifi e r des apti tud es ph ys iques à la 
n ~ t v i ga ti o n :H.!ri cnn c e t de !)0 à 200 h eures d e vol. 

En co nséq uence, ne peuvent préte ndre à occuper un e s ituation 
p:llTni Je perso nne l vo lant d 'un e Compagni e de Nav iga tion aérienne 
que les aviateurs aya nt se rvi durant plu s ie urs année~ soit dans 
!"Aviation Militaire, soit dans J'Aviation Mnritime. 

Les so ldes actu elles des aviateurs de Ji gnc v:nient de 2.000 ü 
:J .OOO rra ncs }Jnr m ois su ivnn t le post e occupé. Des indemnités spr ­
t'iales sont prévues suivant les voyages effectu és el suivnn t les pays 
olt les :1v ion s ont le ur· bnse. 

LES SITUATIONS A TITnE CIVIL ou MIN I STI~ n E nE L'ArR 

Pour assurer le fonc lionn e menl de ses divers servie-es techni ­
qu es, de con trô le des fabri cations el d ' in spection du mnlériel, le 
\fini s tère cie l'A ir recrut e périodiquement pnr voie de co ncours des: 
ltl écnnic:iens, dessinateurs, sous- ingénieurs- desR inalcur.!), ngenls 
l l'chniqt~ es, in gén ieurs ndjoint s el ingëni~ Ltrs de l'A éronautiqu e. 

Ces techni ciens exercent le ur emploi ü litre civil. Il s bént\fi cient 
d ' une re trait e :tpri•s un ee rta in nombre d ':lnnées de scrviéC dans 
] ('s IIH~ m es conditions qu (' les foncti onnaires des au tres ndminis­
Lïal' ions de l'EtaL 

Leur solde me n ~ u e ll e vari e de J.OOO l"r:m{'S pour l e~ tn C::·cn ni­
l"it•ns ù 5.0011 fr a ncs pour les ingéni eurs . 
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LES SITUATIONS DA~S L' [ NDUSTlHE AÉRONAUTIQUE 

Nous avons rés um é dnn s le tabl eau c i-desso us l'organisation 
~~é n é rr.l e des serY ices techniques d'un e firme de construction né>ro­
n:Htlique. 

Di,·ectem· T <"chniquc : G. OOO :i 10.000 

Ingénieur ch er 
du burc:w de~ étud e!> : 

4.000 ù 6.00U 

1 ngênieur cher 
d~ r;cction 

2.000 à 4.000 

i)c ~· S Î!l:l \(' lli'S 
cl' ~ tnde s 

1.!>00 ù 1.800 

Dcssin a.ICUI"S 
dl·ta itl unts 

].()()() :. uwo 

Calque ur.<> 
soo :"1 1.000 

Tirt'III"S de ble us 
li()() :"1 7()(1 

J .AROR ."-TOIHH 

lngénicm· cher 
~.000 ù 4.000 

P n"·pnrnlcu i"S 
1.200 ù 1.600 

lngênicur chef 
de 1:\ rahri t•nt ion : 

4.000 il G.OOO 

Chef ùu burcnu 
de tlcssin 

2.000 " 3.500 

DeSsin nlCUI"S 
d"ê tud cs 

1.500 :'1. 1.800 

D~ssin3teu1·s 
dê toillnn ls 

1.000 0 1.300 

Chronomélrenrs 
1.:wo :'1 2.noo 

..• 

Cher d'tot cli e•· 
2.500 :. ·l.500 

Contrcmnilres 
1.5Utl :1 2.500 

Cht"l's d' ~lfUÎpc 
1.200 :'• 1.800 

i\l onlcurs 
tn éC3 11ÎCÎCilS 

J. 000 ,, 1.4 00 

Chaudt·onn iN~ 
1.100 ù 1.7()(1 

Ajus iNlrs 
1.000 ù 1.300 

Tourncl•rs 
1.000 à 1.3110 

Fl"nist:urs 
1.000 0 1.300 

hlol< chef Il 
Ùf's cs sn is en ,·ol 
4.000 :\ (i 080 

Pil otC's 
3 .()()() il (j.{)()() 

i\ lontc urs 
1.400 :"1 2.211(1 

i\l êcntiÎ;: ic n ~ 
1.100:-, 1.200 

No/11. - I.e pcr~ 
sonnd volant 

;-.?~.~~~ ~~.~i~~~·~ ~ Il 
ltnpor t a nl ~s 

d e vol e t es t as~ 
suré tou s ri s~ 
CJliCS. 

Si vou s èt.es a llir los par cette vic adive ct pass ionnante du 
domaine aéro nautique n'oubli ez p:1s qu e vou s y scr('z a ppn'cit"•, 
co n s id ér~ se lon ] c degré de YOS r.o nnai ssa nees gl' nl· r:d es cl pro­
lessio nnelles. 

D 'au tre p:u·t, ne croycr. pas tju ' il vous s uffit de Jirè les exce l­
lent s articles qu e puhli enl nos grands journaux d 'inform ations 
néronautÎ<JU es c t les OU\'rages de vulg:nisnlion pnrnissant en 
librairie pour acqu érir les qu a lités ex igCes d es spécialistes d t:)Jl t 
l' indus tr ie aéronautique :1ura très pro('.ha inement besoin. 

Les 1néth odes morlernes de trava il, ln co urse au r en<len1e11l ex i­
gent cles technic iens spéc ia li sés en con ~tru c lion néron:1utiqu c 
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aussi bien que de tout le per sonnel de l 'Aviation, un e fonnatio n 
professionnelle r eposant s ur des bases solide~ e t <Jue, se ul e, l'e lude 
d'o uvr ages s pécia lenlCn t r édi gés permet d'acq uérir. 

En con séquence, si vou s avez la légititue ambitio n de .vo us 
eréer une situation h on or able dans le douuüne aéronauti<[UC plein 
d 'avenir, ins truisez-vous, spécialisez-vo us , a ugment ez sa ns cesse 
le ch a mp de vos con n<.~i ssances profession n.e lles ; mai s, a vant 
toutes choses, pren c7. l ':tvis de technicien s qualifi és : un conse il 
es t touj ours util e lor squ' il s'::tgit de son ~n·enir. 

Auss i bi en qu e d 'a utres \' O ll s pouvez prétendre à une situulion 
ho nor able dans l'a via tion ou l'indus tr ie aé ro n a uti (JUC et cela quels 
qu e soient votre d Cgré d' instruction, votre âge e t vos occupa tions 
habiluclles : I'ense ign cm_ent p a r corres pondan ce vo us le penne t. 

Plus n 'es t besoin, en efl'e t, de r ésider à proximité d'un centre 
d '<!tud es sur place, de di sposer de sommes import a ntes pou r s'as­
!-: tll'Cr l'exi s tence tout en fa i s:o~n t face au x fra is d' études élevés 
ex igés par les écoles s ur place, l 'en seignem ent par co rrespondan ce 
<1 ITi omphé de ces in co nv <.;.nient s : c'e~ t un prog rès social. 

Cho isistïcz hien toutefo is J' écol e ù l~HJUcllc vous co nfie rez le 
so in de vo tre prépa ra ti on ou de \'Otrc perfec lionnenlCnt profes­
sionnels, comparez ses prog rannnes c t se:s co urs e t p renez :\ leur 
suj e t J'avi :s de technicien s compétents e t impartiaux. 

Méfiez-vo us des etudes t r op fa ciles, des cl iplà mes rapidement 
d Ccern és, car diles-vo ns bien que plus lard, lo rsqu e ' 'O ti S sollici­
le rez un e1nploi, vos titres ne vo us s uffiront pns : il vo us fnudra 
donner des pre uves de vos c.n pacités professionnelles . 

Suivez les conseil s de gen s expérimentés qui savent cxacl c­
Jnent le degré de connai ssances . gén éra les e l techniques qu e 
vous devez posséder pour occuper di gnente nt la situa tio n qu e 
Yo us mnl>iti on.nez d 'a lle indre, et qui vivent depui s lon gte mps cell e 
vi e intér eSsa nte du milieu aéro na utique. 

L'Eco le CC'Ji trale d',{ uiat iou se fait un dc,·oi r de four nir aux personn es q u i les 
tlésircnt tous renseignemen ts complémen ta ires su 1· les card ères · m ilîlaires, ma ri times, 
commercia les et ind ustrielles qui les inté resse n t parllcu lî èrc.m cn t dans le d omaine 
aél"onau liquc ct cela d 'une manîèl·c nbsohun cn t grntuite ct sans a ucune cspt~cc d'c n ~a­
;;cmcn t de leu r parL 

3 
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Chronique die Jl9Écolle 
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Une sectio n § c oute a u lLikès 

Très cordi a len1ent solli cité p ar M. J oseph L e Doa ré, conunissairc 
pour la Cornoua ille, de créer dans son école un e Secli on Scoute, 
.\1 . le Directeur du Likès a consenti vo lontier s :.'t ce tte inno va tion. 
Le scouti sme, m algré les préjugés r épandu s dans certains milieux 
r outinie r s ou ins uffisamment r enseignés, n 'est-il pas un e excellente 
t'co le pour la fonna lion ùu carac tè re e l le développe ment de la 
personnalité '? Certaines gens ne peuvent s upporter les scouts, gar­
';o ns bizarres qui portent un l:'u·ge ch apea u de feutre, to ut un ma­
téri el de ca mp in g e t, parfo is, de gran ds bâ ton s qui ser ve nt :'! j e ne 
sais quo i. .. Sî , d u :moins, ces bâ tons tout pacifiques pouvaient ser­
vir it ch asser de quelques tê tes certa ines idées préco nç ues, il s ne 
._,e raienl po int i.nutil es ! E n to ul cas, ce sont des so uti en s pratiques 
pour les nwrch es, très en vogue chez les scouts ; s i les Ü1dus tries 
a uto mobili s tes en souffrent un peu, celles du cuir e t de la ch a us­
sure n'en son t pus fâch ées . Les sco ut s sont des g:ar~:ons charma nt s, 
débro uilJa rds, touj o urs prê ts à rendre scrv iee, fa c il es ù eo nl cnt cr . 
Hs se 1noquen t de la cri se du logen1enl, po tirvu qu 'il s a ient d ix mt· ­
lres carrés de terre e t une toile pour nJettre pa r-dess us en forme de 
toi t ! Pas de cha uffage centra l, Ina is un gr a nd feu 1nès de la tente, 
qua nd les nuit s sont fraich es . P as de ces n1enu s savants , n éces­
s itant des ustensiles perfectionn és e t des sauces lrop inte lli ge m­
Tnenl coq1binées ; m ais ~tne soupe bien . ch a ud e, parfois . un rù ti , s i 
le cuis in ie r est h abile, des ponunes de le t-re, des fruit s. ; na ppe·· de 
verdure, a utour de la tn annite posée sur t rois caillo u X., !l eurs cham­
pêtres, cuiller s e t fourchettes a uthentiqu es, 1ne ls assaisonn és de 
bonn e humeur, l'eau des fontaines co mm e liqueur prôféréc . 

l\~I. l'abbé C. Lozachm eur, no tre sympathique aumOnier , qui a 
des r a ison s per sonnelles d '::d mcr Sa int-Co rentin , a bi en Youlu sc 
charger de l'or gnni sa li o n mor ale el. re li gieu se de Ja «. Troupe du 
l?oi Gradlon ;), placée so us le patronage de Sain l Co re n tin . Nos 
con1pliments à ·M. l'Aumün ier de ]a 3° Troupe de Quim per ~ Quels 
Don s nw mcnls il passe ra avec ce tte j e un es~e et qu el bi en il po u rra 
lui fair e . 

Le chef de tro upe est Lo ui s .Snlaün, ancie n l• lèvc ; a :-;s i s l ~wl s : 
llernar<.l Vingerin g e l Cha rl es de Kera nga l ; trois p;1lro uill es : ]c::-; 
Pélrels, les Ecureuils, les éllbalros, sc composent aclu e.llcuJCnl de 
d ix-huit n1e1nbres ; ce sont nos cmnarades André Sez nec, .Michel 
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Pierre, René Marchalot, René Bargain, Ren é l\•Iaguet ; Gaston Fa u­
cher, Loui s Dornic, François Riou, Robert T a nguy, Michel Rivière, 
Charles Bourdon, Michel Darda nt ; Gabriel Kérébel, Pi erre J ou vin, 
Raymo nd Vai llant, René Théolade, Emile Mourrain, Henri Le Mer. 

L a troupe n'est ouverte, ce lte année, q u 'a ux externes du Likès. 
:Mais elle a d'au tres ambitions ; à son ::udeur co nqu éra nte es t 
offert un vaste champ d'action, avec des poss ibilités nmnbreuses 
de développement. 

Nous ofl'r ons a la jeune trou pc nos meilleurs vœux de s uccès 
el d 'apostolat. 

F ê lte d e § ainlt.e C écille 
le 22 Novembre 

Musiq ue a u lever. Ce jour-Ht , ('O illlll C hi en d 'autres depuis, le 
vent, so uffl ant en te1npêtc, se faufil ait it travers les branch es de 
nos arbres, les pinçait rageusem ent , co mm e fa it un ar tiste exa1lé 
a ux cordes de so n in s trument , e t prod uisa it ce lle sy mphon ie, bie n 
connu e au Lîkès. qui vous berce le soir et vo us r éveille Je m atin . 

Mus ique pendant la messe. Comme c'es t fête, la Chorale exécute 
les morceaux suivants : JéJ·usalem acclame, de Praetoriu s ; Le 
Christ-Roi , tiré du P sauti er a ngla is; Je ca ntique à Sa inte Cécile; 
le Magnifica t , de Pie!. Malgré l' he ure matinale, le' voix sont p ures, 
elles r espectent les nuances, el c'es t très bea u. 

Mus iq11e avant le déjeuner . Sou s la direction de M. Lebrun , rem­
plaça nt M. Quéa u, indisposé, l 'Harm oni e donne un con cert ù 
11 h . 30 ; les ins tru ments sont hien acco rd és ; les futurs a r tistes 
pa rtent à temps, ava ncent en 1nesure e t s'a rrê tent q ua nd il ra ut ; 
c'est parfait. . 

Musique Je soir , a près Je vin d 'hon neur oiTert par M. le Di r ec­
te ur a ux chantres et a ux 1nusiciens 

Penda nt la séance, donnée pa r M. Rochen ay, n ous appla udi s­
son s un certain nombre de ch a nts. 

M. e t Mme Rochenay ont répété le dia logue Godefroy , Gode­
froy ... q·ui, vo ici deux ans, connu t 1,1 11 s uccès bien n1érilé . . Ma is ils 
ont fait mieux que n ou s d istr a ire; en donnant • Pas teur >, 
adapta tion dramatique el scénique d 'ar,rès le l ivre de M. Valéry­
Radot el la ptèce de M. Sacha-Guitry, ils nous ont instruits et édi fiés . 
En une b eure, il s ont fa it revivre devant: nou s la glorieuse carrière 
de l'un des p lu s purs gt.~ nies dont pui sse se glo rifier la France : 13 
j eun esse de Pas teur, ses prctnie rs 'll'avau x., ses déco uvertes, ses 
1nquiétud es, lors de sa première vacci nation ant irabiq ue, la s Ïlnpli­
ci té de ses Jna nièr es e t de ses habitudes, la délicatesse de ses a nti­
Li és, l'ardeur de ses sen tilnents patriotiques, sa passion de découvrir 

- lù -

Je remède aux m a ux dont so ufl're le p lus l'humanit é, sa modes tie 
au mili eu des plus grand s triomphes, e l sa lénaeilé a u labe ur, jus­
CJU 'à l'enlier épui sement 9e ses forces, de lout cela nous avo ns r tü 
pour a insi dire les témoins, grâce a u méJang:e très habile du mono­
logue, du dialogue, du r écit el' de l'action ùnuua tiqne. 

Pour terminer la séanc~ en ga ité, M. Roch emuy don na de ux 
~cènes com iques, l' une de .Mo lière : leçon de lecture, du Bourgeois 
Gentilhomme, l'a ulre de Courleline; nous aYons pu .sai s ir, par le 
ra pprocheJn·ent de ce::; deux nutcurs, l'inéga lable supér iorité de 
«ce grand ma ladro it (jlli fil un jour Alceste ». 

M. Rochemay cxêcul.a en fin , avec une mimique parti culi ère ment 
express ive, des vi eilles chanso ns de France, J1Jolbrouk. s'l' n ua.-1-en 
guerre , Trois jt~ LIIH'S lwnb oru·s , l: ht'ual d l' bois ... , pour qu e la fête 
de Sainte Cécile se lenninàt par de la tnu s ique. 

F ète de l'hr:unacullée·Con.ception 
le 8 Décembre 

On n'a pas idée de p lace r nu l re fètc patronal e le 8 IJéccmiJIT, 
un hive r , pendant l'r\Ye nl. , pér iode d e pé nit c nt·.e liturgique ~ ... De 
t'a il , c'es t ri squer le ma uv:d s le mps, le froid. la plui e. Moli s l' Imma­
eulé-e-Conce ption se céH.•bre le 8 Dt·cc mbrc t'l notre Eco le l it~n l ù 
ce tt e fê te, évoea tri cc ci e purelt; , ve rtu sa ns laquell e il n'csl pas dt· 
j eunesse vraimen t bell e, prépar:~nt un avenir de droi ture el de 
lwutc valeur mora le. D 'a ill eu rs, il semhle qu'ù ce tte t; poqu c les 
ft· tes prennent un ca chet cl ' in t illlilô, de douceur e t de st'•rl·ni U' 
qu 'o n ne tro uve pns lorsqu 'un so leil trop gn i el un e nalurt> trop 
ll e lq·ie nous inviten t à la d iss ipation. Qu:tnd les à mes so nt e n l'èlt'. 
il intporle a ssez pe u que le le mps ne sc mette pas de la p<tr li e : la 
joie es t une :dfaire de tempérament cl de co ns<' icnce, hra uco up plu s 
· ~ u e d 'agents atmosphériques. 

Quelle belle fê te ce fut ~ Et si bi en t 'o lll llH'IH' .:'t'' ~ l' r nst·z : 111 

~ pcctacl c cl e prè~ de 700 e nfant s ou jeu n es t.;t' ll s qu i s'<~ppnwhe nl 

avec fcrYcur de la Ta ble ~aintc d dt'lll:llldPIIl :n1 Di e u dt' s for ts IL­
eo ura gc pour le prése nt el la pt·rs t·· ,·l· r:uwc pour IC's jours ù ven ir. 
Sa it-on j a mai s ce qu e rése rve l'aYen ir pour cette Jeunesse inso u­
cian te rnni s trava illeuse qui s 'empresse autour rle ]a Table du Père 
de Famille? E.lle f:1il auj ourd 'hui proYisio n de gràccs pour les jours 
nwuva is, où il lui fa udrn déployer be: tu co up d 'éner gie pour ,·ivre 
da ns la lid ùl.il l• ù ses co nvictio ns e t se montrer di gne de l' t·du cal iu n 
qu 'e ll e a r eçue e l qui es t r e fu sC:•e à tant cl'~lulres . 

L:t g ra ncl ' nw.s.'w fu t d w nl (•(• p :.1r i\ l. le t: h :tll o in e l.ouYi{·rt', yie;~in: 
gëuéral, supfric ur liu Ur.:u1~ Séw iuaire. ~·\.. pc.iuc .in.s taJlé lhtlls sa 
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nouvelle fonction, le n ouveau Supérie ur a bien voulu nwnifester, 
p:u cc ges te, toute sa sympathie pour l'Ecole o lt se d évo uent un 
Di r er lcnT c t d <'s pro rcsse u1·s qu ' il n connu s n ill e urs, "il y a qu elques 
nn nées. L 'occnsio n leur fut offerte d'exprimer leurs eompJimcn ls 
c l l'nssura ncc de leurs pri ères à M. le Ch:1noine, dont il s ser on t 
déso rm nis les vois in s, pour qu e soil co uronn ée de succès ap os to­
liques sa très déli ca te 1nission . 

Après J'Eva ngile, l\'L le cha no ine Cott.e n, secrè la ire de l 'Evêch(•, 
fit nux é lèves le se rm on de c ircous lancc. Après leur avo ir expliqué 
le sens de ln fê le, le zôlé prédi cn teur exhortn cha ud ement son j eun e 
nwlilo ire à fair e de ln Sninte Vjerge la ga rdienn e de le ur pure té, 
J':n•ocnl e cl c leur cause auprès de so n l"il s et leur introductri ce 
auprt.,~ de Die u à l'heure derni ère, qu~1nd 1 nynnl r e mpli jusqu 'au 
honl 1:1 nli ss ion qu 'IL leur aura c.o nfiée, .i ls devro nt rendre un compte 
ex nct tlcs ta lents qui leur auront été donn és. 

L a Chora le, s ui van t son habitude, se montr~l à la hauteur de 1:1 
lâch e (ju 'e ll e d ev~\i t fourn ir, auss i bie n dn ns l'exéculi on el u plain ­
cha nt que des chœ urs ù qn a l re voix mi xtes, tnnt ü hl m esse qu 'n ux 
' 'è prcs e l nu Sa lut du Sa int-Sacrement : Ryril• , Sanctus et Agnus, 
cie .T. Noyo n ; Clorin, de f{a llnecker ; vêpres en f:111 x-bourd ons de 
i\I a rr de R:m se ; Am: IWrum , cl c '"· Moza r t; rlve 1llaria, de G. Re­
na rd ; Ta ntom, de Schun ta n ; Clwnt d'allégr esse, de G. Ben ard . 

Aprt's un exce ll ent déj eun er, - il fa ut bien qu'o n favori se la 
j o ie -- on éco u l::i Je con cert de J'Harmoni e, qu e diri gr:1 it M. l .ehrun , 
M. Qu éa u ayan t é lé assez lon guement indi sp os<'·. 

A la nn des vêpres. plusieurs é lèves furent Teçus comme co ngr é­
gnni stes de la Très Sa inte Vier ge ; vo ici les nom s de ceu x qui élu­
rent Ja Reine tlu Ci el cmnme pa tronne, modè le e l ga rdienne de le ur 
vertu : Ray mo nd Le Ua rs, Pi erre Le lie rre, Henri Ch:llali c, Alhert 
Le Clech, P :Hil Cloa rec, .J ean Cosquer, Pierre Doa ré, Mar cel E ou­
zan , Hoge r Le Gloahec, Robert rle Kér oul as, Thomas Kersa lé, Hervé 
Ker'" udy, .J ea n Moali c, Hené Philippo l, .J ose ph Huell o, Pier re Sével­
lec, .Joseph Sléphan , J>i e o..-e T o ulh oa l, .Jean Le Viol. Daigne la Très 
S:lintc Vierge bénir leurs r i-so lutions e t r épa ndre sur eux, s ur le urs 
fa mill es et leu r école ses gr âces de cho ix ~ 

P our qu e la j ourn ée Iinil en gn ilé, Je progra mm e co mpor ta it 
un e séa nce récréative; Jes Ancien s elu P ntron nge J ea nne-d 'Arc de 
QuilllflC' r rcp n'•se ntèren t ~ l.A~ ~lfys f Crr du. Cadran Blell », va ude­
\ ' Ï il t' (' Il ·1 :u·t cs d 'A ndré Nico. 

Qw .. •ll c a ve nlu n• plu s d t•sopil a nt c (jli C cell e de ces de ux per son­
n:qjcs, un ju ge c t un a vor.a l, s' il YOUS pl a'il, pri s en Jlugrant délit 
d ' usa ge immodéré des bo issons r.apil:cu ses, l'un se servant d'un 
lro mhone en gui se de bo uiiJ o llr el l'nulrc s' t':vc illant brusquement 
dans Ja hnigno ire de so n co mpèr e t El les malheureux, aya nt n1al 
dormi r.n si bell e comp a gni e, se dCco uvrent so udain, à Ja lect ure 
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du journal, assassins a uthentiques m a is inconscients ; de qui donc? 
du trombo ne de l 'Hô tel du CadJ·an Bleu ' - La pièce à conviction ? 
- Mais la « bo uillo tte > de M' F ale oupin ! .. . Qne faire pour sor tir 
d' un s i Jna uvai s pas ? On n 'es t pas juge ou avoca t pour rien. 

Une idée géni a le n surg i dan s leur cerveau maintena nt libérC 
des vapeurs criminelles du ch a mpagne à cinqua n te francs : il s s'en­
gageront l'un comn1e garço n de sa lle e t l'autre conune trmnbone à 
l'Hôt el du Cad ran Ble u. Quel es t le limier, s i fm soit-il, qui r echer­
ch er a j a mais les auteurs du crime s ur les lieux 1nên1es où il s'est 
perpétré? F orts de ce lte logique irréfutabl e, pour leur esprit désem ­
pa ré, ils s'essaient à )eur n ouvelle vie. Ils n e tard ent pas à s'aper ­
cevoir, les sp ectateurs n on plus, que vra intcnt ils se t ro mpent de 
voca tio n. El les fr onts de sc dérid er et les rires de fu ser ... l'roi s no us 
assiston s, h ale tan ts, :\ la suite mouvem entée de leur fo lle équipée : 
tou s deu x, enfennés da ns une cai sse, voya geant dan s cet app:1 re il 
jusqu 'à Trou-s ur-Mer ; s urgissa nt soud ain de leur r epaire, y enfer ­
man t M. Dutend er , chef de gare, et ce ch er M. Ducr esson qui fa illit 
e n nlourir de stupe ur ; puis, les ch oses tournant au nlieux, voici 
nos :unis devenus J'un ch ef de gar e e t l'a utre h onnne d'équipe à Ja 
helle s ta tion de Tro u-s ur-Mer . Mais quelqu ' un s urvint, les ch oses 
se gâ tèrent el il fallut décam per . 

Et n o us sui von s n os h éros à l ' hôtel de l\1' F alempin, où , après 
mill e p éripé ti es, tou t s'e!tpliqua, sans longues séa nces d 'in s tru c­
tio n, sa n s audiences, s:1 ns p1 aido·iri es et s:tn s condamn a ti on s supr ê­
m es. 

Remerciements e l. félic ita tion s nux An cie ns elu Pntronnge .l e!l n­
ne-d 'Arc, qui n o us ont l.nnt diverti s. 

§ éan ce R é créative 
au p rofit d es <JEuvres 

d e § aint -Vincent d e P a ul 

Depuis quelques années, il a été ins ti t ué nu LH::ès une Confé­
r ence Saint-Vincent de P aul, qui a pour but Je so ul ngen1ent de 
que1ques n1i sèr es huma ines e t:, bi en plus encor e, Je perfectionne­
m ent chrétien , r ech er ch é par l 'excr eice de la plus essentielle des 
vertus , ]a charité. 

Ch a que sem a ine, qu elques élèves vis itent les enfants de l'Hos­
pice et leur apportent, avec des pa roles de sympathie, des rl ouceurs 
e t des r evu es illu strées ; en con1po.gnie de M. Cognet, qui a bien 
vo ulu r endre cc serv ice à notre école, ils p énètrent da ns quelques 
familles secourues e l s 'initient de la sorte à la pratique de la ch arité. 
Nul doute que le spectacle de cert ains intérieurs ne décide la plu-
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part, une fois leur scolarité fi ni e, à continuer ce qu'ils avaient com-
1nencé a u tem}ls ùe leur juvénile enthous iasn1e pour une œu,,r e 
éminemment chré tienne. Ainsi ils r éa li se ront Je but que pours ui­
vn it le fondateur des Conférences, Fréd ér ic Oznnnn1 : montrer à 1a 
Soeiété, plus ou moins p~1ï ennc, qu e le Catholicisme es t touj ours 
Yivn nt et qu' il continue de sen rir la cause de la civilisa tion . Par 
l' in stitution ùes Con férences, Oznna1n a répondu victorie useme nt 
:Ht j eune h omm e qui niait l' utilit é actuelle de l'Egli se, a u point de 
Y li C tempore l : «" Vous avez r a ison, di s::lit ce j eune scep tiq ue, s i vo us 
pa rlez du passé ; le Chri stia nism e a fa it a u tr efois des prod iges ; 
1nni s :tctuellement , il est mor t ! Vous qui vous vantez d 'être catho­
li q ues, que faites-vou s ? Oli sont vos œ uvres, 1es œuvres qui prou­
Yent votre foi e l qui puissent nous la fai re adopter ? > P r ofond é­
ment louché pnr celle exbor talion ina tte ndue, Ozanam se décida 
non seulmnent à vivre p lus intégra lement sa foi ma is à se r endre 
utile a ux pa uvres, voula nt montrer pnr Jà a u lllOJH.l e q ue l'Eglise 
pouvn it faire œuvre socia le, même de nos jours ! 

Pour nlt ire r quelques ressources s i nécessaires ü la Conférence 
de Quimper, dont le nombre de famiJ1es secour ues augmente cha ­
que a nnée, les m embres de la Conférence du Lil<ès et bon nombre 
d'élèves prêtèrent leur co ncours pour la _prépara tion d'une so irée 
n~créa tive et musica le. Vo ic i en qu els termes élogieux l'Ou est­
Eclair en a fait Je co mpte r endu 

« Dimanche 16 D écen"lbre, à 8 h. 30, une séance récréa tive était 
<lonnée au Likès a u pro!il des Œuvres de Saint-Vincent de Paul. 
E lle était prés idée pnr M. Cognet ; on remarquait à ses cô tés : M. 
l'abbé Pichon, curé de Saint-Corentin ; M. le vicaire Sni gnard el M. 
Ben gloa n, d irecte ur du Li.kès . 

• Une foule nombreuse sc pressa it dans la sa lle des fêles. 
Parents e t amis tenaient à a pplaudir Jes excellents acteurs en h erbe 
da ns leur progra mme, qui fut. des plus r écréatifs. Tel était d'a il­
leurs 1e bu t de ce lle soirée. l\1ais ils montra ient par la nl ême occa­
s ion l'ass ura nce de le ur gé nét·eux concours p our une ca use auss i 
util e que celle de la Conférence de Saint-Vincent de Paul. 

·M. Cogne t, da ns so n allocution, relata les nombreux secou r s 
di stribu és jusqu ' ici : pa in, via nde, ch arbon e t de nOJnbreux vête­
ments. « Ces seco urs, di sait-il. qu' un b urea u de bienfa isa nce qu el­
eonqu e peul faire ne sont pas suffl snnts .. . Les Confrères de Saint­
Vincent de Paul nppor tenl aux. malheureux, outre leur a ide ulili­
l:li re, 1:! co nso la lion mora le , , 

:. Une qu ête rut faite et· cha cun ver sa son obole; la vente des 
(H'ogram mcs e l des bonbons fut un s uccès. Mer ci à tous de leur 
prücic ux. conco urs, c 'est aulanl de nullheureux qu' il s soulagent. 

:. De j e unes acte u1·s jou èrent avec u ne ch :1 leur de néophytes 
• Le Traître du. V illage >, d.ra me pa triotiq ue. 
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> M. Le Resle fut très applaudi dans ses monologues coca.-es, 
c l: M . Skovg:~ard-Pcdersen exécuta en a rti ste des soli s de violon . 

, Nous tenon s à {(,l iciter particuli èrement la Ch orale d u Likès ; 
les voix d'une limpidité enfan tine chnnnèrent l'a uditoire. Les 
ehnnlres exécutCrent avec u n ense1nble parfait des tnorcen u x. de 
ehoix.: 1../ Hivet , de Goun od ; L 'Enfant dormira bientôt , de Ren ard ; 
Combien j'ni rlonce sotwcnnnce ; L es bruit s du soir, de Lim Agn e. :. 

Avec un entrain 1n ngnifiquc, deux ac teurs eL .. « une voix :. 
jo uèrent ln co médie de Leroy-Villard : • Quand les chats sor tis > , 

<]ni créa da ns la sa lle une a tm osph ère de franch e ga îté. Ainsi furent 
récompen sés les spectnlen r s qui eurent le cour:1ge de n1 épri ser Je 
mau vais t c_mps ct ln di s lflnce. Il s occupl~ rent agr(·n hlem ent leu r 
so irée, en fnisnnt un e bonne ae lio n. 

Acn :uns m : un :\ME : 

Bombard, paysan , E. GALLOli DE C:, cl e Plow1y. 
Loroux, villageois , Y . L ÉONl' S, d 'Ergué-Gnbér it·. 
Maurice , son fil s, J. LE BoHEC:, de Q uiberon. 
Tradet, vi llageois, R. KEHGUE~. de Ploënn el. 
L ouisrt , son fil s, L . Lt-:oNus, d 'Ergué-Gabéric. 
/{r on , policier a llemand, Y. BOI SECQ, de Vnnnes . 
Un Capilaine frança is, .J. LE F LOC H, de Plou ay. 
Snldn ls frança is, H . LE (;ALI. el L. Cnoc. 

ACTEUHS DE LA C:Oi\I (::O IE : 

Jlab!Jlfl s , .J. NOUAJLJ.E-DEGORCE, de Roya n. 
Toincl , A . CO ITJ~DEL, d 'A rzon. 
Une voi:1·, X. cl e Y. 

li éta it p lu s de 23 heures quand la s(•a nce prit Jin. 
Pers uad és de s'être rend us u tiles à des malheureux, les éft\yes 

qui eurent Ja chnnce d'y nss isler ne regrettèren t pas les qu elq ue~ 
instnn ts a insi enl evés :nt someiL E lle nvHit cl 'a i11enr s pnss6 s·i vite ! 
Os avnienl eu 1:1 sa li sf~1c ti o n d 'npplnu<.lir le urs camarades el il s 
av:l ient pris un contact in ti me avec la p lus chréti enne des œ uvres, 
qu ' ils a uront à cœur , pl us tard, d 'e ncoura ger · el de so utenir de la 
meilleure façon : en s 'y c ngageunl. « Vous c.herchez, di sait :1u x 

jeunes, S. Exc. :Mgr Fe1lin , vous (•.hcrehcz :'1 r:uncnr r vos fn\res it 
:u•sus; vous voulez les nider ù retrouver le ch c111in <le l'Eglise; 
vo us vo us efTorcez de lenr {'.om muniquc1· votre fo i ; YOUS lr:tvni!lcz 
~ ')écin lement. ü a méli o rer \'Olre ·milieu profess ionn el et social ; vo us 
a~' ez rai son ; il fapt ·le J'aire. Vous déve loppez vos forces ph ysiq ues 
en praliqu anl les spor ts ; vo us avez e ll cor e r aison . Ma is ne 'VOus 
::~rrêtez pas lù : pou r acquéri r l'espri[ de ch arité dont cl oit v ivre to u t 

· ehrCtien, po ur vo us en p énétre r et le rayonner autour de vous, 
rn trez clans les Conféren ce~ cl e Srtint-V incen l-de- Pa ul. :. 
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Noël 1L934 au JLikès 

Noël ! Noël ! ... Dernier sourire d'une année qui restera pour 
hea ucoup un cauche1na r et pour la France un souvenir doulou­
re ux : corruption parlen1entaire, assassi na ts poli tiques, sang versé 
e n des jour s tragiques, crise, chômage, m écontentemen t, 1nenace 
:'t l'Est... 

Le monde est touj ou r s dans l'attente d'un bonheur, d'une pnix 
qu e les gouvernants ne peuvent donner, qua nd Dieu est l'Inconnu 
ou le Proscrit. Il es t là cependant pour ceu x qui l'appellent, et 
l'E toil e luit touj ours dnLlS le ciel malgré l 'ora ge. Sa lueur ser eine 
perce les ténèbres e t les voix angéliques dominent les clameurs de 
hninc, les rires insulte urs et les sirènes mensongères. Noël apporte 
~"'ltX cœurs chrétiens la jo ie 1nalgr é les épreuves, e l l'espérance, car 
t un Sauveu r nous est n é >. 

En ce Décembre mau ssade cl pluvieux, bien des fois les Liké­
~1 i ens ont so upiré en écoula n t les s upjllicntions ~rclentes de l'Eglise, 
:-1ppelnnt de ses vœux le Libéra teur l 

~fai s Ja g ra nd e nuit est venue ... Au deh or s la foule ùes par ents 
c l amis :ütend , touj ou r s plus nombreu se ... On ze heures e t den1ie : 
les p ortes s'ouvrent e t c'est une véritabl e co urse pour envahir la 
ch a pell e. La tribun e, Je fo nd de ln nef, les .bas-côtés sont bond és ! 
De leur cù lt·, les Likésicns ont hlissé leurs beaux rêves aux ailes 
hl a nchcs ; la t oil e lt e est exp édié.e, quelqu es mall es houcJ<,cs (e n 
!HIS1HTant sa ns doute un r efrain bien co nnu ! ) 'Maintena nt, dan s la 
vas te ehapc ll e baignée de lumière, ch acun nllend ... 

Pour cé lt•brer I'E n fn nt .Jés us, el a ide r :\ la fen •e ur des ~1ss i s tnnl s, 

la chor:l le du Pensionna t, s ty lée pnr no tre excell ent mnître de ch:l­
pell c, M . .1. Abn léa, donn era toute sa lllesure. 

Un jo li e.a ntiqu e popul:1ire é- voqu e d'abord ln g rande nouvell e 
r.h !l nlée p:n· les Anges nux humhles pnsteurs de Bethléem. 

Le ·benu chant gr ego ri e n esl a lo rs interprété pnr les soprani 
dont· les suaves Hcce nls red isent ]a jo ie et l 'ndorntion de· l'Egli se 
entière, pench(·e sur l'humble crèche. 

Le J(yrie de la premi ère messe solen nelle, entonné par Ja schola 
et repri s par 1:1 fou le, fait monter ver s .J és us n os suppl ications,. , 
landi s que le Glor ia -- belle co mpos ition à qu a tre voix mixtes, p ar 
un Frère des Ecoles chréti ennes - ch anté pnr la chorale emprunte 
~lU X v ieilles mi'l octi es le r. h<~rm e et l'nll égresse qu e Noël r épand sur 
le monde. 

La m esse se poursuit, fen ·enle e l r ecueillie; les ch ants litur­
giques a lternen t a\·ec les accord s lour ~' tour joye ux, 1na jes tu eux 
e t gr nves de l 'orgue « :lUX ln ill e vo ix :t . T.es Noëls rgrènent. ]cnrs 

- 22 -

notes flûtées, alertes comme de gais carillons, sous les doigts de 
M. Sn laün, sous-ù irecteur, l'h abi le o rgH ni ste du Pensionnat. 

Puis c'est le long défil é vers la table sainte, el l'humble E nfa nt 
de. ln Cri~che, récha ufTc..~ pnr notre a mour, réjoui par nns gén éreuses 
di spos itions, apporte à nos cœurs la pai x. e t la joie du ciel. Le cn n­
lique de la com munion, charm ante paraphrase du Crea /or A ime 
S itlerum, du au ta le nt rle M. le chnn oine Pirio, éveill e les pi eu se~ 
a~pirations d e J'â m e ... 

L'auditoire écoute avec intér êt le populaire Adesle (ide/es déjà 
:d beau dans sn s impli c it é, c l enrichi d 'une h a rm on isa tion d u 
mnîtrè Ch. Gounod. 

La ùeuxième messe passa co mme un so nge. Inf:1lignbles, les 
ehnntrcs ti ennent l'nssis la nce en éveil et font monter vers les vot.\tes 
les sonorités les p lu s v:1 ri ées. Aux co upl e ts cnlrai.n ~mt s s uccède 
;m murmure léger, cependanl que les r efrain s, sc:mdés avec en sem­
ble, j eltent leurs notes chlires vers le « Die u tout aimable » pou r lui 
r:lppeler les chœ urs a ngé liques qui ch a rmèrent son humhlc hc rcc:-~ u . 

Soudain , une vo ix t re mb1ante, mais bien timbree. perec le 
s ilence, plane ::-; ur la fou le attend rie, puis une a utre lui s ucd.•d r . 
fraîche et (' ri s tnlline, s ui,•ie d ' une lroisième, ch aud e e t convni nc uc, 
et le derni er so li ste achève doucement la Berceuse de la Vierge, si 
pleine d 'émoti on. Ce Noë l d'Aisnce, dan s sa délicieuse nniveté, laissn 
sur tous une impression profonde tout :l l'honneur des j eunes 
a rti stes Pierre .Jouvin, Hogcr Frianl , .Joseph Heseo u. Rohcrl 
Boisse i, que nous félic itons vivem en t. 

Après le charme d e ces jo li s Noëls, le eldèhre ..!licinio dtt Mess it· 
(cie Haëndel) couronna magistralement le ri che programme de la 
fè te. A pleine voix, les q uatre parties de la c horale, aceom pagnl·c~ 

par les grandes orgues, chanten t la glo ire dn Sauve ur, du T oul ­
Pu issant fait petit Enfant. Palpitnnle, ln foule écout e les :o<·.clnma-
1ions Jnonter , se s uccéder, coupées d 'alléluia s joyeux qui \'onl rc­
joindt·e ceux des An ges, ca r 

~ Là-haul, dan s les Cieux, 
Relenlil J'hy mne joyeux ... > 

.. Noël ! ... Noë l ! ... e t paix sm· terre aux ho m11Ws de honnf' 
volon té ! 

• I...'e bonhe ur dans l'â me, on se sép:1re pour co ntinu er au se in du 
foyer cette douce fê te : c'es t Noël.. .. IC's ht~ rcen u x sont joye ux ... 1 l('s 
réves sont .J~enux .. .. Alleluia ! 

\()..ue cel-tè j oie de No(i l d<• meure en nous co mme un e ·flamuH· 
brillant(\ _! Cette jo ie, d w.r s Lil\(·s iens e l· nmis, c'est d ':1bord la pai x 
d 'un e honn c co ns('.i c nn·. 

Y, 
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Examens semi-trimestriells 
du 9 Novembre et du 23 Décembre · 

Ont obtenu l'Excellence : 
!\• PRf;PARATOJJIE 

Novembre 
Pie rre Co-smao, de ·P.loionncc. 
R cnoél F'l.och , .de QuimpcT. 
-Marcel Daniel 
B-ernard Le Brun -
Roger Bochat 
Jean Le Rlooh 
J oseph Grall , l{cl'feuntcun. 

D écembre 
Jacques Pi:part, de Quim.pcr. 
J ean Le Floch 
Pietre Cosmao, de PJogonnec. 
Be·rnar-d Le Brun -
i\farce.l Daniel, de Quimper. 
René F!l.Qch 
Roger Bochat 
G-a.bric1 Bazin 

4' Pl\i<PARATOIRE 

Pierre Dan iel , d1.1 Quimpc1· . 
Hené Gourllay 
.Mar-ccl MH! our 
Lucien Haby 
H ervé ·Co"S m ao, de HtmfeunlC'un. 
Yves Frelon, de Quimper. 
F erdinand Le F e·bvre, de Quimper. 
Corentin OJ.éach, de 'Loctudy. 
.laoq ucs Mahé, de Quhnper. 

Pierre Dani el, de Quimper. 
J ean J oneour 
Yves J .. e Goff 
Hcr·\'·é Co"Sm no, de ]{crfeuntcun. 
Louh; Soudai n, de Quimper. 
Fe1'Cli n nnd J..e Febvre, de Qui•tnpcr. 
Yves FTl'eton , d e Quirrupcr. 

:l• PHf:PARATOIHE 

François Guill1crm, de Ha1wec. 
Jean Q uinio u , d11 .T ucl1. 
Gabriel 1\.cr,lcro ux, de Qui·mpm·. 
,Jea n L'·Haridon, d e La ndréval'Zee. 
François Louët, de Ker.fcunlc un . 
Hel'vé 'Dnni e·l , de IP1omC'.l in. 

i\frl.rcel Le d...ong, d'A-rgol. 
F r-ançois GuiH e rm, :de Hanvec. 
Rohert Guégucn, de Quim[pe·r-. 
G,abr ieJ l{crleroux , de Quimper. 
Picne Hascoët, d e C~1..'S l. 
François Lo11ël , de ~<crfeunteun. 
Hervé Dnni e'J, de Plomelin. 
H(' t·vé Scot.C'~ <1<' l<cr.rclml c un. 

2' P Hi<I'ARATO!RE 

A~ex i s Co'lin, de •Plouhinc;c. 
y,,cs Danicl , de Plomelin. 
Loui-s Trcu ssa·rd , de Coray. 
J acq u es Pércnnè·s, de Goulien. 

René J oncour, d e Quü n)lcr. 
Foger ·Le ·Mcnn, de Kerfcuntcun. 
Al be1·t Naéolou , :de Quimper. 

1 Alexis L e Gac, de Saint-Yvi . 
J eatll Louët, ·de H e·r-feu n t eun. 
J acqu es. PeHiet, de PJomoàiern. 

p • PRêPARATOlRE 

Picl'l'c Lo u ët , de KCl'fe unl.c un. 
·Loui s Le Gars, d e 1\ufcunleun . 
).'Jidhêl Rivière, !(le Qui:mpel'. 
Raymond Vaillant, d e Quimper. 
Guy SC.ve no, de Be1lde -Ile. 
Yves ·Le 'Gu é.l aff, de Quirm;per. 
Léon G:uélaff, de Quimipcr. 

Louis Treussa-I"d, de Cor ay. 
Pie rre Louë t , de Kerfeunteun·. 
J en n G·ra•11 , de Pont-1'AbbC. 
Hay mond Va'il-la ut, de Qui.m:per. · 
Ludov ic ·Mahot, du Faouët. 
M-a·rce l Louboutin, de Quimper, 
Corentin Billo n, d e 1{er1a z. 
L ê>on Guélaff, de · Quimper: 
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l "' M<:\ l~E A 

Novembre 
.I l' :til- Co,.quC'r , ti<' Cor:-~y. 
Lo ui-s.,_ Do J,J t , dt.~ LtH" ie nl. 
P:llll Glo:trcc.-, dl' Tn."·boul. 
Y ve~ D C' n ·o t , d<' ){Nfcu n l t.· llll. 

Corentin Le .Bl"is, d C' Foltll" >IJ:lnl. 

Dé sil'l- :\ l i·h u, -de Jl>Jog:aste i- SL- Gc!·main. 
.Jacques Furie, dt.• Po nl- ..\ n .' Jl. 
l'iN rC' T o ulll n.:t l. tiC' Quimpl'-1'. 

Loui s F'1nhatd , dt• 1\t•deunlt•UJL 
Hohcrt d e 1\. t>r oul:l s, du .l m·h. 
ll<'n l'Î ·Chntalie, <il' Gom·lizn n . 
:\!flin Oun·a·l , dr 1\.cT f<-n llll'tlJI. 

Fra n<·i s J:i•llo n, ck P1om ndi<'l' n. 
,}(',fl n Dou .~ u<- 1. de Gnut'-'l.C.C . 
Ph· •· t·t~ :\H io ux, dC' VmliH.'S. 
Ch :·; s t o:ph(' (;uillo u . d{' T\ cr'1i·n·l. 

..\!nin Donn:, de Quim1wr . 

. lea n Pr:1 t , t ic Gnul·z rc . 
~lc'r\'é Le Roux. dt• K(·J'fl'unlt·un. 
:\fkhel <: ro i-;s:n JI, d t' l.:ln ~ lt· t'•Y:I'rzc l'. 

J Décembre 

1 

,h•an Col 'i qu c·J·, de Cm·:1y . 
Ltnd s Do lot , de Lori{'nl. 
:'II :rn·ci :\bzt' , d(' Lopl·rt.·c. 
Yn•s Coroflcr, {lt.\ P fœmcur . 

Dés ir{~ :\l i·-hu , de P·loga slel-St-Gcrmnin . 
!.nui " Le Loch , -d e Sai nl- Ev:~rzct·. 
.l:~t·qm•o; Furi e. d <- Pon ~- .-\vt•n . 

Pit'l'l't' T o u lhoal . d l.' Quimper. 

l. o ui :-. F l:1 haul. dl' 1\nfc unlrnn. 
ll o hr d d l' [ \(~ I'OU l : I S . {]Il .Jue h. 
Pi c lTC Cosqui'rie. dl' P lt· u n•n. 
J:{·111'Î Ch nlal k . dt· Go ur l iz,) tl . 
Al :dn Dot·,·al , .d<- 1\ (·1 fl'u nll'Utl . 

1 

Fl'Hilt'Ï S Bi·llon, d<' Flomo-<l'ier n. 
11-t·iand .la t·que-s, dC' P'lomod it• l·n. 

! Ch~· !s taphc Gu i1lnu , de I< C'I"Ilh<·!. 

1 ,\la in ·Dn:n l·. ~ 1 r Quimpt' l' . 

l
' .lt•an Ha nnnu , ~ h- L:ua1t·(·. , .:tl'Z<'C . 

l .oui ..; l.t• (l:t1 ' 1't•t·, tl <" Bt'll Z{ 'C - CIIUf]. 

RenC Pl-rocl o, <l e Bannn~\ e{'. RenG P t'•nnlo, d (' Ha n11a.h•t·. 
Ga hl'Ï ('·I Houx, {l e Porn·ic, (L.- I nf). 1 G. ahl'ic-1 Hnux. ·t h • Pn.ru it·. {1 .. - ln f l. 

Lo ui s LC' Loch , {le- P ,Jonéo u r- Lann•l"ll. P icn e J\ lini ou, de \ ':lnnt"'· 
.fen n I.e ~ni·lon, ch~ Qninrpt• r. 

Yvt'S CoJ.ll·leT, d<' Ke rfcnntcun. 1 
:Ybcrl Cm·bc1, de :\'l cn~cd (C.-dn-~ .J . 
Raymond Hé1 in o;·, d<' Pl o n t:H ur-·1Ail1\'t' l' n. 

y,·c s Col,1t'· te't", dt• 1\erfC' u n lt•un. 
.·\olh rl' l C:ol'IH··l, 1lt· i\'ft•rzc cl (C:.-d n-:\,) . 
Ha.ynwnd llt'·l ia·"· <h- Pto tJ{•o n t·-·l .an\·c ru, 
Ph•t'J't' ·J'.:Ït'o la s. d(• Sai ll l t•- :'llari lH'. 

CL:\ S·SE DE I'IU;;.MH;HE 

F 1·:tn~·o i s Le Do :u·i·, d(• P(•nhars . 
Emile C:nllnndt· e, d t· Plnua y. 

Fr.'tnçoL-; Le Do :;~:r~ , d e Pc11ha1'!'. 
:Jean CoJ.Iéter , de ){crfcuntcun. 

1 .-\r.m e-·1 Cnu {·clC'I, d'..\I'ZU i l ! ~lnl·hilt;•n ) . 

CLASSE OE ~ l AHill~L\TIQll ES ET ll E l' ll iLOSOP liiE 

..H~ 'in. Tynwn, d<' P\og.'lsl e1-St -·Gc J·.m:lin. ! Ha ym() nd J\ <•1·g u e n , {\{' P1oi0'J•mc l. 
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rrableau d 'H o nneur 

Ont méritC d'être inscrits au Tableau d'Honneur, pour leur 
conduite ct leur app1ica tion : 

5• PH ËPAH.HOJnE 

Octobre 
Uel'nflnl Le Bru .. u, <le Quimper . 
[>jcrre Co'SJnao, -etc Pl ogonnec. 
,Jea n L e F! odJ, de Quimper. 
HcnC 'FJoch 
:\lich c1 Ch:t uvigné -
Hcuë Bolll'hi s, d e )\.cr.feuntcun. 
Hog"·r Boch :lt , de Quimper. 

Novembre et Décembre 
J ean Le Fd och, de ,Quimper. 
J :\cquc.<s P ipar t 
Pierre Cosmao, ·de il>JI.ogonncc. 
Hcné F'.l och , de Quimper . 
Pi erre •:\lar·ohn lot 
Hm·vê Hc!nall' 
Hogcr Boc.haL 
Hc né Hé ua!T 

4• PR!lPAI\ATOIH E 

Alhc rl Guéla!T, tic IJuimpt·r. 
Hc nl'i Hio u 
l.ucit·n Hahy 
1\c né Do n ·al , de 1\cr.fc unl t·u n . 
P ierre Con1ic, de C:1s l. 
~ l a thurin Qui n io u, du J uch. 
Yn s F'rcton, ~e Quim-per. 

.leau Cu.-n i t , de C<~st. 
l'i crn: Cu 1'nic, de C:~!l. • 
lt c né Don n•J, de i'\c1·fcunteuu. 
Yv<'s Lt· Gotl', d e Qui m1'cr. 
Lucie n Haby 
Léo n J oncour 
Albert GuélaJT 
YYCS Frelon 
Picr t·c Daniel 
.lc:1 n \Pipa1·t 
Fe rd i nand L <' Fcln·n• , de Qu im per. 
. lacqm· s ~lahë 
Hcni· Gu u day 

:1~· l'H ÉP.·\1\ ..\TOIH E 

Fl'an~·oi s Lo uët, '<le 1\crft·unlt·u ••· 
. ·\ lai n il3n~ ut, de I.J uimpcr. 
Yn·s :\li··nllcc, de Qu im pt'l'. 
.Jo-seph Ha scoët, de Plo mod iern. 
Hcn·é Scoll'l , de 1\nfe unle u n. 
.l o..;ep h GuC.g uê ni:Ù, de Plo mod ic1·n. 
J\Qhc l'l GuéJ{uen , d e <Juilll:pcr. 
. lean l.' H:u ·iclu11, ((e L:lmll·é- , ·;li'Zt'C. 
1\(•në Cos m:10. de Plol-{onm•c. 
He.m·i .\'orma nt, de ·P ri meUn. 
Hc n ·ë La1·om·, de Saint-:\' ic. 

. \ ll:'X i·s Col in , de 1-'louh ince. 
ft o beJ•l Le .O nJ ::.q, de Pou ld t'l';.{:ll. 
Chd sto phc L'c FJoch, d e Gu u ~·s n ach . 
i'l lauricc J.c G"lo:llll'·C1 {!C Carnut·. 
ltC>J.:cl' Lt· ~ l c nn . de [\.cr fc untc uu . 
Ja cqtws P cUict. c!c Hh)lllOdicl'll . 
.Jacque s P t; 1·cnuës, de Go nlic·n. 
Louis 'J'J.·cu-s.sard, de Coray, 

Hnbt·•·L G u~gucn . d<' CJui mper . 
J ost'jlh Gm;J,;: u ênia l, -de P~omodi l' l'll. 
:\l aree! Le Lo ng. d ' Arg-ol. 
lh· m'· Co~ nw o, de P·Jogo nnC'c. 
.l c:1 11 I.' Hal'i do n, de La nd rl•Y:n·zcL'. 
Ill- rn: La ro ur. (k Sai nt - Xie. 
F 1·ançoi s Lo uët, de 1\erft· unt <' llll . 
1-lt' III' Ï .\'ur uwnt. til' Prime lin . 
H<·n·(· Scoll'l. d t• lü'l' fcun tcu ll . 

Jacques Pc l•l icl, d ~ Plo mod iern . 
Hog:c l' Le :\l r nn , de J{erfc unt.cu n. 
.l t'11 11 Lo uët, f ic 1\e·l'fl'Uit l c un. 
.lt· an Guilh·rm, i le H:nwcc. 
. \lt·x is L t.· (i :u·. i le ~:d nt- Yv i. 

:\!auri ce 1.'· (~l oah rc. dt• C:trn :u.·. 
Hobcl'l Le Un' ' 'J• ·dt· Pun lt.I C'q;ut. 
J oseph Hascoët , de Plowodïc·rn. 
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l " PR~PARATOIJ\E 
Octobre 

Loui s B ideau, de Qui·mper. 
Corentin Billon, de Ketl.az. 
•Louis Conan, de Qué ménéveo. 
J ean Le DuiT, de Jicrhuon. 
Isidore Gléhen, de ·~omc1in. 
.Jean Le Naour, de Rosporden . 
Fernand Rolland, <le Lenn on . 

Novembre et Décembre 
Loui s Bidcau, de Quimper, 
Coreutin Billon , de KerJa z. 
~farce] Louboutin , de Qui mper. 
J ean Le Naour, d e Rosporden. 
Fernand RoJland , de Lcn.no n . 
Germ a in 1Le Roux, de Pleyben. 

CLASSES PROFESSIONNELLES 

1 r~ ANI\' f:E . .\ 

Octobre 
J ean Chape], de -Landéda. 
J oseph Dothorcl , de La ndrévurzec. 
Paul Cloarcc, de Tréhoul. 
J'can Cos quer, de Cor.ay. 
R oger Le Gloa:hec, de Cm·nac. 
Jean Henry, de PJogoJUiec. 
Mareel -1\fazê, d e Lo:pérec. 
J ean :.\loa1ie, de .Mah a•lou. 
Dé·si·r-é Pei'SO n, de P,Iouhal'lld-Col'JHJ C. 
Albert 'Le Olccb, d e Co rny. 

Pierre Tou:l~oat, de Quimper . 
Gorenlin Le Bl'i s. d e Fouesnant. 
Corentin Bozec, de P lonéis. 
Georges Derrie n. d e Quim1>er. 
J.acques ·La uden, de P•lognslcl-S:t in.t-

Ger.rnain. 
~lau'J.·o GTazian 'i, de Quimper. 
·Loui'S P ogam, de Laneslcl'. 
R ené Cosmao. <le Plogonnec. 
J ean F'Tet-on , de Quimper, 

Novembre et D écembn;; 
Paul Gloa l'CC, de Trébo uJ. 
YYcs Derval, d e 1\.ct\fcu nlcun . 
Dê'.> ir.C ·PCl··son, de !"loullaruc l-Carn;tc. 
J ean COSCj UC'r, de Co-ray. 
J en n Chapet, rle Landéd a . 
Hclu·i 'Le FJo ur, de l<crfc unteun . 
i\laur ice Guézcl , de QuibeTon. 
J'"an 11onlic, dt• Mah alon . 

Hnymond Le Bai'S, <le Go urlizo n. 
Roger Dl'iga.nl, de Quim1ler. 
Georgc.<s Dcn ien 
J ea n Fnlon 
Jacques F·u·r ic, de P ont-Ave n. 
Jacques Lau<lc n, d e ·Piloga'J l el-Sa in'l -

Germain. 
Pierre Toulboat, de Quimper. 
Corentin Bo zee. de Plonêis . 
Dêsi r é ·1\IC.hu, de Pl og.astc l-St-Gc ruw in. 
Ren é Oe1'Tien , de Co m·m·m.'nu . 

l " ANN·BE C 

Henri Oha.talic, dç Gourlizo n. 
J ean Barré; de Langolen. 
Pierre Cosquêric, de Pllc u ven . 
Lo uis FI-a·h a ut, de J<erfcuntcun . 
J'can Le FJoch, de Lanni'li-<s . 
Yves ·Le F oJ.I, de Qui·mper . 
Hcné Ha·scoël , d e ~Iogonn ec . 
Hcrv.6 Ke •·sa ud y, de Plomodiern . 
Yve8 O!Jivier, d e GuiJoviucc . 
.<\lain Dorval , de l{erfcuntcun. 
P~n1l PL·ono·st, de BrC' st . 

Lo u i 'S Flaohaul, de ]{erfeunteun. 
Pier·re Cosqu éric, de PJeu·ven. 
He bert de KéroUIIas, du Juch. 
Henri Chatalic, de Gou·rJizon. 
Loui s. Le Goué, de Qu &ve n . 
Yns OLlivier, de Guil'Vinec. 
Fra nçois. Ezanno, d'EteL 
Hené Hascoët, de Plogonnec. 
.lulic n Grévc-Hcc, de Clohars-Camoët. 
Hervé ]{er saud y, de Lc·SJ1.,'0 0', 
Ala in Dol'va l, d e J{erJ•feu ntc un . 
J ean Douy, de Plogonnec. 
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Octobre 
René Autrou, Marrakech (l\'laroc) . 
,Jean Dou guct, de Gouëzec. 
André Sezncc, de ·Quimper. 
Roger F·riant, de Quimpet. 
Louis CO'Smao, de P'logonncc. 
Jean B"rhl c:l, de Concarneau. 
Pierre Lozac'hmcur, de 1{crfeuntcun. 
,J'c an ·Le Bihan, de Sca·ër. 
.T oseph :l\ucillo, de Pont-Scorff. 
Francis ll};y-a(io, de Carnac. 

Ala in Doar>é, de Quimper. 
Lou'is. Le Gance, de 'Beu.zec-Conq. 
Corentin 'KCI·s·alé, de ·P~omodicrn. 
Hervé ,l\·lévcJJ cc, de Qui-mper. 
Y.ve:; Le Pr.ado, de Ca nHl.C . 
J'ea n Prat, d e Gouézcc. 
Yves Tarouill y, d'Ellia nt. 
Jo-se:ph Tth om.as, de Ca·rnuc. 
• lean J~e Viol, de iKerfeunteun 
.Jose:ph Laruc:lrcin , de ]{e·rn.évd . 
René Richard, de Gou ézec. 

. l ea u Le Corre, <le Lam:lré,·M·zec. 
Raymond Gu inet, d'Ergué-Ar-mel . 
René Henry, de Quimpc'r. 
Fmnç-o is Laurent , de Pluguffan . 
~lich el Le Moal, d e Vannes. 
.Je-un Nico, de Vannes. 
.Jacques Piriou, de Brest. 
Henri RauH, <le 'Do uaTnenez. 
J"acques Sou.dain , de Quimper. 

Novembre et D écembre 
Loui·s Cosmao, de Plogonnec. 
Piene Lozae'hrncur. de l{crfeuuteun 
,lean Doug:uet, de Gouézcc. 
.l ean Le Rihan, de Scaêt·. 
Ge rmain •Berrou, <l e P-logaslc·l-S:t int 

Germain . 
.lean Gra'l<l , àe Quimper. 
Hené Autrou , de Manakcch (Mal·oc) 
A1tdrê Sezne<:, de Qu im1pcr . 

Alain Doaré, de Q.uiJnpcr. 
I•ictTe Le Ber:rc, d 'Erguë-A·rmeL 
.Jean Ranno·u, <l e Landrévarzee. 
y,,cs TarouHly, d 'El liant . 
;\la·rcel Eouzan, d'.h"'rgué·Gabéric. 
• J~c ph. Landrcin, de Ke ruénl. 
Louis Le Gance, de Bcuzec-Conq. 
Eugène Go nidcc, de J)ouarnenez. 
. Je:n1 Le Viol. d e J< erfeuntcuu . 
Go i'C ntin Kcr·.salé, d e PJomodkrn . 

Gabri e l Raux , du Pornic (L.- ln f) . 
Fran~o i s R iou, de Quin1pcr. 
Hené Taritlec 
Re né Henry 
Roger Ch;.\bea ux 
Jean :\lico, de V:wnc , , 

3' ANKtE ·13 

Y"es · Co-lléter, de· ){erfeunleun. 
.Jean Pustoc'h, de Qui nrpe·rl ê. 
P ierre Kcrnec, de ·Pilou:\y. 
Jeun Laouênan, d e Goul-ven, 
P ierre Douêr in , de PJogonnec. 
Jean Biger, :de Guilvinec. 
Re n o! Bordiec, de !J{erfeunteun. 
Jean Tanniou, de Quimpe1·. 

Y\'e'S Collélcr. d e l{erfcuntcun. 
J c.an · P-ustoc'·h , .(fe Quimperle. 
Re n t.'- Ro1·djec, <le J<er.fcuntcun . 
Yves Dupont, de Guiscriff. 
P'iérrc 1<e1·ncc. <tc }l'loua ,·. 
.Jeun Biger, de Guil vineê-. 

CLASSES DU BACCALAURÉAT 

PR E:\li ÈHE H 

Odobre 
F rnnço is l.c Du01N-., ~ I l' Pt·nha •'" · 
Georges i'\'lois.a n , de Vannt·~. 
. kan Le Bohe<:, de Quibe l'oH. 
P·i cm·c QuC·n::, o(.\ c Lorient, 
( ;uill:mmc 'i\fOUI'I'a in , de Pdo uhhlcc. 
.kali" Co\h;lc•·, tic l<edc unlcun . 

Novembre ct Décembre 
F l':l ll \,'UÎS Ll' llo :l l"é. de Penhai"S. 
.lt·a u C.ollt; l t•r, tl t· 1 \t·r ft · unl~·uu . 
(iu illau·mt· :\lr HII' I'ain , dt· P!lo uhint· c. 
t ~ it•rr t• tJul·rl•. tk l.n!'i l'nl. 
Lou h 1\.t·r;r•·t\ nt', th- ()uihcrviL 

CLASSE D.l~ l\ I A TH~:\I ATH).l1 ES ET L>E i'HILOSOl'liiE 

H.aymond 1\.erg ucn.~ de Ploërmel. l J ean :\lat, de l,onl·Croix. 

Saison de Football 1934-1935 
21 OcTOUHE . - Likès-Rer{eunfcun. 

Un e équipe lou le neuve - l-I e r \'(- T a rider. t~lanl le se ul repre­
senta nt. du brillant onze 1 ~133·34 - est opposée au o nze ath JCiiquc 
de l'Etoile Spor liYe de la Trinil<'. 

Le jeu fut de bon ne raclure, mah les émotions 'du pre mier 
match empèchèrent nos avaul s de marquer. 

r\ ln tni-lemps, 0 à O. Pui s Kcrfcunlcun , ma lg ré s;~ s upériorilé 
physiq ue, sc paye le luxe d'un rempl:t ~~ant ava n l-ecnl re. ct mal gré 
l'aYo.m ln ge territorial des LiJ,ésicns ou plutùt ù ca use de cc l ;.~van­

lage, c'est l{crfc m11'e un q u i Jn.arq ue d e ux fois . 
La 2u du Likès avuit, en lever de rid ea u, J'Clllpor ll· une nett e 

vic toire su r l'équipe correspondante de Kerfe unteun, <-1 ;'t O . 

~8 ÜCTOBHE. - Phalange · d' .-lrvor (2) - Likès ( 1) . 

Ce uwt.ch s'es t joué sur le lerrain de Saint -Deni s, devant un 
pulJiic nombreux el très sportif. 

A la 1nise en j e u, les locaux allaquenl , mai s Jean l\Ia l dégage 
son cn111 p ; un arr iè re phai:Jngis tc pare au dan ge r C' n passant au 
goal qui dégage fa iblem ent ·raridec reprend c l. ma rq ta•. 

A la r epri se, no uve lle descente des Lil-:l·s iens. L t..• go:d lo(·.a l vi .. ·nl 
nu devant de la bnllc; Q uéré Ja lui so ullï r., p :tssl' :'1 Cor be l el l''es l 
le 2" but. 

Mi-lemps : 2 à O. 
Le goal p ha langiste étant blessé, Louis Ollivier, déjù prèl pour 

Je grand match de tou t à J'heure contre les gars de Morlai x, sc 
dévoue. Sitôt la renlise en j eu, les ava nts a dverses descendent, 
prennent nos arrières de vitesse et l'aiJier droit Jnarque à boul 
portant. Les nô tres reprennent cou rage et sur une passe d u demi­
ga uche, l'avant-centre hat Ollivier de façon sp lendide . Peu a près 
la fin est sifi! ée e t les Likésiens sont heure ux de la victoire. Fran­
çois Largenton , nouvellen1eill r entre au I...il{t?s, cl capit a ine de 
l'équipe se di stingua parlh:.uli èrcmenl par so n cra n c l la bo nn e 
d is tribution de son jeu. 

Don arbitrage de :Mo.~ rccJ Le Coz. 
Le n1 atch qui s uiv it no us permit d'a dmirer le jeu scientifique 

ri es Phalan gis tes e t particuli èrement du demi-centre Olliv ier. 
Ln 2p dn T. ... ik l·s é tait battue, sur le terrn.in de Hermogucr , p:n· 

Sa int -Etienn e de Br iec, 3 à 5. 

-:{. NO\'J~MliH E . - Jun.iuJ'.'> S. (}.- l.ilc i::s ( ]) , Lf·rraill du S tade. 

A l'en gagem ent, les Stadis tes ourrenl p ar leur a ile droite ; un 
JJeau centre de l'ailier et l'avant shoote a u but, mais, dan s un joli 
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plo ngeon , Yves L éonu s arrèlr.:-. Les .Ju niors altaqueni encore, 1nms 
J'ex trên1e-rl roil aya nt chargé irréguli ùr em enl notre goal, le co up 
J rnnc est accordé. L es Likésien s descendent e t Corbel p Hsse ù 
« Tm·i s » qui exp éd ie dan s les file ts ... Jnni s il était oO'-s ide. Les 
hlettS do minent e t av3rll le Tepos , Lozachmeur 1narque Je premiel· 
lllll. 

A la reprise, les n ô tres d escend ent, mai s les arrièr es loca u x 
:11-rê tent et ripos tent sans s uccès :1uss i. C'est L nrge nlon 
qui m a rqu e un but nwg nifi.qu e de trente m è tres. P eu après, s ur 
("~ll'o uillnge, 1es Stadi s les sa uvent l'honneu r , puis les nô tres se cn n­
lo nnent d a ns les 18 m ètres de s Juniors et Tari s e t Corbel marque­
r ont encore, sous Jes appla udissements des spectateurs nom breux. 
Yen us voir le match A. S. B. - S. Q. 

,J EUDI 15 NO \'EMBHE . ...,- Ukè.,- Lycée, .'1 à O. 

Dès Je d ébut de Ja parlie, nos avants desce nd ent et bombnrdent 
littéra lem ent les buts du Lyc(,e, défendus par un goa l de classe. 
Corbel centre souvent sa ns r ésultat : ce diable de keepe 1· lycéen 
arrête to ut sh oot visant sa cage. Enfin , « T aris », p:-u- une ba ll e 
plongeante, lui hrùle la politesse e l c 'est le l '' ' point. 

P e ndant la ::!'' mi- te mps, les nôtres dominent cons tamm ent. Sur 
een lre de Lozachmeur, un nrrière f ::lÎt rentrer .b ball e dans so n 
p ropre but e l c'est le 2' point. 

Peu après, c'est Corbel qui ce ntre e t Quén.!, reprenant à contre­
pied, porte la marque à 3. 

Les nôlres furen t \T:l iment s upérieu rs ; n(>anmoins, les Lycéens 
qui jouaient le ur premi e r _ma tch , so nt à féli c il e r - et entre to us 
Je go!l l - po ur le cr an qu'ils on t monlrô jusq u 'à ln Jin d e la par lie. 

Chez nou s, Largenlon, Corbel, Tnriilec e t.. Lou is Croe, qui 
!'ais:li t sa rentrée, se son t di s tin gués par ) eu r bea u jeu. 

18 Non~MnnE. - P rw lred-D(spounl- Likès. 

S~vère d éfn ite pour nos Y::ti ll ants : 5 à l , g ràcc nu gord loeal qui , 
en bonn e for me, eut au s.s i de la ch a nce. 

Not.re d eux ième fut \'ic torieusc p:.1r 2 hut s à l. 

25 _NOYEI\IBHE. - Jlfatch ri!! ou r contre les ./unior .'i. 

François Largenton et .l ean M a l sont absen ts. Notre d euxiè111c 
~~ ·en vn ù Briec, on la lni ssc aussi for te qu e possible. Rien d 'éton­
nant qu e les .Jun iors J)renn cnl le ur revanche e t no us battent pnr 
;~ :\ O. Nos ava nls avaient o ubli é le cbe,min des huts. 

Notre deuxième revint de Briec a vce une d l· f:tit e h ono rnble : 
2 ù 5. 

A C:t ll SC du mau va is temps, plusieurs matches o nt {• té -r e mi s. 
L e 23 Déce mbre, le temps étant plus clémen t, les rencontres 
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des deux équipes co ntre ]es Gars de la Coudraie penvenl avo ir li eu. 
Lu deuxième du Likès gag ne par :1 :\ O. 
Dans la pre mi è re équipe, Lo ui s Croc j o ua d e mi-centre, Bapti s te 

Large nt on avant-centre. Le j eu ful t rès intéress:.mt. 
A s ignale r Tarjd ec, qui 1.-e ntra tro is huls cl P ie rre Quéré deux. 

Yves Léonu s Hl un e exce ll enl'e parli c, cnr il e ut plus ie ur s occas io ns 
d e se s ignale r et le fit avec brio. 

Espérons que p our Je deu xil•me t rim es tre, l'équipe rester a plu s 
~tnhl e c t pourra tenir hautes encore les t•.oule urs du Likès. 

Y. BoJSECQ. 

L'Enseignement Primaire en Russie Soviétique 

Con~·u s ur des d onnées pure ment matéri a li s tes, Je sys ti·111 c pl·da ­
gog ique préconist'· el pra tiljué en Russie sov ié tiqu e peut :n·oir r(·a ­
l!se rertnin s p erfcelionne menls teehniques. IL n 'y n w nque p:1 s 
g ra nd 'chose, p ui squ e l'ù 1nc est une inven ti on ca pitali ste gênante, 
dont !Hl Paradis rou ge , un « <·s prit' émancipé ~ se passe sans qu ' il 
e n souff r e le 1noins du IIIOIHie. D'aprl·s l:1 reYue Krokodil , publi l·c 
}t .1\!J osco u pnr le journal officie l Prt~11(/a. qu e reproduit Sept , o n 
clistribuernit ie i o u Jù, au pa)'S de L l·11Î1H'. un c nscign C' III ent qui 
pnrnîtrnit <<co lossa le me nt :. ridicule a u x pd il s Fr:lll \·: d s , tandid:Its 
:lll preni ier (lipl ùmc octroy<'· par la H t'• pul J\iqul'. \ ' oir i un SIH'·e iHH' Il 

de d evo ir d e géographi e~ 

L'ABYSSINIE 

Dictée d11 Maître. 

Par s uite du traité d e Versail les, J'Abyss inie est res lé•e rn Al'ri ­
fJUe. L es petit s propriétaires (kulaks) du pays contribuent ù rcndrl' 
le c limat très r.haucl e.t le littoral maritime t r ès inégal ement th'~­
e'-lllpé. L ' influ ence du ea pilnl l· lrr~n ger es l v is ibl e dan s la produc­
tion (]es cén:•a les, que 'le pays ne produil p:t s. L':1hscn.ce d'un orl•:111 
il prox imit é r e nd diiTic il c l:t p(\· IH•, :1ins i qu p la pi sc icullun~. Dep ui s 
qu el qu e temps, I'A hyss ini l' se trouve e ntre le:, :! " d e lo n g i\udt' No rd 
r i le Hl" de lnlîludc Sud. m:ti s e.etle de rnii·n• ( l:1 \alilwk l es t rn 
parlie sous l'inlluenec d u c.:l pÎI;tl ang l o- fr:lll ~·-ais , tandis qu e la JH '<'­

Jnière (la longitude) in c lin e ù l'ex p:m s ion ita li enne. Dans les lon..,ts 
trop ica les, o n tro u ve des serpenh;, des _pn'tres, cles cohr:1 s, d u euir. 
(le la naphte l'l la <:lique Jnilitnire (jlli diri ge la \"i e inl <dh.·cturlh• 
du pays. 

D:1ns le nwn d c animal , il f;llll s ig nalrr les an imaux ù un s:ü>Ot 
r l auss i ce ux qui rn ont plusieur~. P a rmi Jes plantes les plus fr {~­
•.:ucntes sont ce ll es ù trone co urt , ct auss i les :1utres . On ne voit- pns 
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d e culture d e l 'oignon , par :-; uilc des pn' ju gés r eligi eux. J/i nfluencc 
des princes féodnu x africa in s du siècle passë sc fait sentir dn.ns 
ra rc hitecture des grandes v ill es qui n'ex is tent pas dans le p ays . 
La ·po pul:llion d e l'A byss inie es l de 43,036 % plus d e nse f]ll e ce lle 
des Iles Bermudes, qui sont aussi J'obj e t des convoiti ses de la poJj ... 
tiqu e co lonia le. Le c lim ~lt du p:1ys es t co nlinenlnl, Jn nrilime, sec 
c l humide. 

Ques tion s. 

.1. Quels so nt les trnil s particuli er s d e .l'Abyss inie? 
2. Indiquez les relat ion s des anciens princes fèod:HI X :n•ec l':wc-

.nir de l'A byssi ni e. 
:L Enumé-rez Je c limat de J'Abyss ini e. 
4. Con11neJll exp liquer les for ê ls tropicnles '! 

5. Y :1-t-i l r e la ti on suivie entre les iles 13ennudcs e l l'expans ion 
impérîali s te en Abyssi nie ? Dans l'indus trie? dan s ln tec hniqu e 1 
Dnn s ln r eli gion ? 

R ép onses de l' é ll~ vl~. 

L 'Abyss inie se tro uve entre Je "trait é d e Ve rsailles, le lillornl 
m:uilime c l le ca pital Hn glo- fr:1n t;ais rt les il es Bermudes. On ~·· 
tro u ve du cuir, cie la naph te, des an im:wx :'1 un snhot c t l'ex pansion 
ilati enn e. Et a uss i un nwnd e animal et les nncicns princes ft•od ~l li X. 
Les proprié lés ku lnk on l 4 3 , 0~6 % de plu s qu e ln l<liilude Nord, 
q ui es t a uss i en li aison s ui vie. Les fon~· ts trop ic:ll es s ' expliqu c n ~ 
p ar l' impérialis me. Les arbres à tro nc court ne sont pas propices 
ù l'nrch itecture. Les Abyss iniens ( j e l 'ni lu Jnoi-mêmc) o nt ln penu 
de co ule ur fon cé-e, .m a is le3 pe til s Abyss in s sont plu s c lnirs d :m s 
Ja pro portion de 4:1,036 %. C'es l po ur s ûr un ciTc.t de l'ex pans ion 
llalien ne ùes Ang lo-Frnnç~ i s. 

... 
Ces témoignn ges sont t:!vid e rnm ent un e « charge > , un « goss is­

sem cnt tb éâtr:d >, des tiné cl fixe r J'a llen lion du pouvo ir s ur un fnit 
éddent : l'in s uffi sa nce d ' un certnin no mbre d e p(•d!lgogues sov ié­
tiqu es . 

Mai s ehe~ no us, J'en seigne ment lnïc ~ ~ - t-il e nfin a pporté la lu­
Jnière dan s ton s les ce n ·ea ux frnn çais, autrefoi s « endoctrinés par 
rEg li sc ;, ? Le r èg ne de Ja Loque pédagogique sc r ùvè le-t-il plus 
hr ure ux qne celui d e la calollc ? Ecoul ons un vi eil in s tituteur laïc. 
t!onl la Vicl oirr a rce ue illi le témoi gnage : « Si sealem enl l 'cnse i­
~nemcnt qu e I'C\'o ivcnt les éco li e r~ é ta it en rapport avec J'accr ois­
~cmenl du budge t de I ' Educali on nnti ona le ! l\1n is les s tatistiques 
1nonlrent un e p1:oport io n c ro issante d'i ll eUn:•s e t, pour certa ine~ 
rég io ns, de con sr.. ril s ne sachant ni li re ni écrire. > Il mc semble 
qu e ce t t'tnt ti e choses d uit fnirc fré mir d ' indignation rénublicnin c 
les m:1ncs de .Ju les F erry, rondntcur d e l'é-cole nnl10nale e t lalqur, 
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d e Vivia ni, l'é le igne ur rl'étoi les, d e F . floui sson ct autres prophè tes 
n u Testnme nt laïc . 

Vo ic i d'a ill eurs un aut re tém oig na ge de poids, pu isqu e c'es t 
j·.chri d'un c.: savant » , fo rmé dans un e école publique. 
. L 'ami d'un jo urna l satirique, d ' in s piration fran chetnenl cat ho­
l ique, n trouvé ~e tte réc1ame dans un r éduit... très secr~t d_u rnpi_dc 
Paris-Bres t : « Vive l'Ccol e laïqu e~ la ~c ule savant (s te) Jn SITlll rC 
les e nf~1nt s, sa ns le ur bo u r rer le c rftne flYCc des mys tères. » (L e Sr/. ) 

\' o il à un savant co n ~·aincu dont le zC ie inte mpes tif pourrait hi en 
nuire ù la cause qu ' il votulrnit servir. 

Les avantages budgétaires du développement des Ecoles libres 

L t!o polduillc (Congo belge) . -- Le 'ystème scoln irc e n \' i!(U<'I II ' 
nu Congo be lge, qui utili se nu m ax imum les éco les des lllJ SS wn ­

n:lircs, pe rm et au go u rernemc1lt d e Bruxelles d e réali se r des l•co no­
mi cs non regreltnblcs par ces t e mps d e c ri se. Et le r és ull:ll vnut 
. )'autnnt p lu s d 'être s ignal é que le go uve rn em ent be lge passe po ur 
un de ce ux qui favo ri sent da vanta ge les éco les d e mi ss ion. . 

Les avanta ges d 'ordre finaneicr qu e le g:oll\' c.~ rn cm e nl he lge rrllr(• 
d e son ~ys lè m e sco lnin.• au Co n go n •sso rl iss:lit·nl clain· ln <'nl d c.·s 
ch iffres 1i gur:1nl. au hud ge t d e 1 ~1 : ; 1 : k s ~·Tolt •s go tl\' l' I'IW I IH' Illa~l' S 
qui co mplni enl !),000 ùl.:·vcs :-.e ul e nwnt . cotll: lit•_nl 1:!:000 .001~ dt• l1 

t:nHii s que l e~ s ubvenlions au x t'•r olt·s des llli Ss lonn :Hn· s_: <f111 l"o.nq • ~ 

tn ie nt plus d e 200 .000 (· Jt:.•vcs , n e d t'· p:lss: lit•n l p:ts 10 .:!: ,~1 .~7~ 1 r. 
Le go uvern eur gé n(·r:d , po ur r (·cluin· lt· s d t~ pt·n sl' S cks t'· t·o ll's, 

s 'es t empl oyl• ;'t pe rfc.•dioniH'I' !'o r g:1 ni s:!lion dt•s ('C'olt's lni ss ion -
. 11:1ÎI'CS <J e Ja COlü llÎl~. « (;I'Ù('t ' :Ill X ~!) lllÎ SS ÎO illl:IÎI'CS- Îll S (I t' ('( (' tii' S 

c: hargés de vi sit e r les l·co le" s uhYenti o nn_l·cs. d~· l e u~·~. eirro_nserip­
l!ons respcc li Ycs, elit 1111 n'·n~ nt comllll lllHJlW, Il a etc poss1hlc d e.~ 

rl·duirc :Hl s tri ct miniu111111 le radre du scryi cc de l'e n se ig n e m e nt. 
Ce lui -ci :t é lt~ t·t· nlr:di s(• : 111 go uYcnlc me nl géné r;d c l cn mpr<' nd troi s 
in s pec teurs, dont tlt•ux ass u 111cnl des fondions 'ilinl• r :~nlt• s d: 11·1·s 

tes prn\·in ct•s. L'e nse ig ne ment indi gt'· nc c:o mprcnd Il tTo.l (' s ~~11 1 ~ 

c·ie ll es, :1\'('l'· ü. --111!) (q èYCS, d ir igées par l t pcrson 1w l co n gn·g:11 11 Sit', 

Jixl· :'t H2 uni ll·s po ur 1 ~ 1: 1!>; 4.000 (:colcs s llll s idi c.'· ~· s <'O I11pn·nant 

l' ll'' iro n ~00.000 é lèves c t un n o mhrt' im porl :tnl d 'o-u v rl' s s 1·ol :lirl's 
non s ubsi di ées . ")· 

(. \ g<' IH'C' Fidt•s .) 



RIRE 

Hire ~ ü notre époque de crise t'conot ni<luc, de menace des plus 
rrancl es cala s lrop bes, de sca ndales lin:m cie rs el moraux. 1 l\:Ia is o ui , 
Il faut rire q11and 1nêmc, avec int elli ge nce e l à-propos. 1l se peul 
qu 'ù notre gC ni! ralion -- j'entend s la j e unesse d'après- guerre 
-·· un denwnd c l' héroïs me, qu ell e qu 'en su it cl'aill eurs la forme ; 
o n y ,· ;~ , n'es t- il pas v rai, a\'~C plus de co urage, :n•ec plus d 'entrain 
q uand on marche la joie au cœur cl le so urire ~lUX lèvres? Le 
:..110 nd e :JCtucl e~ l comme un g rand en fant malade, déprimé, d éso­
ri e nté, doulanl de son avenir humain ; or , écrit. ~Jm e de Genlis , 
~ le rire hi en fromc c t bien naturel va ut mi e ux pour les enfant:> 
qu e lou s les médi c~tmcnl s du m on de :. . 

- ,J'ai l ' index lllttlil (• , le IJra s gattdlC d (• nJÎ s ct ttn e balafre a la 
figure; po ur gu l• rir loult's t•t•s i nlinnil t~s. \'Ous 111 e consei llez de 
rire '! 

- - « .J e ne di s pa s cc l <~ • · .Je ne \'o us dis pas de pleurer, ni de 
t·irt· no n plus, ca r ce la o U\Tir:dt cl:t\' ;ml :lge \'otre hulafre el ne vous 
rend rait pas plu s gentil. All ez d 'abord cons ull.e r le m édecin , o u , 
~i vous croyez :'l son ta lent , livrez-Yous ù un rebout e ur <l e r eno m. 

Mai s, \'Ott S so ufrrez lou s les jours d ' un e mi graine, tanlùt il 
H heures, lantôl :\ 11 heures, a v:111L l'apéritif , o u bi e n ü 14 heures, 
après le di gestif ; toutes les nuit s, vous dormez tn\s ma l ; ch:.Hjli C 
re pas vous occas ionn e un nou vel e mbat'l'~' s gastr iqu e ; vous è les ù 
pe in e so rti de votre mai son qu e \'Ol!s l· tentll l'Z v in gt fo is de s uite ; 
quand \'Oll s y rentrez, \'O tt s ête~ enrhumé: catapla ~ IIH:!, boi sson 
rh aude, pas tilles; pen ela nt la semai nt' , le lr:n 'ê:Ïl ne « vrt pas > ; 
':o trc ùimanehe es llroublé par des névral gies ... ; en fln , on n'en fini­
ra il pa s d 'Cnum ércr e n délai! vus pe tites .mi sè res. \'o ns \'Ou s 

e mportez inju slc mcnl contre la nature ct cont re Yotre métleein . 
qu i vous accable de ses médica men ts e l de ses honoraires. li 
ex is te n n remêde plus économique cl plus s ùr qu e tout cela : le 
rire, la ga ît é so uriante du Sage. « Il faut rire nvanl qu e d 'ê tre heu­
r eux, de p eur de mourir sa ns avoir ri :. , écdt La UruyCr c. 

Montrez p:n· votre attitude qu e \'Oti S ê tes un bonunc, dont 
Yo llaire a dit qu e « c'es t le se ul ani111:d qui pleure c t I(Hi ri e ~ . 1\'c 
pl e urez p:lS éte rnelle ment ni la nalurc ni l'art n 'ont prt~vu de 
go uttièn.:s dans la s tructu re de l'édifice hutnnin. · 

Ma is qu'est-cc que le rire '! li s ufiïrait , pou r ' 'o us instru ire, de 
·. o us r enYoyer :llt Jiv rc de ·M. Bergson : « Le Rire » . Figurez-vo us 
qu e ce philoso phe p rofond - l'épithè te est bannie, mai s j e n 'en 
trouve pas d':llllre qui pui sse la t·e mpl:\ce r - cc philosoph e profond 
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s'est atnusé ù étudie r la nalurc et le m écani sme d u l'omiqu c. Des 
observa tions qu ' il a ana lysées avec bea ucoup de pcrspic:t c ill~, il a 

·. l'O n ·u une th éorie du rire qui semble ex primer au moins un e parti e 
de la vCrité. D'autres philoso phes, en m a l d e to ut contredire, en 
on t cr itiqué les co nce ptions de dé tail ou l'opl rej e tée en b loc, d é­
clarant, dan s un s ty le très Jl euri , qu e ~·.a n 'l~ t a it pas ça . T o u­
jours est-il que j'incliner ais it cro ire que llergso n ne doit pas avo ir 
luut ù fa it tort. Dame ~ c'esl un Académ.icien; e l, en philoso phie, 
il est ferré ù gla ce, comme s'ex primerait un charron. Hcc ueil­
lon s quelques-unes de ses con clusions. 

Le c01niquc est un fait. humain « l'homme es t Je seu l animaL.. 
tt.ui rie ~ ; mai s le fa il d'un h omme vivant en sociéll·; isolt\ l'homme 
ne rirait pas ; il c::;t vrai qu e ç.a ne serail pas goiÎ. Il ril d 'aulanl 
plus volonti e rs qu' il est da ns un gro upe qu'il co nJwil , :wqucl il 
s 'intéresse . « Un homme, éc rit Bergso n, ù qui l'on demandait pour­
qu oi il ne pleurait pas ~\ un sermo n où lo ut le Jnondc \'l'rs: lil. d e:-; 
larmes, répond it : Je ne s ui s pas de la paroi sse. Cc que r e l h o lllllH' 

pensa it des l~rmcs serail bi en plus vrai du rire. :& 

Chaque gro upe ment a son rire caractéristique : ii y a un rire 
paysan, un rire o uvrier , un rire mondain, un rire parl em entaire, 
1111 rire commerçant. Chaque nation au ss i a sa fa ço n de rire: le 
FraiH;.ai s OU\TC une bo uche hi en fendue, l'Anglai s nwntre ses mo­
laires, l'Allcnwnd ne hro nchc g ul• rc : Hitler :1 d t• l-...:ndu d e rire. Le 
e: lemps :. de ré~1cliun d c..•s pe upl es sc r:IÎL d ': q11· C:·s un hl' hd o mad :1 ir l'. 
britannique, un indice d e le ur ;tgili l ~· intellertudlt·: « Qu:md 11 11 

dil une hi sto ire :uuus;mlc ù uu Anglai s, il ri l troi s fois: !:1 pn·­
mière parce qu ' il es t po li, Ja seco nd e au :-;s itùl qu 'on lui :1 ex pliqlH·. !;~ 

partie comique, }a troisiè m e quand il a e.o mpri s. Un audikur :dk ­
mand ne rit qu e de ux fo is : par politesse cl qu:uHI <Hl lui a ex pli ­
.<tué l'hi s toire . Mai s il ne co mprend pas . Un Amt· ri c:1in ne rit p:1s : 
il conna it l 'hi sloirc depui s lo ng letnps :. . Et le França is, ~1. .John 
Hull ? Le França i::; rit toujours : c'es t lui qui in vent e les hi s loin·s 
co1niq ues. 

Est c.om iquc, Ioule raid eur, Ioul e n'·aclion rouli ni l•re qu i sc 
~ ubs lilue ~t la réaclion inl c lli genlc (.'( :u lapl t'•e au x t·irt·onslan ct•s 
variables ; qu e celte raideur so il phys ique (un huttlmc qui lmnlte 
!i:Jll S sc fa ire mal ) ou umr:dt• (Harpagon , M .. Jourdain ... ). Le ra idt•, 
Je tout fait , le mécanique, p ~1 r o ppos ition au conlin ucllclll enl chan­
geant, au viv;mt, la di s lrad io n par oppos iti on · à l'attention, enfin 
l'autmnatismc par o p pos ili o n à l'activit é libre, \'Oilà en so mm e cc 
q ue Je ri re sou li gne e t voudrait corri ger.~ Au cinéma , ri en de p lu :) 
amusant que les dess in s aninH~S ; thms la \ 1ÎC, nous ri ons d ' un pcr­
~~onnage (jlli march e, s 'a sseo it, so ulève son cha peau com me uu e 
marionnette qu'ébranlent des .fi celles; un or~lteur est ridicul e qui 
nwxtelJe sans cesse la tabl e du Blême geste, car ce geste ne r ép ond 
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r · ~ ts aux mo uvement s chan geant s d e son àmc; dans la rue, je rcn­
(Onlre un ép ic ie r de ma eonnais~ance auqu el j e di s po liment bon­
jour : il me n~ponù : « Cc sera 15 fr :111 es pou r vous, Mons i eur ~ ... 
l'l·picicr se croil c;-.ncore dans sa boutique ; c'es t pour la mêm e rai­
~o n qu e Danùin n'empl oie dan s la co tnocrsa.Lion co munul c qu e des 
l1·.rm es d e pa lai s : « Obtenez un a rrê t. con nu e il faul qu e j e dorm e >, 
o uc .Toscph Pru<lho mm e co ul e des phrases :d>s urdes d :-n1 s des mou­
les toul faits, co mme c.elle-ri : « Ce sahrc <'Sl le plu s beau j o ur d e 
m a v ic :. , ou ce lt e :llllrc d ' un paresse u x « .le n 'aime pas travailler 
e ntre mes repas :. . Alceste es l ridicul e pa ret.· qu ' il est il1 sociablc, 
hrul:dcmenl s in cère, parce que sa cond uite est abso lumen t eo piéc 
;; u r k 1110dèlc <.l ' un id éal ri gide. Il o ublie r.c c.·.o nse.i l de bou sens 
'Jill' 1H11 1s donn e Pascal « L'ho mm e n'est ni an ge ni bè lc ; cl le 
nwlh t' lll' \Tul qu e qui Yc ul l'a ire 1'~111 gc f;.d t Ja bêle ) . On peut l'Hrc 
ù moin :-; cil' fr;ds .. . 

I\'o us ri t~ n s d o iH' pa tTl' <Jli C nous so mmes ho mm es, sensibles au 
bon heur p<·rso !lln' l l'l aux ridi cules des autres ; dan s le premier 
cas, le I'ÎI'l' t.' Jl :lllOII ÎI le \'ÎS;lgt' ; d:tns Je Sl't:~Hld, jJ f:ti l Cl'S « JèV I'CS 

p incées » qui l' :\ prinll'l il unl' ÎnlllÎ <~ i n l elli gt'nl e 111ais un pett 11 1:11-

" cHlanlc. « La sot·il·L(·, l·T ri l !\1. lk rgso11 , se n·n ge p:~r lni des l ihcr­
l<'·s qu'on a pri !'lcs aYcc e ll e . Il n'allc indr:1Îl p:1 s so n IJut s' il porlail 
la marque de la sympathie ct d e la bonté. > C'est pourquoi les 
g rand s ri eurs onl touj ou rs posséd é un très grand fo nd d e tri s tesse 
c:l d e pessimisme. - A lon;, i l ne faut plus rire ·t - D'un d éfaul ce 
~H· rail lomher dans un autre ; il cs l d ' innocentes manies dont nous 
r ions volo nti e rs san s qu e po11 r au bn l soient on·ensL's les ami s c l 
famili er s <JU C nous csti nwn s : CL' r i r e est bi en Yeil lant. La ga ll é qu ' il 
~ nanifes l e cs l toniqu e; nul ne s'en oll'c nse; e lle f:li t .11 curir ce so u­
ri re ùCnu é de malice, sy mpathique cl dwrm:tnl , t·.o mm c celui qui 
~ ' é pano uit chez Je pho tographl' , les apprl!ls en 111 oi ns. 

Gardons-le toujo urs, par sy mpa thie pour no tre entoura ge el par 
co n\'i clio n pe rso nn e ll e ; a Yec ce ll e di spos iti o n no us aurons le co u­
ra g~ d 'entreprendre el la _paliencc d e so ufl'ri r ; e lle do nnera d e la 
sùré nil é ù nos ju gem ents, d e l'égalil é it no tre hume ur ; e lle nou s 
procurera celle possession de nous-même qui réy(· le un caractère 
fo rt , un es prit équilibré . r\ h ! qu'il est donc diffic il e ùe so uri re ! 
E l. pourtant' , le so urire es l la santé de l 'âme... S. 

Le Géruul : Il. Qu~::ns Y. 

Quimper. Imprimerie Cornouai ll aise. 
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La Section Secondaire au Likès 
Les classes secondaires de Première et de Mathématiques 

ou Philosophie, greffées il y a quelques années sur le Prima ire 
Supérieur, répondaien t ~l un besoin du 1non1ent. Les heureux 
résultats des examens offi ciels en ont prouvé l'opportunité. 

Une telle superposition présentait cependant quelques inc<ln· 
vénients qu'une orga nisation plus complète fera di spa raîtr e. Ce 
sera, nous l'espérons, chose faite dès la rentrée d 'Octobre 1935. 

Le cycle seconda ire prév u est celui de la section B (Sciences­
Langues) et cornprend les classes de Quntriè1ne, Troisièn1e, Secon­
de, Première B, Mathématiques et Philosophie ; les classes de Qua­
trième, Troisième et Seconde correspondent aux classes actuelles 
de l'', 2' et 3' Années Professionnelles qui , bien en tendu , con ti­
nuent leur ense ignement PriJnaire Supérieur. 

Les Programmes de la Section Secondaire sont calqués sur les 
indications officielles . On y prévoit quelques accommodements 
destinés : 

l ' A intens ifier l'élude des langues ; 
2• A étendre les programmes de Sciences, de manière à faci­

liter au beso in le passage des élèves de la Section Secondaire à la 
Section Professionnelle ou v ice versa. 

De plus, les Elèves de ln Section Secondaire res teront assu-

-~-

je ttis en Quatrième, Troisième et Seconde, aux spécialités profes­
sionnelles (Agriculture, Commerce, Industrie : au choix) qu'ils 
suivront en cours com1nun avec les classes Primaires Supérieures. 
Cette décision a été prise après de sérieuses discussions. Il nou s 
n semblé qu'ainsi sera réalisé un véritable Enseignen1ent Secon­
daire Moderne, avec qu elques initiatives assez hardies, n1ais dont 
nous attendons d 'excellents r ésultats. 

L'intérêt des élèves entrait en jeu : le contact devant être de 
plus en plus maintenu en tre J'enseignement théorique et la forma­
tion pratique. En outre, dans cette organisation, il sera touj ours 
loi sible aux parents de pallier aux eneurs d 'une première orien­
tation, d 'après les possibilites inlellecluelles de l'enfant et les avis 
des Maîtres . 

Les langues prévues en classe de Quatrième, dès la rentrée 
d'Octobre 1935, seront l'Anglais et l'Allemand. L'Espagnol conti­
nuera pour les élèves qui y ont déjà été initiés. Dans la Section 
Professionnelle, l'Anglai s sera la seule langue enseignée. 

Dans un article du Manuel Général (1 ), M. Prévot, in specteur 
d'Académie, traitant de la fame use Ecole Unique, ·avance l'argu­
ment suivant : << ... Il existe au moins quelques types d 'école unique, 
sur lesquels il serait bon d'a ttirer l'atten tion et auxquels a certai­
nement fait tort l'abus d' une appellation employée par erreur pour 
désigner des établissements oit plusieurs ordres d'enseignement 
étaien t jumelés, mais non fusionnés. Or, il existe de véritables 
écoles uniques, avec des professeurs cmnmuns, des sa lles et du 
1natériel coJntnun, des co urs en par tie con1n1uns, un internat cOHl­
mun, et qui permettent sans grande difficullé le passage de l' un 
des enseignetnents ùans l'autre. 

> Que de tels é tablissements soient imparfaits, c'est probable ; 
1nais ils existent, ils se développent, il s ont fait leurs preuves, ou 
mieux ils ont donné la preuve de leur utilité, de leur opportunité 
el du crédit qu 'ils obtenaient auprès des familles. N'est-ce pas un 
r ésultat très appréciable ?.:. > 

Le Likès, inconnu à ~1. Prévot, réa lise déjà une fonnule par­
tielle d'école unique. Sa nouvelle organisation parachèvera l'œuvre 
commencée et retnédiera aux insuffisances de fonnation secondaire 
reproch ées aux dispositions précédentes. 

LE DIRECTEUR. 

(!) M. G .. 30 Mncs Jg35, p . 498. 
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Pour bien comprendre la n ouYelle organisation du Likès, il · 
suffira de consulter le tableau ci-joint : 

Age moyen CLASSES 

6·7 ans s• Préparaloire ou Cla sse de 9~'. 

8·9 ans ou Clusse de Sc. 

10 ans ou Classe de ï e. 

11 ans !• Prépara toire on Classe de Ge. 

\!ans \"Preparatoire ou Classe de Sc, 

13 ans 
1 

\"" A [Pro\ess) ;oB 

14 ans 3' n 

15 ans 5ecoode 

16·17 ans Première B 

17·18 ans 

llii!IIHIIIIUliiiii!IIIIIIIDIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!I!IIIlllllllllllll 

Examens pré!US 

Certificat 
d'Etudes pr . 

- id . -

] rt A -)rt B: 
Ce1·tifieat 

Professionnel. 

2~A-2c B: 
Certifient Sup. 
Professionnel. 

3t A: 
Brevet E lém . 
Brevet Prof. 

4t Annêe : 
Brevets. Maist. 
Arts &Metiers. 

Ju B' : 
) re parti e 
du Bacc. 

2e partie 
du Bacc. 

- 4 - -

Distinctions 

~ous sommes h eure ux de por ter it la connaissance des Membres 
de l'Amicale Ja distinction qui honore deux anciens Professeurs 
a u Lil<ès, actuellement à l'Ecole du Sacré-Cœ ur de Sailli-Brieuc. 

L e 11 Novembre 1934, au cours d ' une· pri se d 'armes, M. le colo­
nel Mercier r emellait Ja Croix de la L égion d 'honneur à M. Loize!, 
officier de r éser ve, qui fut Econome au Likcs, de 1919 à 1922. -
Le m ême jour, M. Salaiin Marc, <]Ui exe rça les fonct ions de Chef 
de Division de 1926 ù 1928, r eceva it la Méda ill e militaire; inter­
prèle pendant les hos tilités, il fit l'admiration de lous par sa bra­
voure, son entrain et son sang-froid sous les bombardements les 
plus violents . Pour son courage, sa 11ùélilé à assurer les liaisons 
les plus dan gereuses, M. Salaiin était titulaire de plu siems cita­
lions et il était décoré de la Military Medal, de la Croix de Guerre 
e t de la Distinguished Co ndu ct Medal. 

L es Anciens ElèYes du Lil<ès sont h eureux de presenter à M. 
Loize! et à M. Salaün leurs félicitation s s incèr es quoique tardives. 

Naissances 

ill . ct Mme Yves Lecer{, de Quimper , sont h eureux de vous faire 
par t de la naissance de leur fils Jacques. 

Félicitations aux heureux parents ; longue ct heureuse vic au 
bébé. 

Mariages 

JII .• 4lain Jaouen, avec Mlle Anna Hascoë t, à Kerfeunte un, le 
2 Janvier. 

M. Stanislas Laurent, avec Mlle Line Hussenet, à Bordeaux, le 
30 Mars. 

Nos m eilleurs vœux de bonheur au:c n ouvelles familles. 

Nécrologie 

JII. Louis Laudren, décédé à Saint-Brieuc, le 3 Septembre 1934. 

Jllme veuve Le Faou , décédée à Paris, le 4 Janvier. 

M. l'abbé L éon Le Prado, r ecteur de Gorvello, décédé le 5 Février, 
à l'âge de 61 ans. 



Mm e Jégo, m èr e de Constantin J égo, élève de la 2' Année B, 
décédée à Locmiquélic (Morbihan), le 8 Février. 

M. A lain Le Doaré, de Pontigou, en Penhars, décédé le 10 F é­
vrier. 

111. L e Roy , ancien maire de Gouézec, décédé au début de Mars . 

M. L e Menn, ancien Congréganiste, décéd é il Lennon, en Mars. 

111. Guillaume L e Corte, décédé à Landrévarzec, le 14 Mars. 

Le 30 Mars · moura it chez ses parents, à Poulderga t, le jeune 
Charles Kervarec, élève de la l'o Année B. Cet enfant n'é tait au 
Likès que depuis la r entrée d 'Octobre. Lor s du congé de Noël, il 
se sentit fatigué et ne put, à son grand regret, rentrer avec ses 
camarades . Les soins assidus et afTec tu eux dont il fut entoure ne 
purent hélas ! enrayer les progrès du null... Pendant son court 
séjour parnli nous, il s'é tait acquis, pur sn conduite ex.e1nplaire 
et la douceur de son caractère, l'affection de ses maltres et l'es time 
de ses c:nnnrades qui, à l'annonce de son décès, se coti sèrent spon­
tanément pour faire célébrer plusieurs messes à son intention. A 
lo us ceux qui l'ont connu , il lai ssera le so uvenir d'un enfant pieux 
et ex trêmement délicat, double d' un écoli er modèle. 

La grande famille de l'A micale présente anx fa milles si doulou­
J·eusein ent épi'otwées ses sincères condo léan ces avec l'assul'ancc de 
ses ptières pour les chers défunt s. 

Nouvelles des Anciens 

) ean Bourbigo l et Jean Can-é (4' D. P., Escadron A. 111. R., l! 
'verdun)., ,·ècemment incorporés, écrive nt à le urs nnciens Maîtres 
nu début de Janvier, pour leur présenter leurs meilleurs vœux et 
leur faire part de leurs impressions sur la vie 1nilitaire. 

A ndré Bollric, de Quéven, n 'oublie pas son Pensionnat e t sa 
chère Section Agricole. 

Yves L e Pendll , (Ecole des Mécanici ens, il Lorient), souhaite 
le bonjour il ses anciens camarades J . M. C. 

D'autres jeunes Anciens, qui ont eu l'occas ion de passer à 
Quimper , sont venus nous saluer : A·nclré Golltlel , professeur à 
Saint-Malo ; Georges Hervo, soldat à Rennes ; Henri Le Gall et Jean 
Kerbourch (Cours Prépara toire à Sa int-Cyr, Collège Saint-Vincent 
à Rennes) ; Joseph Jlfarzin , ingénieur A. M. E . R., de Quimperlé ; 
Jlfathiell T ounerre, professeur à Lo ri ent ; Raymond Gui/lerm , de 
Pont-de-Buis; Jean Quintin ; Corentin L e Saëc, ingénieur a l'us ine 
Lebon, à Saint-Brieuc ; Pierre Bom ·his, de· Plogonnec. 
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L es Mathén::n.at.:ilques §péd.alles 

Il n 'y a encore que très peu de temps qu e j'ni quitté le Likès ; 
nussi je ne peux 1ue targuer d'ap])Orler ici le frui.t d'une longu.c 
expéri ence ; néanmoins, aynnt opté pour le domrune des .l\fnthc­
maliqu es Spéciales, j 'a i p u recue illir a u cours de mon travml quel­
ques id ées qui intéresserOiü pe ut-être des cn mnrades. 

T ou t d 'abord, lai ssez-moi vous 'dire cc que . .ont des Mnlhs Spé. 
Le ur progranune est imposé, eM"lctement conune l'est celui du 
baccala uréa t, par le Ministre de l'Ed ucation Na tiona le . Il comprend 
essenti ell ement des étud es assez étendues de mathi·matiques, de 
physiq ue, de chimie e l d'autres. 1nntières qui , n1o in s importantes, 
ne sont cependant pas à négliger. 

Je pournds, à ce sujet, vous cit er le cas d'un c::unnrade très 
fort en mathématiques qui m·a il cependant à peu près raté les 
deux com pos itions de r.ette spédnlilé a u Concou rs d 'Entrée de 
l'E cole des Mines ; cet exploit lui valut un 7 el un 8 s ur 20. Mai s, 
ayant cultivé co nune il faut tout le res te du prognunme, il réussit 
à se r emonter et fut classé seplieme. 

Ce à quoi elles préparent. - C'est dans le ur prognunme que les 
Grandes E co les : Polytechnique, Navale, Centrale, Mines, etc, pren­
ne nt les qu estions des exam ens au Concours d'Admission. Une 
classe de Spé, oit l'on prépare l'X (o u P olytechnique) s'appelle, 
dnns le jargon de l'étudiant, Lille laupe, sans doute l1 ca use de ln 
faço n obscure m a is persévérante dont lr:•vaill e le sympathique ani­
mal de mêm e nom. N'allez pas cf.édu ire de lit que le taupin , plongé 
dans le royaume ténébreu x des équation s es t rapidement abruti et 
qu e ln gnité lui devie nt étrangère . Ce serait une grosse e rreur et 
je pui s vo us assurer qu'e ntre deux séan ces de plein travail il y a 
des nwments où l'hilarit é croit à peu ])l'èS com me une exponentielle. 

L'Idéa l. - .J'ai cho is i la Spé, c'est ente ndu ; j e ne Yous dis pas : 
faites-en lou s autant ; ce serai t abs ur.de, car chacun a sn voie qui 
n'est pas nécessa irement ce lle des futur s in génieu rs ou officiers 
d'artillerie et du gén ie, qui n'es \. pas celle de5 officiers de marine 
ou des in gé nieurs civils, del) direc te un; d'exp1oitalion::; minières e t 
m étallurgiques, etc ... Vous me fe rez peut-être ce lle obj ection : les 
profession::; au xq uelles conduit cc genre d'études son t bien encmn­
brées et difficil es d 'accès. Tout cela es l YI"a i ; mais quelle es t 
auj ou rd 'hui la carrière qui n'est pas e ncombrée ? De plus, je n e 
puis vraiment pas me r eprésenter un j eune homme à cran que ln 
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difficu lté effra ie. La perspecliYe d'un exa m en futur n'es t pas loti­
jours suffi sante pour rnnime r en vous le feu sacré. C'est pour­
quoi il faut aYoir un idéa l que je comparerais Yolontiers it un bel 
appartement dont les fenê tres multiples s'ounent sur de beau x 
paysages variés. Songez par exemple qu'un jour pent-ê lre vo us 
n. urez à vous opposer ü un étran ge r quelconque qui , lui nussi , s'arme 
intellectuellement pour la Yie. Il y a qu elque temps, j e li sa is un 
article rela tif au Concours d 'Admission à l'Ecole Navale Allemande 
de Mt.irwick; les cn.ndiclals, en plus d'une fonnation scientifique 
ns~.ez poussée, do ivent avo ir fa it un voyage d 'nu 1noins un an à 
l'étranger et jus tifier qu'il s possèdent conwtwblement quatre lan­
gues étrangères . Yous voyez que de l'aut re côté ùu Hhin on l'nt­
Yaille beaucoup. 

Vous s::\\'ez, pour l'avoir ente ndu s ur lous les lons et pour 
l'avo ir constn té vous-mêmes, CJU C cett e l·poque est une ère de lutte 
intense dans. lous les do mnines. 

Plus tard, Yous combattrez d 'autan t plus e ffi cacement pour le 
bien qu'entre vos ma ins les o util s seront plu s nombre ux. e t plus 
perfectionnés. Ces o utils, vous les forgez vous-mêmes. Vo us êtes 
catholiques, vous devez dès maintenant faire rnyon ner le Christ ; plus 
lard une haule compé tence professionnelle donn era plus de poids 
à votre exemple e t à votre létno ignage. 

Je serai s heureu x. qu e mes jeunes ca marades sorti s du Lil.;.ès 
viennent exposet· dans ce bulletin toutes les idées pratiques dont il s 
se sen·ent dans le ge nre d'activité qu'ils ont adop lë, puisque M. le 
Direc teur nous y invite obligcnnuncnt. Anciens et actuels élèves , 
nous devons nous serrer les co ud es e t ne pns oubli er la devi se 
adoptée pnr la nation hel ge : « l'Union fait la force ». 

' .. H. llll. IEN. 

No us remercions très vivement l-1. Bilien. d e nous faire pari de 
son exp érience p erson nelle, qu'il n exposée en un très long d ocu­
m ent d ont no us avons exlrnil les passages qu e v ous avez lu s ; le 
res te, qui s'adresse plus sp éc ia leJn ent au.1: élèves ac tu els, sera publië 
ullér ieurement dans « No us les Jeunes l' . Nous espéron.ç bien qu e 
ce prenüer exemple décideur nombre d'Anciens il apporter a u Bul­
letin une collaboration eff ect ive qui, dnns beaucoup de cas, pour­
rait être très int éressan te e l ins lruclive . Nan s croyons savoir qu'un 
nuire article se prépare - à Lorient encore . Décidément, ce sont 
les Lotientnis qui se In ettent en mouuen1ent 1 Ah 1 les braves gen .\·1 



- 9 -

<Chronique de Jl9Écolle 
U!UI!IIll!!llll:lill:illl:nn:UIIIIIIIiHDllll lilllllllliUIU!IIIIIUIIIIIIIII'!I!IIIJi i U:illllillii:IJil llil i!llillililillliOiiHIII ! Il llllil llll~il!l l lllllllliiiUUII 1 1ll llllllll!lmniiU I I I IIIIIJI1111lnilll!ll!iii111111R!ll;1J 

17 ct 2fi Janvier. - ClNI.':MA. - ·- SANS FAMILLE. 

Delle hi s to ire d'cnfanl s, Hlm de j eun esse, d 'après le ront::tn 
d'Hector Malol. Dès qu e l'action es t lancée, l' intérèt ne languit 
plu s ; le spectateur es t sai si, inquiété, lour ù tour parl::tgé entre 
l'angoisse qu e fait naitre le danger et rnss uré par le génie <lu nwl­
hrureu x petit garçon, hien douL\ hon cœur et h abile nHtsi cicn à 
souhait. Ln bonne maman Bnrbarin, les r e présentali ons sur les 
plac.es publiques ou dnns les gran ges, la péniche de ln grande chune 
anglaise e t du pe tit n1nlad e. nos de ux chanteurs napolitains courant 
Jcs routes, avec une guitarè, un s inge e t des caniches, le sauve tage 
dnns un e mine inondée, les multiples voyages par 1ner,les courses 
tl tr~wers les o.hemins de « douce Fru nce », les excurs ion s sur le lac 
d 'A nn ecy ... , qu ell es évocat ions de pttysnges el de sentiments, i 

J 1 Janvier. - CHANSON D'ARMOR. 

Dans la belle sa lle de la « Phalange d 'An-or >, les élèves du 
Likès ont le plaisir de voir le film tout breton Chanson cl'Armor, 
qui vaut surtout par le pittoresque des cos tumes ct des monume nts, 
la poésie des p aysages et des chants, beaucoup plus que par l'in­
trigue, très lflch e, et la pcinlure, trop superfic ielle, de l'àme de 
notre petite patrie . C'est tout de n1 ême un film d ' un e grnnd e va leur 
artistique. 

7 Février. - REPHÉSENTATION PAH LE « THI~ATRE DE LA 
FAMILLE FHANÇAISE » . 

Une troupe « trës bien », vous savez ! Et qui joue nvcc quel 
talen t ~ Il faut avoir vu ça ! Entrain, naturel , variété d'èxpress_ion, 
une vra ie troupe de Paris e t des acteurs du premier chic ' El puis 
1nalins : il s conunencent par un e fant a isie cmnique, afin de bien 
di sposer les spectateurs, et finissent par un drmne ; c'est absolu­
ment le con traire de ce qui se pratique cOnlnHtnénlent. 

Les voici donc dan s L'Indésirable . Qui esl l ' Indésirable : le voi­
s in d'en r~ce dont la T. s. F. VOUS é tourdit ? la grippe, qui vous 
sa isit... au 11101nent où vous alliez voyager ? le percepteur, le gen­
danne, le ... ? Nenni. L ' Indl!sirable c'es t... j e ne sais con1ment écrire 
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ceiu, qUe vous lroUYerez si drôle ! c'est ... un hon Frëre , chassé de 
sü Patrie en 1004, revenii " '' Hl1 4, chassé de nouYenu en 191 9, 
ajlrès avoir, peüdant ia gücrréJ perd tl ltne jambe et saU\'é un copain, 
·~t Rochard et qui ; api·es avoir ensèigné aux COitstnntin opolitains 
:i âÎiner ia doucê Iintnce, sa uve tin e deüxièlne fois son crtmarade 
en i 'i ns lruisant sü r ies lntt;igües d'un escroc - ge11re Stnvisl\y -
au mOinent oil n ot re chevaiier d'industdê; cond~tlniH~ â 1s tanibou1, 
nilait placer i'argent du bon M. Rossard cians un é ëi1lt·eprise de bon 
rapport, dü hoult pour cent, nu 1n0lns i 

Une demi-heu re ù'entr'ncte et ia séa üce con tinu e avec Tel'rC at~ 
Feu , qui n '6voqite ni ics paysa ges loi ntains de Patagoriie, tiÎ des 
Indi ens vêtus de pagne, mai s Verdun, le Chemin des DanteS ... Terre 
de feu et terre de s~ n g, terre d 'horreurs épouv•intnbles el de d ôvoue" 
m ents obscurs, terre de sacr ifices li~·roïqnés que ln j eu nesse üctueHc 
continue, inc.crla ine de son avenir, menacée de la niisèrc e t du 
désœuvrcn1e11t. Vo ic i un jeune, Hené Courlineau, ingénieur élee .. 
lricien. Grâce nux privations de sa môrc, veuve de guerre, il a ]Hi 

obtenir un diplônw ma is n on pas un e mploi. Pour ne pas res ter 
inactif, il se décide ù accep ter un poste de sec réta ire chez Louverné, 
sorte d 'agent d 'nfT<~ ires sa n ~ sc rupul es; type parfait du profite ur 
enrichi pendnnt ln guerre. 

Son se ns de lu droiture ne lui permettra pas de sc plier il loutcs 
les compromiss ions inhérentes à ccl emploi - il dira brutalement 
so n t'ait à Louvcrné e t donn era sa démission , n1:llgré la misëre en 
perspective et la c rainte de ne pouvoir, faute de s iluatlon , donner 
suite i1 ses espoi rs de mariage avec l\-fonique, char mante jeun e Hile 
\'Ois ine de Mme Courlineau. 

Mais n 'y n-t-il pas là , d;m s le pays, quelques an cien s co mba t· 
tants, Leblanc, përe de lVfoniqu e, Jupin , brave honHne, braconnier 
de métier, mais s i grand cœur, qui a ju stem en t a ss is lé Jù-hus sm· 
le fr ont aux derni ers m oments du përc de René ... Laisseront-ils Je 
lils de leur ancien co mpagnon d 'é pre uYes se déb:.lll re se ul dans la 
lutte pour la vie ·? No n, la grand e fraternité de ceux qui « l'ont 
faite » survit dans la tourmente actuelle. El Jupin le démontre par 
ses actes non n1oin s qu e par ses paroles d'une éloquence pittoresque, 
émouvante, fleurie d'ilnages to utes neuv es, d 'express ions héroïqth.'S 
en lem brièYelê, que la bataille de \V~lerloo a rendues lôgenda ires. 
A force de patientes investiga ti ons, on a trouYé l'adresse d 'un anc.icn 
camarade de tranch ées qui dirige une usine de rr . s. F . On Ya !ui 
écrire. Il emploiera René, qui épou se ra f\.fonique. A Jupin , on tro u­
vera un m étier plus régulier qu e ce lui d e détrousseur de lièv res. 

Voilà ce qu ' interprétèrent nm gn ifique ment les acteurs du Th C,f­
lre de la Famille Française, dont le j eu très ex pressif fit bi en r es­
sortir la diversité des caractères . Cette séance artistique e t r écréa­
tive a été un réconfort n101·a1 et une leçon de h on goût. 



LA CHORALE AU TRAVAIL 

Répé lltion particuliè re : le s ténor~ . 

Les basses en répétition. ( Photo Le Grand, Quimper.) 
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11 Février . - ENCORE UN TÉMOIN D U P A SSÉ ... 

Le ch a r a bancs du Likè~ s'en es t allé ! Po ur quelle des tin a tion ? 
~[. l'Econome se ul le sail ; n1ais c'es t un fuit accompli, le Likès 
n'a plus de char il bnncs. 

:rvr. l 'Econome a fnil cela. par devant de Lri.·s rares témoins -
craint e de r éactions - qui onl cu un pleur de sympa thi e pour le 
véhic ule 1népri sé, dont les deu x bras pendaient lamentablement 
comme ù. un bon ou\Tier qu e vient de remercier un pa t ron san s 
cœur . 

« Objets inanimés , aYez-vous donc un e :lme :& • •• qwtnd les Eco­
no mes n'en onl plus "! QueUes Yila incs c hoses insp ire la fi èvre de 
la vilc~se ! A moins que ce ne soit la cri se êtonomiquc. Alors, on 
excuse ... 

Finies les lent es excurs io ns d'uulre fois, dont le Frère J ean-Paul 
garde le 50UYenir d:ln s 5a 1némoîre touj ours j e un e : 

On n'entendra jamais piafl cr sur une roule 
Le pied d11 ch eval s11r les pavrs en {e11. 
Adieu, voyages lents; bruits lointains qu'un écoule, 
L e rire du passant , les retards d e l'e ssit u , 
L es détours imprévus d es jJ (' nlcs variées, 
Un ami rencontré, les heures oubliées, 
L'es poir d'arriver tard clans un smw ayc lieu. 

19 Mars . - FËTE DE SAINT JOSEPH. 

On di sait que la fê le de saint J ose ph perchlit de so n écht!. Il n 'y 
cnt pourtant ri en à r eprendre da ns l'o rganisati on ùe ce tt e journée, 
co11uneocée pu r une fe~·venle conununion , des prières ardenles à 
S. J oseph, pa tron de tous les lrnvn ill eurs et pa tron de ln bonne 
m ort. La choral e exécuta de beaux morcea ux , tant ü ln n1esse qu 'au x 
vêpres; l'harmoni e d onna un petit concert dont on ne saurait . 
dire trop de bien. 

Après vêpres, In troupe NorYille, b ien connue nu Likès, inter­
préta Le Cid, ce tte belle p tèce class ique qui transporta la société 
de 1636, qui n ous enthous ias1ne nous-Jnèines a uj ourd 'hui parce 
qu 'elle r end un son de jeunesse, de générosité, d 'all ant ch eva le­
resqu e, auquel nul n e saurait r es ter insen sible qui vibre encor e a 
l'Idéal d'une â me désintér essée, h érolquenten t fidèle nu devo ir, so u­
cieuse de l'h onn eur de sa famill e e l d e l' int égrité de sa réputa tion . 

Les élèves n e ménagèrent pas leurs applaudissem ents aux acteurs 
qui avaient s i bien pénétré dnn s l'â me de leuT per sonnage, dont ils 
ava ient épou sé l'a llure c t les senliment s, qui avnient su cr éer un e 
atmosphère d'illu sion gén <: r euse. Ville m a in avnit rai son qui écri­
va it : < Un bel ounnge drama tiqu e es l le plu s noble pl a is ir des 
h ommes assen1blés. ~ 
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28 Mars. - LE CHER FRÈRE CYPH!EN HOBERT. VISITEUR, 
AU LJKÈS. 

P end ant huit j ours, le C. F . Cyprien Robert, Visiteur des Ecoles 
chrétienn es, a séjourné au Likès dont il a inspecté toutes les 
classes. Avec beaucoup de patience, il s 'est enquis d'abord du degré 
de l'instruction religie use et du niveau de l'éducation ; puis il a 
interrogé les élèves su r les spécia lit és des programmes officiels. Des 
réponses diverses ont pu être enregist rées : les unes, faites avec 
méthode el sùreté, témoignant des connaissances sérieuses et d'une 
grande possession de soi; d'autres, où se mêla ient les notions les plus 
difTérer1tes, signalai ent un esp rit lége r ou paresseux; quelques-unes 
enfin, for t inattendues _1uais bi en acc uei llies, ùénotaient beaucoup 
d'hmnour inconscient. Dans l 'ensembl e, cependant , le C. F. Visiteur 
s'est Jnontré satisfa it de la conduite et d u travail de la générali té 
des élèves. 

Pour couronner dignement celle visite, il convenai t que le l..ikès 
se mît en frais ; et com me touj ours, en ces circo nstances, l'harmonie 
et la chorale firent de pe ti tes n1erveilles en peu de temps. Le jeudi 
28 Mars, à 10 h. 30, les élhes se réun issa ient à la sall e des fêtes. 
Dès que parut le C. F. Visi teur, l' h:umonie joua un e marche. Puis, 
avec leur habituelle sû reté de voix, les chan tres donnèrent une heu­
reuse impression de la varü!té de leur répertoire, qui satisfit tous 
les go ùts :voici pour les cellisonts, le Kousk Breiz-lzel (J.-L. Mayet) ; 
les amo ureux de la poésie popula ire e t des paysages baignés d'obs­
cure cla rté gol1tèrent de pures délices Au clail' de la lune (A. Ra­
vize) ; les a mi s du cé lèb re dipl omate J ean Nicot applaudiren t le 
thème bien conn u : « J ' ni du bon tabac ... » à. quatre vo ix mixtes 
(A . Ravize) ; ceux qui préfèr en t les ch a nsons spi rituelles ou qui , 
grands marcheurs, accordent le ur pas à un ry thme n1usical, auront 
retenu « L'apothicaire f acét ieux ,, de V. d'Indy et « You paï.di :1\, 

de C. Bolier. L 'élève R. Bona! fut très app la udi pour son impec­
ca ble solo de Yiolo n : lt1ar che pel'sane. 

Dans une adresse très goùl ée, M. le Di rec teur présenta les hom­
mages et les sentiments du Likès nu C. F . Visi teur qui s·cst d Cj à 
bea ucoup intéressé au développe ment de notre école, dont il encou­
rage pnr tous les moyens les a méli orntions d'ordre mn téric.l et 
pédagogique. 

A son tour, le C. F. Cyprien Robert, très digne dans son cos lnme 
de Frère des Ecoles chréti ennes, remercia les art is tes qui s'étaient 
distin gués dans celte séance de famille ; il félici ta les élèves pour 
leur trava il, leurs r ésult ats, leur excellen t esprit et, adftptant son 
langage à tous les niveaux e t à tous les tempéra me1lls, il sollicita 
J'indul gence pour les peines encou ru es dans ln semaine, promi t une 
sé.nnce rie cinéma pour la soirée e t nccorda une journée com plète 

R 
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de congé qui serait ajoutée aux vacances de Pâques. A cette avalan­
che de bienfaits, toujours bien reçue quand on a de huit à d ix-huii 
ans, les élèves répondirent par un tonnerre d'applaud issements e t 
des cris d 'enthousiasme. 

Ce fut avec un bel entra in que l'assistance entonna le Bro Go.z 
ct que l'harmoni e j oua des Pas redoublés qui metta ient fin à ce 
concert don t les élè\'eS du Likès conserYeront le plus gracieux 
so uvenir. 

7 Avril. - COMMUNIONS PASCALES AU LIKÈS. 

Nul décor ; en ce dimanche de la Passion, les statues sont 
recouvertes d 'un voile violet : l'Eglise m édite le grand drame du 
Golgotha. Cependant le chœur est illuminé et les meilleurs chantres, 
à la tribune, en tonnent un can tique eucharis tique dont les notes, se 
développant en un mouvement simple et harmon ieux, créent infail­
lihlemen t une atm osphère de recueillement : le charme s'opère, 
les â mes désormais sont captives de la pri ère. 

En deux longues fil es, plus de six cents élèves s'approchent de 
la Table Sainte, où nos deux aumôniers di stribuent le divin Aliment 
des ân1es.· Ri en de théâ tral, rien qui sente le factice, l'attitude con­
ventionnelle, mai s l'ardente sincérit é d'une j eunesse qui accompi.i t 
son de~;o i r pasca l, avec naturel, avec j oie e t décision. 

Lft'fervente paroisse d u Lil<ès, docil e aux appels de ses pas feurs 
e t de la conscience, sa tisfa it au quatrième commandement de 
l 'Eglise ; ses j eunes fid èles imitent le geste de leurs grands frères, 
candida ts a ux Grandes Ecoles, Sainl-Cyriens, Centraux, Poly tech­
nici ens, étudiants des Arts e t Métie rs ou des Universités de Paris 
e t de Province qui, au nombre de dix-huit m ille, sont allés en 
groupes recevoir le Dieu-Euchari stie. Sans dout e, bea ucoup de 
Likésiens en vaca nces, déjà en règle avec l'Eglise, auront communié 
dans leu r église pa roissiale, désireux d'éd ifier leurs compatriotes, 
non n10ins q ue de satisfaire aux aspirations de leur cœur ferve nt . 

Quelles prières onl monté vers Dieu en ce matin d u dimanche 
de la Passion ? Nous les avons devinées sur ces visages resp irant 
la pureté et la sa lisfact ion d'une conscience qui , en ce moment, 
ne se reproche rien de grave. 

Mon. Dieu, j e vous a ime, parce que vous êtes bon ; 
J e sui s fa ible et vous êtes le Tout-Puis sant. 

Prenez mon cœur, ma intenant qu' il es t toute Pureté. 
Préservez-moi d u mal. 

Conservez-n1oi dans le Bien et la Vertu. 
Soutenez-moi dnns le chemin qui mène à l'éternelle Félicité. 

Oil j e vou s verra i sans voiles, 
Avec mes pnrents bien-aimés, 
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Avec Ines n1aitres et mes petits cau1arades, 

Avec tous ceux que j'aÎine en vous 
Et qui, par amour pour vous, me veulent du Bien. 

Bénissez-n1oi, 1non Dieu, 
Qu i vous aime et qui me donne à Vous, 

Source de tout Bonheur. 

lExceHence 

Ont obtenu l'Excellence 

5• PRÉPARATOIHE 

22 Février 

Pierre Cosmao, de Plogonnec. 
J ea n Le F loclt, de Quimper. 
Charles Dan iel , 
Hc1·vé HénnfT, de Plogonnec. 
Pierre i\farchalot, de Quimper. 
R.cné BourJ1is, de I{Cl'fcuutcuu . 
Hcn (: Hénaff, de Quimpcl'. 

r:.t Avril 

Jacque ::; Pi·part, de Quimper. 
Pier re -Gosmno, de Plogonnec. 
Hervé Cornic, .de Rcrfeunteun. 
René Bourhis, 
Roger \BoCh nt, de Quimpe1·. 
Her\'1! HénafT, de P logonnec. 

4' PRf:PAHATOIRE 

Ferdinand ·Le Febvre, de Quimper. 
Pierre Daniel , d 'Erguê-Ga·llêric. 
Yves Fl'Clon, d e Quimper. 
Lucien Hnby, 
J ean J oneour, 
Her vé Cosmao, de J{er.fe untcun . 
Jenn ,Pipart, de Quinllper. 
Coren tin Cléaeh, de Loctudy. 
René Briec, de Qui•mper. 
Alhert PhiHppo, d e Plonré. 

Ferdinand Le Febvre, de ·Quimper. 
Pierre Daniel , d'Ergué-Gaberic. 
Yves F'reto n, d e Quimper. 
Lucien Ha·by, 
Jean Joncour, 
Hervé ·Cosmao, de JCer fcu.nteun. 
René Gourlay, de Quimper. 
Marcel 1:\[iJlo ur, 
Léon JoneouT, 
Jean Cos mno, 

3' PHÉPAHATOIRE 

).1arccl Le Lo ng, d'Argol. 
François Gui llerm, de Ham·ec. 
Robert Guéguen, d e Quimper. 
,Jean Quiniou, du Juch . 
Hené Scotet , de l{crfeuntcun. 
François Louët, 
Pierre Hénaff, <le Tréhoul. 
Jean V Harid on, -de Landl'évnrzcc. 

).larccl Le Long, d'Argol. 
. Jean Le i\Ionl, de P lougastd..rOaoula <J. 
Jcnn Quiniou, -du Juch. 
r ·1·ançois Guiller.m, de Hanvec. 
Pierre Hénall', de Tréhou!. 
Jean L'Har idon, <le Landré \'a rzC'c. 
Hené Sco tct, de Ker feuntcun. 
François Louët, 

2• l'I\ÉPARATO!HE 

Hcné Billon, de Cast . 
Roger Le .J\lenn, de J{crfeuntcun. 
Pierre Péron, <le tLangolcn. 
,Jean Louët, de Ker-feunteun. 
Pierre Ugucn, 1 

Henë Billon, de Cast. 
Jacques Pellict, de P lomodiern. 

· Pierre Uguen, .de Ker!cuntcun. 
Alex is Le Gac, de Saint-Yvi. 

· Jean DonnaTt, de Cléden-Ca·p-Sizun. 
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l" P.RÉPARATOIRE 
22 Février 

Louis Trcu ssard , de Coray . 
Paul ]{êraudren, de Camaret. 
Fernand Rolland, de Lennon . 
Louis Colin, d'Audierne. 
.Pierre ·Louët, de ·]{crfcunlcun. 
Haymond Vaillant, de QuianpC'r . 
. Jean Grall, d e Pont-l'Abbé. 
Léon GuélafT, de Quimper. 

r2 Avril 

Jean Cosquer, de Coray. 
Désiré Persan, de Plouharnel. 
Pierre Guirriec, de Gui1Yinec. 
Jean Le Roy, de •Locunolê. 
Loui s Dolot, de ·Lorient. 
Henri Le F lour, de J(e·nfeuntcun . 
).lnrce l i.\Iazé , de Lopérec. 

p e ANNf:E A 

Jean Cosquer, de Coray. 
Robert Boissei, de ·Quimper. 
Aln in Le Brusq, de Pouldergat. 
Désirë Persan, de Plouharnel. 
Pierre Guirricc, de Guilvinec. 
Pierre André, de Pleuven. 
Jean Le Roy, de Locunolé. 
Louis Do·Iot, de Lorient. 

Alcx·is Colin, d'Audierne. 
Jean 'Grai'l, de P ont-l' Abbé. 
Paul . ](éraudren, de Camaret. 
Loui s Treussard, de Cama-ret. 
I sidore Gléhcn, dc-Plo.fnelin. 
F-rançois Troadec, d e La ndernea u. 
Jean Hnrochc, de Landévan . 

tr• ANNéE D 

P-ierre Toulltoat, d e Quimper. 
Corentin Le .Bri s, de Fouc·snant . 
Désiré Méhu, de Plogastel-St-Gcrmain. 
Jncqucs F-urie, de Pont-A ,·en. 
Pierre Pulvé, de Quimper. 
Gcorge<J Derrien , 
H. cné Querrien, de Co ncarneau. 

Jacques Furie, de Pont-Aven. 
P·ie rre Toulhoat, de Quimper. 
Corentin Le J3ri s, de Fouc snnn t. 
.Jacques Landen, .de Plogastc l ~St-G . 
Désir.é 1Mëhu, 
n obcrt Dérout, de J{ernëvel. 
Louis Boëdcc, de Toure'h . 

P ' ANNf;E C 

Jean Bernard, de Bn.nna·Icc.· 
Pierre Cosquéric, de Pleuven. 
Robel't de lCéroulas, du Juch. 
Loui·s ·fl ah aut, de J(cr.feunteun. 
Pictre Tn.llcc, de Plouay . 
Henri Cbatalic, de Gourlizon. 
André oOcsné, de Plaudren· 
Julien Grévellee, de C'l ohars-.Carnoë~. 

Henri .CbntaHc, de Gourlizon. 
Alnin Donal, de Kcrfc unteun. 
Julien Grévcllec, de Clohnrs·Carnol!t. 
Loui';i ·Le GouC, de Quévcn. 
Pierre Cosquéric, de Plcuycn. 
F1·ançois Ezanno, d 'Etel. 
Lotüs ·Fl ahaut, de Hcrfeunlcun. 
H. obert de ]{Croulas, du Juch . 

2" ANN~E A 

Frnncis Billon, <le P lomod iern. 
Jean Douguct, de Gouézec. 
Pierre .Lozaehmcur, <le Quimper. 
J acques Briand, de Plomodiern. 
.Joseph Toulliou, <le Plœmeur. 
Christophe Guillou, d e Hospordcn. 
J ean Ro,s.papc, de Brice . 

Frnnci s Bi1lon, d e P lomod iern. 
H.enC Thcrs iquel, de Bannalec . 
J ean Douguct, de Gouézec. 
J.ocq uc s Briand, de Plomodiern. 

2• A~Nf:E B 

Alai n Doa'fté, d 'Ergue-Arme l. 
Jean Rannou, de Landrévarzec. 
J"can Prat, de Gouézcc. 
Pierre Le Doaré, d e Penhars. 
Francis L'Hénorel, de Plog.-St-Germ. 
Pierre Bré1ivct, d'Esquibien. 
Marcel Eouzan, d 'Erguë-Gabé-ric . 
Louis ICcrjcnn, de -La·mbézellec. 

Alni n DoaTë, d'Ergué-Armcl. 
Pierre Le Doaré, de Pcnhars. 
Jean Rannou, de Landrévarzcc. 
J ean Tô'u·pin, de Ln Hoche-Derr ien. 
Loui s GaL· ree, (] e Bcuzec-Conq. 
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3• ANNf:E A · 

.22 Fêvrier 
Gabriel Haux, de Poruic. 
Jean Ucscond, de P lomelin. 
Piene :Miniou, de Vanue':i. 1 

x2 Avril 
Gabrie l Haux, de Por nic. 
Jean Bescond, . de Plo nH.:lin. 
Jacques Soudmn, de Qu1mpe r. 

3' AN:\ÉE B 

Y\'Cs ColiCtcr, de 1\.er.fcuntcun . 
Albert CoJ,bel, de Mcrzed (C.-d u -~.) . 
Yves Dupont, de Guiscriff. 
Haymoml ·Hélh1s, de Plouéour-L:~m·. 1 

Yns Colléler, de 1{. cr.feuntcu 11 . 
Al bert Corbel , de l\lerzed. 
P iene Nicolas, d !! Sa intc-:\Inl'iuc. 
Jean Pustoch, de Quh nperll•. 

CLISSE DE 1'1\EMIÈI\E 

François Le Doar·l·, de P en ha1· s. 
Jea n ColléteJ", de 1\crfeunleuu. 
Guil la ume l\lourrain, -de Plouhinec. 1 

Ft·auçoi·s Le Doom:, tic P cnhar "S .· 
Jean Colléle1·, de El'rfeunleun . 
.\ lai n Grund 1cc, de Pl ouh inec . 

5" A~~ÉE 1:-..'0USTHI ELLE 

Frans.ub L~rg:e uton, de Dou;ll·ncm·z. 

CLASSE DE P'HILOSOPHIE 

Geoq~cs Quéml"ré, de \~u im per. 1 Hnymund H.eJ·g uc n, de Pluërmcl. 

CLASSE DE )1.·\H!f:)!AT!QUES 

Jean :\lat , de Pout-Croix. 1 Jacquc 'S ~loul'lct , de Qu"ilnpcr. 

T ab:D.eau d 'Honneur 

O nt été inscrits au Tableau d'H on neur : 

5' 1\ll~PAHATOU\Il 

22 Février 

Picnc Co sul:l o, de Plogonnec. 
Char les Uanic·J, de Quimper. 
Hen·é Hén:tiT, de Plogon nec. 
Pier re :Ma rchalot, de Quim]>er. 
J acques P'i•part, 
Hcné Bourhis, de 1\erfeun teun. 
I\cné Hénaff, de Quimper. 

"12 Avril 
Jacques Pipa1"l, de QuiiJllper. 
P ierre Cosmao, de Plogonnec. 
l·kné Conlie, de J{erfcunteu n. 
Hené Bourhis, 
Hoger BocJwt, d e Quimper. 
Hervé Hënaff, 

4' PRI::PAIHTOI'IIE 

Fl' rdina nd ·Le Fchnc, de Qui mper. 
Lucien Haby, 
Albe 1·t Guélaff, 
Léon Joncom·, 
I...otris 1\.er·goHl, 
Hené Gourlay, 
Hogcr Le Bosser, 
.Jean PLpart, 
Marcel Wa leau, 
Hervè Cosmao, de l{er.feunteun. 
:J;l ierrç Bom·hi-s, 

Ferdinand Le Feb\"re, de Qu imJlcl'. 
Lucien Hnl>y, 
Jean Cosmao, 
:\ lbc l·t Guêlatr, 
Loui s Soudain, 
Hervé Cosmao, de I\erfeuntcun. 
Jean Pipart, de Qu imper. 
HcnC Briec, 
i\larce} i\Hllour} 
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3• Pll!lPA1\ATOIRE 
22 Février 

Robert Guéguen, de Quimper. 
Joseph Guéguéniat, de Plomodiern. 
~farce! Le Long, d'Argo·l. 
Jean L'Hari.don, <le •Land.l'é\'arzec. 
Hervé Larour, de Saint-Nic. 
François .Louët, de l{crfeuntcu n. 
He·rvé Scotet, 

r2 Avril 

Joseph GuéguCni at, de Plomod·icrn. 
Marcel Le Long, d'Argol. 
Heué Cosmao, de Plogonnec. 
Jean L'Haridon, de Landrévarzec. 
Jean ]{Croulas, de Guengat. 
Hervé Larour, de Saint-Nic. 
F r ançois Louët, de Ker.feuntcun. 
Hervé Scotet, 

2~ PRtPAHATOIRE 

Hcné Bernard, de llJugunnec. 
Hobert Le Brusq, de P ouldergat. 
J\oger Le ·1.Ieuu, de J{enfe unteun. 
AJ.be·rt Le Naèlou, de Quimper. 
Thomas Briand, de Quimper. 
,Jean GuiHerm, de Hanvec· 
Joseph Hascoët , de Plom odiern . 
Jacques ·Pclliet, 

René Bernard , de. Pl ogonuec. 
Hohert Le Brusq, de Pouldergat. 
Clui stophe Le Floch, de Gouesnach. 
Alexis ·Le Gae, de Saint-Yvi. 
Jean Gui llerm, de Hanvec. 
Jacque s Pcll iet, de PIOimo<liern . 
Joseph Hascoët, 
Jean Douna·rt , de Clèden-Cap-Sizuu, 

.! " PHËPAI\ATO!HE 

Corentin llillou, de Kerlaz. 
Marce l Louboutin, de Quimp-er. 
Jean Le Naour, .de Ros.por-deu. 
P ierre Philippe, de Douarnenez. 
Corentin Le Hestc, de Tourc'lh . 
Fernand Rolland , de Lennon . 
Le Gars Louis, de l{erfeunteun. 
Corentin B illon, de Rerlaz . 
Alexi s Colin, de Plouh inec. 
Jean Le DuiT, de Rerhuon, 

Albert Gléonec, de Saint-Yvi. 
Jean Baroche, de LandC\·an. 
i\farcel ·Louboutin , de Quimper. 
Jea n Le Naom·, de Ho·s·porden. 
Jacques Pérennès, de Goul ien. 
Pierr e Phi!i.p1>e, de Douarnenez. 
Ludovic •Mnhot, du Faouët. 
Fernand Hollnnd, de rLennon . 
Cha rles Le Pape, de LopéTec. 

CLASSES PROFESSIONNELLES 

1r• ANNÉE A 

Alain Le Brusq, de Pouldergat. 
Jean Cosquer, de Coray. 
~!aurice Guézel, de QuilJeron . 
. Jean Hentic, de Quimper. 
Jean ?t'loalic, 
Pa u l Cloarec, de TI,èboul . 
Désiré Persan, de Plouharnel-Carnac. 
Jean Rannou, de Tréhou!. 
Jean •Le 1!\oy, de Loeunolé. 
P ierre Guirriec, de Gu ilvinec. 

.-\Ibert Le Clech, de Co:ray. 
Jean Cosquer , 
Fe!'dinan.d Le Dressa:r, de Vannes. 
Jean Henry, de Plogon nec . 
Henri J4e Flour, de QuÏ'mper. 
Jean Henti c, 
,Jean i\Ioalic, de Mahal on. 
Pierre Andrê, de Quimper. 
Paul Gloarec, de TrUboul. 
i\farcel Mazé, de Lopérec. 
Jenn Rannou, de Land.révarzec. 

1re ANN:f:E B 

Dësirè Méhu, de .Ploga·slel -·St-Germain . 
Jacques rL~uden, 
Hayrnond .Le Bars, de Gourlizou. 
Corentin Bozec, de PlonC:is . 
Jacques Furie, de Pont-Aven. 
Corentin .Le Bris, de Fouesnant. 
Pierre Toulhoat, de Quim p el'. 
Pierre Pulvé, 
:\laura Gr azia no, 
René Querrien, de Concarneau. 

Pierre Tou!hoat, de Quimper. 
Pierre Le .Pape, 
Corentin Le Bris, <le Fouesnant. 
O.ës iré Méhu, de ·Plog:astel-St-Gcnnain. 
Jacques LUudcu, · 
Hohert tDCrout. de l{ernével. 
Lou i·s Boédee, de Tourc'h. 
Re né Querri en, de Concarnea u. 
Jacque s F urie, de Pont-Aveu. 
Corentin llozec, de PJonéis. 
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l" A~~l':E C 

22 Février 
Henri Chatalic, de Goul'lizon. 
Pierre Cosquét·ic, de Pleuven. 
Loui s Flahaut, de Quimper. 
Yns Le •Foll, 
Julien Grévellec, de Clohars-Carnoët. 
Hoberl de l{éroula '.i, du Juch. 
Yves Olivier, de Guilvinec. 
Louis Le Gouê, de Qué\'cu. 
Alain Dorval, de J{cdcuntcun. 
Jcllll 'Douy, de P'logonn\!c, 

Jean llospavc, de Brice-de-l 'Odet. 
Pierre Lozachmc UI', de Quimper . 
Andrê Seznee, 
1\ené Autrou, de .l\l:tlTakecll. 
Ft'allcis BiHon , de Plomodiern. 
Jean Dougnet, de Gouézec. 
Fronci s Prado, <le Cn l'IHIC· 

. \!nin Doaré, d 'Eq:uê-At·mel. 
Coren tin 1\ ct·salé, de Plomodiern. 
Yves Pr:tdo, ,de Cnrune. 
. Tc:tn Hn.nnou, d e Ln.ndJ'évat·zec. 
Yns Tn.rouilly, d'Ellia nt . 
Loui':i Garrcc, de Bcuzcc-Conq. 
.Jc:m Le Viol , de 1\cr.fcunteun. 
t)icnc Puecl1, de Pcnhars. 

.lc;.1n Le Col'l'l', de L:111drê\·a rzec. 
Her\'ê Hénall', de QuémCnêveu. 
Henri Lcmcillcm·, d e Quimper. 
Pi<•JTe L'He lgoua c.JJ, de Quimper. 
Fnwçois Lnu rcnt, de PlugufTnn. 
Louis Le Loch, de P·lonéour-Lan\·e,·n. 
::\'oël Louboutin, de Qu.éménêven. 
Je:m )iico, de V;'lnnes. 

I2 Avril 
Henri Chatnlic, de Gourlizon. 
Hobcrt de J{éroula s, d u Juch. 
Yves OliYier, de Guihiuec. 
. Jean 'Dou~·. <le Plogonnec. 
Thomas 1\:ersalê, de Plomodiern. 
Hcr\'é He r saudy, de .Lescoff. 
Piene Cosquêt-ic, <le Pleuven. 
Lou is Flahaut, de Quil11Jlet· . 
Louis Le Gout!, de Quèven. 
.lulicn Grénllec, de Cloh;us-Carnoët. 
Pierre Tnllcc, de Plouay. 

Germain ilcrrou, de Plog:ast.St-Gel'lll. 
Jcnn Oouguet, de Gouêzcc. 
r'rnnci s Billo n, de Plomodiern. 
Hené Le 1).Ieur, de S:lint-Evarzcc. 
ll enê Autrou, de ).·JaJ·t·.al;:ech . 
Jean Hospapc, de I3Ticc-de-I'Odet. 
Pierre :\.!l ioux, de Vunu es. 

Louis Gance, de lleuzcc-Conq . 
Jean J..e Viol, de ~{cl'feunteun. 
Alain 'Doal'lé, d'Eq~uC~AtJ!lel. 
i\lm·cel .Eouzan, d 'Ergué-Gabéric . 
Pierre Puecl1, de J>cnhars . 
CoJ·cntin ]{crsal é, de Plomodiern. 
Yns Ta1·ouil(y, d'EIJiant. 
Louis I<erjean, de tLam]JézcJlee. 
,Jean Hanuou, -de Land·n~·varzec . 

Yns Pt·ado, de Carnac. 

Hogcr Chnbea ux, de Quimper. 
Sêbastien Pochn.l, de Guilvinec. 
François Riou, de 1\er·feuuteun. 
.Jo'Scph .Cluyou, .de l'Ile Tudy. 
Pierre L'Helgouach, de Quimper . 

3c ANN8E B. 

Jco1n Pu-stoch, de Quimperlé. 
)'ycs Colléte1·, de ]{erfeunteun. 
Hcnl! B01·dicc, de Plugulrnn. 
Y\'Cs Dupont, de Guiscriff. 
. Jean Biger, de Guilvinec. 
Ft·ançois Quiniou, de Ploaré. 

Jean Pu stoch, de Quimperlê. 
y,·es Co"llêter, de l{erfeunteun. 
Y·vcs Dupont, de Guiser:tr. 
.Jean Laouénn.n, de Goulven. 
Jean Biger, de Guilvinec. 
H.enê Bordicc, de PJ.ugufTan. 
Corentin Poupon, de Quimper. 
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CLASSES DU BACCALAURÉAT 

CL.\SSE DE PREmi?:BE. 

22 Février 
François Le Doarê, de Pen_hat·s . 
Jean Colléter, de ]{erfeunteuu. 
Guill:tume Mourrain, de Plouhinc(.', 
Pierre Raphalen, de PJog-St-Gcrm. 
Louis 1\crgt·ènc, de ·Quiheron. 
Georges ~I o i san, de Vannes. 

1:2 Avl'il 
F'ranço is Le Doan•, de Pcn hnrs . 
Jc:tn Colléter, de J\ erfeunteun . 
Henri Le Gall, de -Dou:trnenez. 
.·\lain Le :'oJn.our, d'Elliant. 
Gtrillaumc l\tounain, de Plouhinec. 
Pic'rre Quêré, de Lorient. 
Loui s J\ci' tfrènc, de Quiberon. 

CLASSI'S Dl> ~1.-\'J' H fl~l.ITIQUES 

ET IJE PHILOSOPHIE. 

Georges QuemCnl, de Quimp<'r. 
Ha~1111011d 1\.crguen , de Ploërmcl. 
Jean ).lnt, de Pot!l-Croix. 1 

Gl'C> t·~cs Qut·mêr(•, de . Qui·mper. 
.lc:111 :\lat, de Pont-Ct·oix . 
1\:lymuJ:d lü• rg ul' ll , de P'l o~rmcl. 

FOOT-BALL 

• 
DIMA NC HE 13 .LH\\' IEH. - Terrain de /(crm oyucr. 

3' équipe du Likes el 3' de l'Hermin e Concamoisc: 0 a O. 

E nsuite les « poulains • de M. Belzic IJullent les « 111inilnes » de 
Conc:::ll'neau, 4 à 0 ! Bravo, le cours supérieur l De. beaux espoirs sont 
penni s pour l'équipe première à venir ! « A noter qu e les ' ' icloi rcs 
de ce onze sur les l "' et 2" années furent retentissantes. :& 

.JEUDI 17 .) ANVIEH . - E. S. Likes- Collège Sainl-Yvcs: 5 à 2. 
Celle rencontre, impatienunent attendue de lous et qui compte 

parmi les plu s importantes de l'année sportive d u Likès col!lme d o: 
Sa int-Yves, cJ1ailleurs, est enfin arri vée. 

Les équipes se présentent à 2 h. 1/4 précises. Le Lil<ès en bleu 
bordé de rouge ; Sninl-Yves en bleu horizon . 

Dès la mise en j eu, les Lil<ésie ns, qui ont le ba s du tenai n, 
engagent et se pm·lenl à l'attaque des buts adverses. Une main en 
faveur des collégien s les arrête, ils reviennent et obti ennent un 
corner, à la suite duquel le demi-gauche Nouaille ayant repris, fai­
blement d'aillenrs, trompe le goal par une balle rotative. Likès, 1 ; 
Saint-Yves, O. 

Les joueurs de Sa int -Yves réagissent et menacent les buls du 
Likès; celui-ci ne veut pas perdre le but d'avance ct joue sené . 
Les collégiens obtiennent un corner, mni s le goa l Léonus intervient 
avec succès et dégage son camp. Les « horizons , sont de nouveau 



NOS ÉQUIPES DE FOOT-BALL 

E, $. d'-' &..ikès. - l rt Equ Jpe, 

E . S . du L.ikès . - 2 c Equipe . (Ph oto Le Grand, Quimper). 
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Jnenacés elu ne main dans la surface de réparati on amène le penalty 
imparablement transformé par Taridec. Likès, 2 ; Sa int-Yves, O. 

A la remise en jeu, la li gne d'avan ts d u Likès intercep te la ba lle 
el re monte, 1nais le « keeper > adverse annu le l'a ttaque par un 
bea u bloquagc. Saint-YYes descend alors et obtient un corner qu i 
ne donne rien. Les Likés iens, sentant le dange r, ac tive nt l'acti on 
ct anivent bientôt de, •ant la cage adverse, où Taridec pince un 
bolide. Likès, 3 ; Sa int-Yves, O. 

Celle fois, les collég iens son t décidés il marquer ct après plu­
s ieurs essais in fr uctu eux, Barré, l'aYtnll-centre, bat Léonus . Li­
kès, 3 ~ Saint-Yves, 1. - Ju squ'à la mi-temps, Saint-Yves mènera 
le j eu. 

Dès le commencement de la deuxième mi-temps, une main est 
s ifTlée con tre Sai11t-Yves, puis une autre contre le Likès . Les co llé­
giens se dégage nt et menacen l leurs adversa ires, dont le portier 
sauve la situ a ti on et lance la li gne d'ava n ts. Ceux~c i s'emplo ien t 
de leur mieux : une passe de Tat·idec il Baptis te Largenton qui 
transmet à Corbel qui shoote en force et c'es t le but. Likès, 4 ; 
Sa int~Yves , 1. • 

Les • bleus horizon • n 'entendent pas se fa ire battre a insi et 
a rri vent chez les Likésiens qui met tent en corner. J ean Mat, ù 
l'ac tiv ité débordante el touj ours à l'endroit d u plus gra nd dan ger , 
dégage son ca mp ; Saint-Yves cependant revien t e t une belle tête 
de l'illier-droit bat Léonus, ma l placé. Lil<ès, 4 ; Sai nt-Yves, 2. 

A la reprise, nprès un co up frnnc en sa défaveur , le Likès amorce 
une belle descente pour r ien. Nouvell e descen te, corner sa ns r és ulta t 
et Sa int-Yves es t dominé. Il desserre cependant l' étreinte et excur­
s ionne qu elque temps chez les locaux. P ui s c'es t le r etour des 
Likésiens et le 3' but de Tm·idec. Likès, 5 ; Sain t~Yves, 2. 

Saint-Yves, démoral isé, ne fait plus <JUe sc défendre, mai s la 
fati gue empêche tout change ment à la marqu e. Le coup de s iiTl et 
final retentit bientôt, terminant un match intéressant tant par le 
beau jeu d'équipe qui fut pratiqué q ue par l'espr it spor tif de la 
galeri e. 

Au Likès, toute l'équipe est à fé li c iter. Chez les coll égiens, 
l'avant-cen tre Barré e l le demi-cenlre tranchère n t plus particuliè­
re men t sur leurs coéquipiers . 

20 JANV IEH. - Likès (1) -Pleyben (1 ) : 3 à 3. 

Likes (2) - Pleyben (2) : 4 à 1. 

Au match a ll er, il y avait eu 6 à 0 ! C'es t do nc en to ute confi ance 
que l'on va chez les Gars cl ~ la Coudraie ! Hélas ! à ln descente d u 
car, l'enlhous ins nte tomba. Terrain désuni et de plu s « glu ant » 
par suite du dégel ; c'es t à peine si les joueur s de la 2' pouvaient 

\ 
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se déplace r ; ils finirent en tout cas par transformer les environs 
des buts en véritable mare vaseuse ! 

Après hésita ti on et pour ne pas contrari er les sympathiques 
patronnés, les bleus s'alignent qunnd même. Ils rentrèrent 4 but s, 
3 à leur profit et 1 pour Pleyben, il la suite d'un oiT-s ide non sanc­
ti onné! IJ s auraient dû terminer avec 5 points, le goa l ayant retenu la 
jambe de l'inter-dro it qui al lait shoo ter au but et J'a rrière-droit 
ayant détourné d'une 1nain fran che un bolide de l' inter-ga uche 
Jikés ien ! Mais l'arbi tre ne peu t pas tout vo i1·, qu e diable ! 

3 FEI'IIIEI\. - Likcs (]) -Brice (1 ) : 5 à a à Brice. 

Ça c'est du foot-ball , cc n 'es t pa s de la resquille », di t un Brié­
cois. en voyant évoluer nos joueurs ! Il fallut tout de même compter 
avec la valeur de l'ex trêm e-ga uche et de la défense locale ! 

A f(cr{cunlcun : Likès (2) - f(erf cnntwn (2 ) : 4 ù O. 

,lu Stade f{ el'lwcl: Likès (3) - Juniors B: 4 à 4. 

10 FÉVH IEH. - Likès (! ) -Pont-Croix (1 ) : 4 à 2. 

M. HénaiT et l\I. Derrien , touj our s prêts pou r le servi ce de 
l'équipe- qu'il s en so ien t ici v ive ment rc merciës - nous condui­
sen t auj ourd 'hui ju squ 'à Pont-Croix. Match capital pom Saint-Vin­
cent comme pour le Likès. La vic~oire revint ù ceux qui jo uèrent 
avec le plus de régularité toute la partie, en fai sant un j eu d'équipe 
bien coordonné. Likès 4, Pont-Croix 2. -

10 MARS. - Likès - Etoile Sportive de /(e r{eunteun. 

Match re tour contre l'Etoile SportiYe de Kerfeunteun . 
La 2° ba t Kerfeunteun 2' , 2 buts à l. 
La tr" prend sa reva nche du match aller en gagnant par 3 à O. 

14 FÉVRIER. -- Likès - Lambézel/ec, 4 à 2. 

Belle promenade jusqu 'il Lambéze llec pour y rencon trer . 
l'équipe du Pensionnat No tre-Da me de Bonne-Nouvelle, au palma­
r ès tout à fait brillant. 

NI. l'Econome nous reçoit avec une a mabilité vraim ent touchante 
e t une génèros i té exceptionnell e. lVIe rcis s incères. Nos joueurs se 
rappeller ont longte mps le plantureux déjeuner qui lem fut servi. 

Ainsi alourdis et quelque peu fa ti gués par le voyage, seront-ils 
capables de lutter ? Ils voulai en t la v ictoire, les ga rs de Lambé 
aussi ! Dès le début, malgré tout, les « bleus» se montrèrent supé­
r ieurs pa r leur j eu d 'équipe. Deux buts récompensèrent leurs eiTorts 

r / 
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et ils se reposèrent sur leur avance bientô t rattrapée. Un nouveau 
coup de collier et la pa rti e fut gagnée par 4 buts à 2. 

Dommage qu e le retour ne put avoir lieu 1 Le Likès aurait été 
heure ux de très bien recevoir aussi les syn1pathiques gars de 
Lambé ! A l'an prochain , espérons-le. 

DIMA NC HE 17 M ARS. - Sur le lerrain de Sa int-Yves, 

Likès (2) - S"int-Yves (2 ) . 

Terrain en parfait étal, Yenl fort, les élèves de Sainl-YYes se ul s 
sont specta teurs. 

Les premières ntinutes, 1nalgré le vent con traire, sont à l'avan­
tage des Likésiens, mais la chance n 'es t pns pour eux ! Tour à 
tour, Largenton J.-B. , Tm·idcc el Pi erre Quéré rate nt des occasions 
uniques ! Saint-Yves réagit et Jn ;.uque. - En deux ième 111i-temps, 
Barré double la 1uarque. Les visiteurs ne réussissent pas à percer. 
Cependant , Tm·idec, tr ès entouré, aperçoit son ai li er ga uche « toul 
se ul >, une passe longue et « Loze» a tout le temps pour ajuster 
son lir et c'est le but e t l'espoir pom son équipe 1 Peu après, sur 
passe de H:ern ec, Quéré shoote de loin , sans conviction d'ailleurs, 
ct le goal, qui n'avait qu'à cueillir ln balle, la laisse gentiJnent 
passer ! 

E l cela fait deux buts partout. Le Likès s'en donn e ens uite ù 
cœur joie, mais le coup de sifJle t final a tôt fa it de les calmer. 

J EUD I 21 MAns. - Likès (1 but) Sélection Scolaire (2 buts ). 

E n lever de ridea u, l'équipe de l'Ecote Saint-Charles donne 
une leçon de jeu sobre et très bien ordonné à no tre deuxicme, qui 
ne fit que Je match nu l, après aYoir amplement dominé. 2 à 2. 

24 MAns. - A Fouesnant : Likcs (2) - Fouesnant (2), 3 à 2. 

Likès (1) -Fouesnant (1 ), (i à O. 

31 M AHS.- Likès-Phalange (2) . 

Dernière rencontre. Pour la deuxiètne fois, nous jouons contre 
la deuxième de la Phalange e t encore à Saint-Denis. Les journaux 
ont annoncé le match pour 13 h eures. A 13 h. 45, on va peut-être 
commencer 1 L'équipe qui nous est opposée es t bien mixte ! L'arbi­
tre fa it a ttention au j eu , q uand il en a le temps ! Au total, notre 
j eune goa l, J acques Briand, ser a battu 2 fois et Le Guen , qui eut 
plus de chance, laissera tout de même aussi la halle passer 2 fois. 

Le match qui suivit fut bien terne, nos élèves, qui composaiel)t 



la maj eure pariie des spectateurs, ne purent d'ai lleurs pas voir ia · 
partie en entier . 

El la saison est terminée ! E lle fut très bonne el les défaites né 
furent le plus habit uellement dues qu 'à des absences ! Félicita tions 
aux jeunes équipiers et particulièrement nu capita ine François 
Largenton ! Mention spéciale doit ê tre faite pour Hervé 1'aridec 
qui, ayan t quitlé le Likès à Noël, n 'en con tinua pas n1oins à venir 
lous les d imanches défendre les co uleurs de son Pensionnat ! 

SPECTATOR. 

UN §OJI:R, A KJE:RMOGUJE:R 

C'est bien le moment de se taire. 
.l'admire le goal en chandail 
E t vingt-deux fronts soucieu.'!: qu'éclaire 
L 'espoir d'un fructu eux travail . 

Sur les lou ches, par lous violées, 
.Je. contemple, ému, les deux onze 
Dont les querelles sont réglées 
Par l'arbitre au sifflet de bronze . 

V oici qu'une soudaine a/laque 
R egle Matelot el Mo uton ; 
.Jouve dribble - il n'es t point cardiaque -­
Son shoot I'assui'e Largenlon. 

Taris court dan s la plaine ilnm.ense, 
Va , vien t, passe à Laz de trop loin , 
Fnit jouer Pierrot, recommence, 
Enfin marque le premier point. 

P endan t que pe tit J ean tressaille 
El qu'Albert, le Ires fin joueur, 
Ecoule Milot qui détaille 
Les gestes sûrs du footballeur. 

• 
SUPPORTEH. 

ÉTAT 
DE L'ASSOCIATION AMICALE nEs ANCIENS ÉLÈVES 

DU LIKÈS 

--------~~·--------

PRÉSIDENTS D 'HONNEUR 

Son Excellence Mgr Duparc, Evêquc de Quimper ct de Léon . 
Son Excellence Mgr Cogncau, Evêquc de Thabrnca, a uxiliaire de Quimper. 

MEMBRES HONORAIRES 

C. F. Cy.prien Robe1··t, Vi siteur des Ecole-s ch rétiennes. 
C. F. Paul , ancien VisitenT des Ecoles chrét iennes . 
C. F. Cosme tDominiquC', Assistant des Frères de s Ecole~ Ch rétiennes. 

MM. 
Le chanoi ne ·Le lloq{ne, ancien aumônier. 
Le chanoin e Guiorricc, c uré-doyen ,de Banualce, a ncien -a u mônier. 
L'abbé Holland, rectem· de Bou rg-Diane, .ancien numôn icr. 
L'nbbé Le GaU, reetcur de Gouézec, ancien a umônier. 
L'ubbé Gouchen, a umônier du Likès . 
L'aJ>bé ·Lozachmeur, aum.ônier du Lil;:ès. 
Le Prés ident d e J'Amicale, Lorient. 

Saint-B1· ieu c. 
Saint-Marc. 
Ar1·adon. 
Vannes. 
Lamhézellec. 
Le F·aouët (Morhihan). 
Plœmeur 
Questembert 

Les ;mciens Dh·ectcurs ou i\Iattrcs du Likès. 

CONSEIL D 'ADMINISTRATION 

Président : M. Ch:1rlcs Cnhon, n0g:ocinnt i1 Qu imper. 
Président llouorairc : •:\1. ·le Direct eur d u ·Liltès. 
Vice-Présidents: ).1;\I. ·Le GHs Pierre, H.ernhcz, J{crfcuntcun. 

Sn-1n iin .Jean, 64, quai :de l'Odet. 
l'ice-Présiden ls-cléléyués ·:\DI. Le Bom·h is Guy, commnndant, délégué pour 

Brest, 45, ru e Louis-P'nsteu·r, Brest. 
i\Iasson Louis, commandnnt, délégué pour 

Lor ient , 3.}, l' UC Bayard, Lorient. 
Trésorier: :\1. Ja oucn Loui s, menuiserie, l{erfcunteun. 
Membres : 

ti\1M. 
Danio n Jean-1\·Iade, l\Jessilien , l{erfeuntcuu. 
Dhervé Pi erre-Marie, Quillihouarn, Penhars. 
F ïly A·lnin, Kércn ·en, Plogonnec. 
De l{crangal Charles, avocat. rue du Palais. 
Le Cerf Yves, ~ndustriel il Quimper. 
Le Louët, ch:woine honoraire, supér ieur du Collëgc Saint-Yves. 
Mauduit Gustave, 6, r ue Verdelet. 
Perncz Reni!, ngric ulteu r, Menez-Brns, PJonéi s . 
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des MEMBRES BIENFAITEURS (25 {mncs), 
et des MEMBRES ACTIFS ( JJ fm nes), 

par Communes a u-dessous de 20 ans (10 fmn cs ). 

FINISTÈRE 

Arzano 
CoUJ·ter Paul, ~{eTven . 
Hou 5selot Joseph, Bo ur;!{ . 
Fichoux Jean, Stang-ar-liaTo. 

Audierne 
Gui dai, entre preneur. 
1\.ersaudy Noël, place de ~a Liberté. 
Laurent Alexi s, mareyeur . 
l\•lo t·va n Yves, 4, rue .Carnot. 
Ollivie.t· PhHippe, 2, t' Ue Guesno. 

Bannalec 
Biger, uotai·re, bourg. 
Le' Gall René, J{érancalvé. 
Abbé Guil'riec, curé-doye n. 
Sinquin Rent', com m erça nt (beurre­

œufs) . 
Le Tallec Yves, ü .l a Véronique. 
?~·lonHort Victor , d 1ez .J\[. Sinquin, 

(be urre). 
Bénodet 

J 'aouen Jean, proprié tai re. 

Beuzec-Cap-Sizun 
Andro Barthélé my, Lcze lgucn . 
Pn nsnrd Thomas, J{e·rroulec. 
Ser.~cnt Pie1•re, chez ·M. Gonidec, Trc­

voëdal. 
Beuzec-Conq 

Le Dé Yves, au VaL 
Du\'ail YYes, Lamphily . 
Flat1·ès Loui s, J{érongau t. 
He1·lëclan Pierre, 77, tue de la Gare. 
Hc1·vé Gus tave, .Cont-Conq. 

Brest 
Ava n Yves, 1, rue Arago. 
·Le :Bourhi s Guy, che[ d'e 5cndron, 45, 

rue Lou is-Pas tcm, d é-légué pOU l' 
Bre st. 

Ch o. rd·ronnct Alhert, 13, rue Ambroise­
Thom as. 

Chanoine ·cardaliagu et, 14, rue Jean­
Macé. 

Cnrdaliaguct Anto ine, 4, ru e du Chà­
teau. 

Car iou Franço is, 120, rue J ean-Jaurés. 
Ferellec Frnuçoi ':i , indu·stric l, 45, rue 

d u Château. 
Feunteu n Alain, h o·rJoger, 18, rue Jean­

Jaurès. 
Feunteun Maurice, h odoget·, 18, rue 

J ean-Jaurès. 
Gautier E mil e, 13, ru e de Gasté. 
Guichard Eugêne, 103, rue de Sia m. 
J{erbh·iou Eugène, 97, rue Jean-Jaurès. 
KcrbiriOu Stan islas, 97, rue Jcan-

Jaurè ':i . 
:Marion A u.~u ste, 1, place du Bouguen. 
Molll'rain Joseph, conlTôle ur P.T. T ., 

Brest Central. 
Le Merdy A., 21, avenue de la Gare. 
Le Penn Loui s, 1, r ue Traverse. 

MM. 
Pêron Jo·se.ph, comm erçant, rue Loui':i­

Pasteur. 
Youenou J.-'L., P. T. T ., 22, rue Amiral­

,Cou rbet. 
Youe nou Pierre, ingénieur, 16, rue 

Ob':icnaloire. 
C:tpilc n Sé-bastien, (voir Pari':i). 
Pérodeau Hi-ppolyte. 
Heurté. 
Philippe Georges. 
j\li gn on Guil lnume (voir La Seyne) · 
l\Hgnon Thom as. 

Briec-de-l'Odet 
Condou J'.e nC, R erzoualcu. 
na onda i ,'\lai n, Parc-Hamon. 
Cro i%n nt , Lespriten . 
Cn l'iou :\Hcht!'l, Coat-Glas. 
Feunteun Al:\iu, J(e rl ez-Vt·as. 
:Mague1· Her vé, Con t-Gia.s. 
Magucr l\Hchcl. Coat-.Gias. 
:\Ia~uc1· Yve·s, Coa t-G las. 
i\Tahé .Jf"!~ n-FJ·<tn çoi':i, Kcrvouët. 
:\Tah C J ean (fil s) , ]{ervouët. 
Mél'OUl' 1-Ie l'\'C, ~~enhir. 
:Mérour Jean, ·b ourg. 
Rann ou Yves. 
Le F oll. 

Camaret-sm·-Mer 

Le Coz Jean , Hôtel de ·Fra nce. 

Carhai:~; 

Dubl'Cz Au):! us tc, rue Fontaine-Blanche. 
Snout Cha·rl cs, l'oule d e tfll'Cs l. 
C1·oc Auguste, officier ·m écn nicien ri !! 

ln 1:\fnl'ine m:H·chande. 

Cas t, par Qué.m énéuen 
Ulouet S6bnstien, Goulit. 
Bl'iand Gui·ll aum c, Gouli tquer. 
Lannuzel Corentin , Cascasquen. 

Cl!titeaulin 
Le Donré J'ean, 10, 1·ue Gr:tYernn . 
Le Doaré Louis, Ty-Glas. 
•Le Doaré Emile, Ty-Glas. 
Hënaff J ean, epince du Ma·rché. 
Caër Chal'les, Coat-ty-Goff. 
Caugant Picnc, .Coat -ty-File-1. 
Avan Yves, (voir B-r est). 
Blouet Lauren t , (vo ir Honfleur) , 
Le Quéau F 1·ançois. 

Ch ti l eau neuf -(l,u -FaO'u 

Le Meur Pierre, ga rngc. 
Pii'Ïou Mathieu, route de Quimper. 
Ri ou J ean, Terilhy. 

Cléder 
Prigent Arsène, mécanicien, bourg. 

Clohars-Carnoël 
Br;:mgou lo P'ierrc, au Héder. 
Bra n~oul o i\fau ri ce, a u Héder. 
i\lont'fort Victor , (vo ir -Bannalec) , 

~iM. 
Clohars-F~uesnant, par Bê11oclef 

He·rvé Jean, Métairie, Bod ~ n!o . 
Hcl'Yê Yvc':i, :\l él:til·ie, 1llod11uo. 

Combrit 
Dourhi ':i li ent·, Le Cosq uer. 

Commana 
.:vlarlin J ose ph, Moulin-Vieux. 

Concarneau 
Caradec .Joseph, .J.., ru e du ·Commerce. 
Fichoux GahdcJ , employé de la Gare. 
Gui lbaud J 'tùe':i, 12 J>i':i, r ue Bayard. 

~~a~~ 1~~~.1~c.18("~i\1.c è~Ï~~~~~e~;:t. seine) . 
Coray 

Le GoiT Loui ':i , ){e ryet. . 
Vai1lant Charles. ]{e rdaYHI. 
Vailla nt Jean, )\.crcln\"id. 

Dinéaulf, par Clldtean lin 
Cornee (pèTe), Roseon n ee. 
Co i'Uee Gnhrie·I (fil s), Roscouucc. 
Cornee Jean, TréYoizec. 
Le Gon· y,·es, ]{enlounard . 

Douarnenez 
Le Bar s tl\Ia rcel, 23, r ue Jea n-Ja urès. 
Le Bihan Loui 'S , 27, rue 13ertllclol . 
Bossen ncc Fra uçois, lü. ru e .Dugun ~·M 

n~~~~~:\1~~ RobeTt , 1~ . ru e Saiutc-Hé­

n~1:;~~.' Antoi ne, 6, l'Ue Duguay-:l:rou!n. 
Bo5scr Joseph, 6, rue D ugu ay- 1 rou m . 
Le Bri ':i .Joseph, 4H, .r ue Anato!e-F l·ance. 
Cornee Pierre, 20, I'Ue d u Mole. 
Dclnplanche Ch:t r les, place <le l'En fe r . 
DCrédec Henri , 26, ru e du Môle. 
Féchanl Alex i':i, uuu·eyeur, rue Bou-

.Ledb~1:,~· Ch arles, chez l\'1. Fêch a nd. 
1\etgoat Yves, rue du Môle. 
J{c r~·-n rcc Jenn, 4, L'Uc A mi·~a ,I-Court)e t. 
J(crvrocda u Yves, 7, rue Sm ntc-Hélcnc. 
Marot Francis, i\Io J·ot-Bene, nuu·cycur. 
1\'lottic-r Henri Crédi t N:mtai':i. 
Rault He nri , ~ue D.uguay-T~onil~ .. 
Sa untgc J ose-ph, 23, ·ru e ' olt~l.L C .. 
Sevellcc Désiré, 30, rue Duguay- l rourn. 
Vaquer .Joseph, 12, .rue Laë1~nec. 
~'li ro u x C h a rle s, J~Cl'a nt U':i lne. 

Edern 
FaYCilHec :\Holwl, SUwg-Jcau. 

Ellian.l 
Gu:yader YYe s, Rubicon. 

Erguë-Annel 
Bcrt li olom co·rcntin, 42, l'OUt(.' de Ho':i­

pOl'den. 
Bc-rtholom .Pierre, 42, r oule de Ro ':i-

po rdcn. 
B1·cton Ala in , La nroz. 
0l'oal Cor entin, 1\.erlaë ron. 
Droal Hervé, 1\cl'laëron . 
Feunteu n Jean, 46, rue Saint-Julien. 
Le Goti J ean, route de ~ncnodcl. 
Nêdellec Jean. Boul'donnel. 
Le Ster Fran ço is, 1\el'\'ir. 

28-

Ergué-Gubéric 
Le Bihan 'Pierre, Papeteri e de -l'Odet. 
Eouzan P ierr e, Papeter ie de -l'Odet. 
Le GnllèR Paul , Papclel'ie de l ' Odet. 
Ga-rin Louis, Papelel'ic <le l'Odet. 
Ou é1·C Laurent J..e5tonan. 
Ouén! .P ierre, Pnpete ri e <le l'Odet. 
l{annou Pi el'l'e, Sninl-A nd re . 
Le Roux Alai n, Mélé nec. 
Tauguy J ca 11-Loui s, QuHlihuec. 
Tan ~u v Pie-rre. 
Xt·d~lcè Jean-Marie, Lésergué. 
Nédélcc .lean, Snint-Jo~chim. 

Esquibien 
Le Bars Henri . J\erencore. 
Pel!(: .Jean , J(eraudiernc. 
Hion ,Jcan-i\Inr ic, Herneyen . 
IU.ou Je au-:\'lirh cl, Cu strc n. 

F'OllCSIIUlll 

QuiLfc n Jose.ph, seie ri c, hourp;. 
Gllé"llfJU[ 

Fer til Jcan-l.ou i5 (fil':i), Humcrdy . 
Lozachmeu1' Hervé, Man oi r. 
P (• J'CHn on Jean-Louis, J{crvroac'h· 

Go uézec 
Coadou Frauço i·s, ]{CJ·goël. 
Quintin Pie r re, hôtel des Voyageurs. 
Hichard .Je:w, quincaillerie. 
Le Ho_y Pierre. Quc-lo:y . 

Guiclan 
Le Br:n; Yves , clel'c de n otaire, Coal­

a l·-Bcllcc. 
Quéi nn cc Yns. 

Guimilian 
CoHcc Joscpl 1, Ci·érambléiR. 
Po uliq uen Frn nçois, R uln nd. 

Go urlizon 
Cha ta lie Loui s, J{cr.fé-réost . 

Goulien 
Cario u Clet, au C1·oi55a nt. 

R er/a::; 
Le Ben e F1·anço is, Rernehet. 
Doa1·é Guillau"m e, Hcd ardc. 

J(erfeu nteun 
Bcl'lwrd .Jcan-Mn ri c, ]{et·ancloarec. 
Briant Y\'cs, bo urg. 
Le Glech Hené (pêrc), co mmerça nt, 

JlOU11~. 
Le Clcçh Be ne.\ (fil 5), bourg. 
Le Clcch Hen<\ b ourg. 
Le Clcch YYes, b ourg. 
Le Cœur Re né, Penho:lt. 
Corni c Joseph, i\lanoi r des Sn·lles. 
Col'll ie Sébastien, Henouycc. 
Cosnwo Y\'C':i, e n trepre11eu r, Cl·oix-des-

Gar diens. 
Dauio n Jcan-:\I.rn·ie, ·:'tle55ilien. 
Don1·é J oseph, Creac'·h -Alan . 
Don·aJ Ren é, Tréquelfélcc. 
Douguet Jean, route Brest. 
Fi l.r Y\·es, roule <le Brest. 
Le Gn1·s J eau, r oute de ·Bre;;;t. 
Le Gars J ean, Bt•charlcs. 
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Le Gars Pi eiTc 1\ cr n én~z . 
Gcstin .-\.udré, Croix-des-G:rrdicns . 
Gl·nll, con slruclcur-mécanicicu. 
Jao uc11 Loui s, menuisier, hour~. 
Luzachmcu1· Jean, houchcric, Cro ix-

dc~-Gnrdicm. 
;-\oach Jcnn-Loni s. 40, hourg. 
I.e Pngc Jean, P oull1aou. 
Phi li·pol .Toscpli , llolhont. 
Poënot Picn·c, quartic ,· Sniut-Yn s. 
PoU"llw zan , 'J'rêouzo n-
Coïc Alain, (vo il· ·Quimpcrl l•). 
Le Gnl' s J osc·ph, (vo ir Aulnoye) . 
I. e Ga1·s Loui s, (vn·ir Fez, :\l:t roc). 
Le D~ rl>at ;\'l;u·c, Sémilwil'c. 

/(erflével, par Rosporde11 
Le 13cuzc Hcnl'i, hour~ . 
I. e Uc u;:c l\larccl. t ai-lleur, hour~ . 
Dona] Jo seph, 1\crouac. 
Guilfaul Alain , Bout-d u-Pont. 
I. e ~ l e ur ;\mhro i'ic, 1\cram brun ou. 
Oll ivier Yns, Qui"llih ou arn. 
Guill o u Jcnn-:\lnric (vO Îl' Landcl'lll':lll), 
Trl•gu icr Corenti n (\"Oir Quimpe r) . 

La Foret-Fouesnant 
Sl·hl>dic Yycs, l{erdi\'oa l. 

Lw u bé=ell ec 
Bonliec J ea n-Loui s, Eco le Cruix-Hougc. 
Le Fur Ma rce l, Ln Villette. 
I.e Fur Loui o;, La Villclte . 
Le Jeu ne Vin ccut, seco nd- n.1ni ~ rc 

mécan icien, 95, T UC J ca n-Jaui'C'3. 
La11cle leau 

C:un J cnn, A: rai ns. 

Lanclerneaw 
Guillüu J .-:w e, 40, quai du Ll•un. 
Troad ec Jenn, 1, rue <lu :Parc. 

LandiiJi siau 
Breton Joseph, Jlinolc i'ÎC de ln Gare . 

Landrévarzec 
llothorcl J cn n, 1\leu~Jcuz. 
Le Clcch Ala in , hour~. 
Le Corre H., H.ularou. 
Cl·oiss:t nt H. cn l>, Brun~uen. 
Guyader Corentin, boul t\ ll ~cr. 
L' Ha-ridon, Lanncc. 
Le Menu Jean, Guinigou. 
Holl and J ean, Gu in igou. 
Holland .Jcan-')-l'e. 1\er g-ré is. 
T\ nnnou Pi c1Tc; 1\crli•gand. 

Landudal 
Feunteun Corentin, Rupiquel. 
H<.lllll> P ier re, h ourg. 
Le ~ay Yves, .hour.g. 

Landmif::c 
Ansquet· J c:n1, co mmerçant , hour~. 
Ge nll·i c Loui s, ~\ c rg r éis. 
Gc ntric Mi c; hel , J{erg ré is. 

L a111·iec (par Con carueau) 
Corn! Y\'es, J{errichard. 
H.i\"ière Jo.serp)J, Moras. 
Le Dérêat M~u:c (Yoir J{crfeun teun) . 

Lan uëoc 
Léoslic Jc~m. quinca illerie. 

Laz 
Sll' l'\· inou J ean (voir QuimJ>er). 

Le Fao;u 
Mo rvan Lucieu (\"o·i r lloul og ne-sur­

i\le"r). 
Le G'uilui11ec 

P él'odcau .Joseph, rcce\"eur des P oste s. 
St éph a n P'iene, marêycur. 

L e Jucl1 , TJGr Douurnene= 
Le Bihan Her vl-, :\Ié nez- :\·lcrdy. 
I.e Bihan Hcné, .;\·Iénez -.i\lerdy. 
Le Bihan Yve s, i\i é n ez -~l enly . 

LMlliOII , par Pleuben 
Le Gn l1 i\Jichel , ingénie u r . 
H:wn ou Yves, J\crn é\' inin. 

Lesn even 
Bnlm\ol, b ijoutier. 
BrCnéol L· 
Heurtault Albert , phal·macien . 

I.e Trého;u 
Soubi gou .-\ nto iue, Le i\lcscouCs. 

Le T ré ud u.r,:. 
Conun tBenoi t , 1\.crj enn . 
Le Grand J ean, Landrcigue. 
Pu stoch J enn . 

Leuhan, par Coray 
J.e Houx F r a nçois, l{éri\"oas. 
Le Houx Hcné, 1\érivons. 

Locronan 
Chipon Alain, lwurg. 
Hé mo n GuiJ.Inum c, ·h oun~. 
Nicolas J ean , 'Place de l' EJ.( li 'Sc . 

J. ocm10lé, f}{tr Quimperlé 
) 'IOI'U F1·nnçois. 

L octud!J 
Le Gal l A lexi s, mareyc lll', indu striel , 

La Cale. 
VHc.J~ou ac' h I s id or e, route de la Cale. 

Lo pérec 
Le Pape .l ean, Pa'fc-a J·-FaYcu . 
Hergo ua lch Y\'es, Lnm bégou. 

L ot l!ey, par Pleubell 
Le Gan·, Humadec. 

Mahalon 
Moalic Coi'Cntin , l{erlaout' nau. 

il/elq uen 
Goaër Pierre, Î\:c l'~ l c n . 
Le ~aour, ·La ViHeneu\'c . 
~·i cot Pier re, hour.g . 
Caradec Yves (vo ir Bl'ettc ville) . 
Carno t Xavier (vo ir P louesca t ) . 

Moëlan 
Guilcher Loui s, 1Jourg. 
Hao; lé FTancis, h ourg. 

. Uorluix 

Gr~~i~~~~Jo~~~~~ .. pl~~~fcD~cn~~Sn i l~ollè~e 
Souêtre J ean, qu :1 rlier Créach-.Jol\' . 
Le Tous Frauço is, -1-, rue de Br é-hat. 

Ouessant 
Foues u:a n~ Lo ui s, Tcl l'llilé, !place de 

J 'Eglr s~ . · 
Quinqui s Greffic1· de }>a ix. 

Penhors 
llcrnard P·ierrc, HéTe l!cc. 
Ca r~ :d ia !-{ !l c.L Heuri, 1\ e l'i ngnt u. 
~!II'!Ou Jero me, Hoo;oqu cz. 
Car10u ~liche!, -Rosoqucz. 
Le Cofl'c, 1\erva lgucn. 
Coz ie y,·es, Ker<l is traun . 
DlJ crvC Pienc, Quilli110uar11. 
Dhené H~r vé, Quillih ounrn . 
Oher\'é Jean, Quillih ounrn. 
Hê>lia o; Piene 1\ eJ'e\"cH. 
Hl-li01s \'\"cs, 'Here\'Cn. 
Li ly J ea n, Prairie·.., de 1\ c nin 
P uech Alphon .sc, J(('l'mahcu.zcÎI. 
Puech Al.r>lwnsc, Hermabcu;.cu: 
Pu ech Jca n-)-JI~, J{ e rmahcuzc n 
Puc<.·l1 Corent i n, l<ermaJJcu~c •~· 
F'ucch J ean, 1\crTnubeuzcn. 
P uech J ea n. J(c rvr;illll. 

Pe'lllJt erit 
Le Bo•·gnc Hc•·vc (,·o il· Com·arncn u). 

Plubemrtc 
.S o\~~~~~·~Gn !l, Conse il ler d ' Anorld isse­

Pleyben 
Coch ~n ne c Y,·cs, bo uch e ri e. 
Le l·loch Gu~ta\·e, Ty-Xcvez- Pc. 111 w-

)"CUII, 
l~c Gal! Hcnl'i, Gt·and' P lnce. 
:\I_;l t!Jur Jn ,lea u, Kcruntn -:'1-Ia n l. 
P1 chou Jea n, Petite P'J a cc. 

Ploaré 
~a rndec François, 1\enuille r111 • 
C~II'<Hl cc Jo seph, 1\ erdaëc. 
l?om·C Jule s, l{érou sti lli c. 
!1~ ~ :·.~·~:~'c;'·\· cJ5~a n, Kerstrat. 

Plobannalec 
Cah·cz Loui s, 1\er nlegeu. 

Pfoyastel-Saiut-Germai11 
J~u lh·e t . Loui s, co ifTeur, ho ur l!" . 
1: r:\IIÇOl S Ju_Jes, 1\c-r \" igodou . 
Gouret ·Ht•IH>, co mmi s 1-l" •·c-ffi er , bou rg. 

Plogo Flll ec 
Buurhi .s Pi enc, 1\erdela n. 
l~o u_rhi o; Picr·rc , P'rat-Yo ue n. 
C.:•lnou J e:.m-HenC, l{erguiuou. 
Cos mao J eaH-Loui s, Re l'n évcz. 
Coo; m no Jean-l\Iari, ·Cré:tc'h-I\'oz 
Fily Al nin , ){crer vcn. .· 
Le Floc'h J ea n-Re né, 1\e rusta u. 
Le Floc'h René, commcr çnnt, J}out·g. 
Le Floch Hervé, lmurg. 
Le Floch J ea n, i\falady. 
Le Grand H enl'i , •Louzou do uarC. 
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MM . 
Ha scoët Pierre, Les m.ci -
Henry J ea n, J(eradily-Vian. 
1\éro u llas Tou ssaint, Kcronac' h. 
Philippe Jean, J{crvn s-oVian . 
Phil ippc Yves, bourg. 
Le Quéau J ean-Louis, Hcn ·ol· iou . 
Sezncc Jean-Loui s, Nartou s. 
'f. y mcn Jea n, J{cn·inou. 
Tym e n Y\·es. 1\crv inou . 

Plomelin 
Uescond Jean-Pierre , Herguel. 
L'Hel go uac h François, J{ eTguel -Vras . 
Pc ru ë.s René, J{e rhiqu et. · 

J>lomodier11 
Bria n d Corent in, co mmerça nt , ·hou •·g. 
Kcr s~d é Guillnu me, Pen-fout. 

PlOilé is 
J>ernès P·icne, .:'1-léne z-Br az. 
Pe1·nès .Jca n -M~1r ie, i\J éncz-Braz. 
Bozec Core ntin, 1\ er \'eur. 

Plon éour-La11 uern 
Coso;cc Hené, a u Hcsl. 

Plon éuez-Por:zay 
Bidan Guillaulllc, J{cl'(hd aë. 
Bid ~111 Nicoln s. 1\Ndnla ë. 
ll1·C iive t Hené, Her·,l~O nn cc. 
Le Gac, agl'icultcul·, !LeS\'C I'II. 

PloudaJ.m ézeau 
.Ju r.:oh François, ex pe-rt , ho ur~. 

_ Ploudaniel 
Le G:d l Au p; u o; te, Lnnni~nès. 

Pla_ugas fei-Daoulas 
Le Gall Cl a ude, Lanvrizan. 
Thoma s Mathurin. 
Thonw s Picl'l'e, Pennavern . 

Plouhinec 
Cau~an He nri , au Gohé. 
l\ lour ra iu Em ile, I<e r vonzcc. 
)Jou•rrnin Pascnl, l{ervoazcc. 

Pto·uneowr 
Danie-l J oseph . 

Pl oum• 
Gu l·~ u c n Gcor~c:; (\'o ir .-\ chi s- :\lous). 

Plozéuet 

g~~:~-e ~~~ ~!·l:,~~~:h~{e ,~~~ ~~e~~ ga r. 
!{crane (\"oh· La Ga·rcune-Colom bc) . 

Pt1U!fuffun 
Cnriuu Pic•· •·e, 1\erhascoët. 
Guëve ] ·Guéno l ~, 1\er loë•'Ueu . 
Gnénl Lou is. n 
:'\icot Alai n, KCI'g réis. 

Pont-Aven 
Ca nnévet :\Iaul'icc, rue. Vie ille d u Quoli . 
Ça n!té\·e t Pol, rue V1eille du Quni. 
1· Ul' tc J cau, pl-ace de la .:\laid e . 
Le Louët , docle u1·. 
Satre Jose pJ1 , Hor logeri e. 

Pont-Croix 
Ga rnadetlncc J ean, r ue des Bo ucheries. 
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Jlon t-<le- /Jais 

Gu illc n nc Raymond. 
: Pont-l' Abbci 
ll3crlholom 'ives, en face de b. gnrc. 
Criou Hcnl'i, quincaillerie. · 
Cl'iou He nri , qu incaillerie. 
:\lrrréchal Jncque s, ,bière , CtiUX J.(azcu-

5C'i, pince Gambetta. 
Le :\linor, minoterie. 
:\Ionol Mnrcc-1, 12, rue Poulfranc. 
:\ lono t Picn·c, 12, rue Poulfntnc. 
Stëphanl Guillaume, cle rc cllcz :\I ~ 

Qucinncc. 
:\lnrëchnl Jacque s (fil s) (Yu ir Asniêrc 'i) · 

Pouldergat 
Le Brun Guillaume, Couëdic. 
1\cnarcc .Jean, T1·ëm ihil. 
1\ci'Y:li'CC Vincent, Trëmihil. 
Le Brusq Jean, Corn-m·-Hoal. 

Po uldn:t~t:ù: 

Guic!woua J.-:\laric , indu stl'icl. 
\ HL·na!l' Jean, indu ost l'i cl-

Poullan 
}{é·ri,·cl Hcné, 1\crnndl'aon. 
l<érh·cl Guillaume, bourg. 
Olier Jean, H.é·rincc. 
Olier (fil s), Kl• !'Î II cc. 
Olier (fil s), 1\.éri ncc. 

QuCmCnéiJell 
Hascoël Jenn, J<ergoa t. 

Quenien 
.\ull~rcl Alnin, La Vlllcneun. 
Aun·rct Pierre, Ln Villcncuvc-Troadcc. 
Barc Loui s, bourg. 
1·0léchcl' J.-:\lnric, Cateloun •·n. 
Gnllo Arthur, comrnerçnnt, hou:-g. 

Quimerch 
;\ léncz Hern!, au bourg. 

Quimper 
. \! nin Jos ph, électricien, •·uc 1\. t••·éon. 
Alix Simon, 65, rue de Douarnenez. 
Autrou ,-\.rlhur, }.1, rue du Couédic. 
A,h!Jé Dnlhou·s, économe, Cp·IIC:{c Sn·int -

Yve':i . . 
llnrré Picnc, 18, I'UC Elic-Fi·êron. 
UniTé Hubert , -lS, rue Snint-:\lalhieu. 
BêdL~rié Charle s, 29, rue dn Palais. 

u~~\~~Îl~~d 8jc;~~~ l~~c: ]9eC~l~~~~~!~i1~~~~~~tcz . 
.-\-bhé Le Bcl' rC , chanoi ne litll'lnirc, n. 

rue du Frout. 
Le Berre Hcnê, 11, impasse ·st-;\lmc. 
Bcrtinctti Laurent, Usine Leho n ct C1e. 

Bidcnu ·Louis, H, rnc du Chaopcau-
Hou).(c. 

Le B-igon Y\'Cs, 38, rue Sa int-:'llathicu. 
Bizien Gcoq~;cs, 1, rue Sa int-:'1\icoln s. 
Le Blé,·cc :'lla•rccl, 6, •·uc Elic-F•·éron. 
Bolloré Eugène, 34, quai de •l'Odet. 
Bomal oher t , chef de dénôt, gare. 
Bruslr .Tcnn, Ccnll'lll P. T. T., Tcl' rain 
Gu~ . · 

llur.ellcr Jean, comptable :.\'lai ':io n Bois­
sel, rue Le Déan. 

MM. 
Cnho n Charles, m\1-(oc iaut , rue Elie-

Fréron, 
Cadîc i\laur icc, 11, rue de J'Abattoir . 
Cntto, entrepreneur, rou~c de Brest. 
Cntto Adolphe, rout:! de J3re':it. 
Cha.bcaux Oscar, é·lcct"ricien, 14, rue 

Ch apcnu-·Houg:c. 
Chcvallorcnu, l'Ile . Bour·g-Jc s-Bo u•·~s . 
Clonrec Jenn, 10, rue de Douarnenez . 
~lgr Cogncnu, ê\•èque de Thabraca. 
Conlie, ,·ët-érinairc, Chnmp-dc-Foirc. 
I.e Cor re Jenn, 39, r ue Pcn-ar-Stêi •·· 
Le Cor1·e Jenn -:VI 1c, houcher, :15, 1·u ~ 
<le Drest . 
Courlay Yve s, 1 his, rue Toul-nl--La :!r. 
Cl'f\11' Pienc, Const ruct ions navales, 

chem in elu Ha•la).{e. 
Cuzon Eu~ène, coiO'eur, rue Chnpeau­

Houg:c . 
Le Coz i\ lnrcel , •JHI S':iage nivcn u, rue 

t\e .'i 1\c~uaÎI·cs. 
Duminn }:;mile, us ine, route de U1·c sl. 
Dnmiun .Jean, u sine, route d:! Drc st. 
Deni:; G·ilberl, 9, 1 ue de Bre st. 
nicucho, Ctii)Ïta inc, 1:17° 1\. 1. 
IJouguct Jeun, ro ute de lll'est. 
Feunteun Jcnn, 8, ·rue Saint-François. 
Feunteun Jean, 8, ·rue Saint -Frnnçois. 
Feunteu n Laurent , 2, impnssc de 

J'Odet. 
Feunteun Hcnl>, 2. impa s':ic de l'Odcl. 
Le Fl och Jenn, ;lG, rue Le Dëan. 
Le Floch ftcnê, 36, rue Le Dé.an. 
Frinnt Yves, tnillcu •·. ·rnc de lu i\laii'Ïc. 
GnlCs C!Hll'·lcs, chemin de l'Hippo-

drome. 
Guédés Emm<lllllcl , i·ue Amh·uJ de l:t 

Grnndiërc. 
Guê~u cn Hohc•·t, 18, l'li e Blie-F1·Cron. 
Gotrilfès .TI.·nn, ch urcuticr, .J., ll\''.muc 

de ln Gare. 
Goascoz Emile, •l'tiC des Hc~un i•·es. 
Le Grnll Lo ui s, 2, l'lie du Frout. 
L<~ G·rau c.l Et ienne (père), photo, 1>lacc 

Tcne-n u-·Duc . 
Le Grand Etienne (fil s) , photo, ·place 

'I'Cl'l'c-a u-Duc. 
Gml,~uc n :.\liche!, peintre, 2, I'Outc de 

Hos pordcn· 
Gnichaoun Yvc ':i, 5, rue de la Provi­

dence. 
Ht'nan· Jo ':ic ph, co mmerçant, rue 1\é­

•·l·on . 
He nr'io l Julc :;, mnnufnctu rc , Locmal'Ïa. 
Heurté Sim.ou, 29, ·rue Bourg-le':i-

13olll·gs. 
Le Hu1· Josep h, I'UC de B1'Cst. 
Jntlê Jcn n, 5, rue Vi s. 
.Jno ncn .1. .. :\Pc, 2ï , rue des Hcgunil·e s. 
Jcstin Alai n, 13, rue des negunil'C S. 
.Joucou•· Josep h, 2-!. r ue Sai nt-:'llarc. 
J<C•·aën •Louis, 8, qun i d u Sté il'. 
De J(cran ga·l Charles, a\·ocat , 9, 1J'UC 

du Pnlai s. . 
J( crgont Hemi, ·rue Fcuntcunick-nr­

Lc.z. 
Lnutrédou :'l'f iche! , Le Liltès. 
Lecc-rf André, quincaillerie, .place 

Tcl'I'C-a u-'Duc. 

MM. 
PenYcru Joseph Joseph, àbord du Mi­

lan~ 
Thomas René, école Jihrc, 1, rue Vau­

·han . 
R· P. Yvon Quéau, ·résidence des R. P. 

Cnpucino;, 28, avenue -de la )tlm·nc. 
Roignant Loui s, 68, rue Cnrnot. 

Plœmelll' 
J...e Chàton FJ:nnçois, J{erd évënanec. 
Daniel Ma·rc, !})lace de -l'Egli se. 
Esv.an Joseph, J{crdévé nancc. 
GuiJolerm •Fcranço is, Toulblnye. 
Guyomar Etienne, Re stou. 
l{crlir François, nu Ter. 
Pogam Jean, l{erdi.l'cL 
Richnrd 1Loui s, Sainte-Anne, 
Stéphan Jean, Toulblaye. 

Ploërmel 
Pré,·ostenu CJ1nl'les, bijoutier. 

P louay 
Carré Pi<.!l'l'C, rue de la Gare . 
Le Cor1·e Eugënc, bourg. 
Bw·J>an, chez 1\1. Thomas, ·houlnnger. 
Pavie Frnnçois (voir Clnmnrt). 
Le Floch Victor, hourg. 

Plougoumelen 
Le ;\'loing: Josep h, -bourg. 

Pluuiyfier 
Le Bihan l..ou·is, l'UC J(ériolct. 

Port Bono, par A urau 
Le Hohciolec Jenn, Quni. 

Quéven 
Bouric Pierre J(ergn1nn-Vraz. 
'Le Gall ·Fr.ançois, Snint-Amaud. 
Le Gnll Vincent, Saint-Ant:~ud. 
Jl.opcrh Joseph, J<cnoussc. 

Quiberon 
Le Duhê Pict•rc, comptnhlc, pince do 

Marché. 
Gugucn Pierre, 211 lllilitrc-mécnnicien, 

P01·t-Ma·ria . 
Le Qucllcc Pierre, h ôtc.J de POcéan, 

Port~Maria. 
Le Visage Josep h, vi•lln Araok (d h·ec­

tcUJ: Bcg-cl-Land) . 
Guég:ucn Ambroise (voil· Pnd s) . 
Lnurcnt St:.ni slns (\·oi r P:~.ri.s) . 

Sainl-Gildas tle Rlwns 
13el·thy .-\., •I.e 1'\ct. 
13crlh.'· Fernnnd , Le 1:\et. 

Danigo Philippe, J{crcnd ic. 
Sainl-Pieue-Qui beron 

Belz, Hc·rgrct. 
R io P'ascnl, J(enhtn. 

La Trinité-sur-Mer 
Dnnic Jule s, cout·s de s Quais . 

Vannes 
Benu~é Gcorgc·s, hôl t>-1 de la Gare. 
Blévenncc Loui s, ~~ tplacc Saint-Pierre. 
Le i\Icncach Jch an, rue S:.int-Nicolas. 
Roneo Sylvain, 1, rue :l\hdamc Lngnrdc. 

DÉPARTEMENTS&ÉTRANGER 
MM. 
Dinan, (Cd tes-du-Nord) 

Crahouillct Y\'Cs, villa. des GcnêtS,J'ue 
Lamcnna i~ · 

Guingamp (C.-N.) 
Le Du Pierr e, cycle~ ct mot os, rue 

Rcnnn. · 
LambaUt: (C.-1\'.) 

Cognenu Henri , rue ~e Bouin. 

Lannion (C.-N~) 

Guë?.cnncc Eugène, commcrrçn nt. 
Le Houéi'Olt Al bert, indu<;triel, rue de 

Forlac'h. 

Per.ros-Guirec (C.-N.) 
Le GaM-Jnoucn, commerçnnt, près de 

ln Gare. 
Saint-BI'ieuc (C.-N.) 

Ollivic'l' Pie1·rc, tcole librr, 4, rue du 
Parc. 

Tortorec Jacques, école Snc·rC-Cœul'. 

Saint-llan, par lffiniac (C.-N.) 
n. P. Compês, étnbliS'iC JHent de s. 1. 
Gouérou P·ierrc, étnhlissemcnl de S. I. 

Maurc -de-Breta{/Ile (Ile-el - Vilaine). 

ChruJ)lnis, .receveur des P. T. T. 

Rennes (I.-l' .) 
J\crhourcl1 , collège Saint-Vincent. 

R étiFS (T.-V.) 
Fél'ec Denis, contribuli o •~ s indirecte~. 

Sain t-Malo {1~-1' .) 

Tanguy, éco le, rue de Toulouse. 
Toulgont, ëcolc, Tuc de Toulouse. 

Nanfe·s (Loire-Infér ieure) 
Guii.Jaouël Marce l, l. A . . i\1., 28 rue 

Ca s i mü--Péricr. ' 
Trévidic Pierre, ingénieur, 38 his, 

boulevard de dn Fraternite . 

Pol'llic (L.-1.) 
Chêné Fcrnnnd, rue Sninl-Audrê. 

Saint -.Vazaire (L.-I.) 
Le ·:'llouélic J oseph, 16, TUe du Ginnd-

Onnenu. · 
Asniërcs (Se ine) 

i\laréchal J., 1-18, n1c des llour~ui­
gnons. 

Courbwoic (S .) 

Bc~~:li~~m Piei'I'C, 193, houlcnu·d St-

Colombcs-sur-Seiuc 
J\l•rn,·ec Henri, 11 his, r ue J>aul-Oelo­

ron. 
N'ader Hcné, 1, l'Ue Villiers. 

Drancy-suor-Seine 

I\iPet1;~0~·c:·ésea .u du Nord, 27, 1·ue dn 



.MM. 
Epinai}-SUr-SE:ine 

Le Guyadcr Eugène , 9, rue Ju·lcs Sieg­
f ried . 

Paris 
Bcrlholom Cor entin, cent re mi~ it a irc 

de ln ·Marine, 'Place Font::u·sy. 
Vo lnnt Louis, ingén ieur, I. C. :\. M. 

1. E. G., 116, rue de la Con\'cnti on 
(to'), 

l'er:w Hles (S .-t .. t-0.) 
Le ·BlouciJ Jean, 503e R. C. C. 2• Ch! 

Satory. 
Le Havre (S. -1.) 

Stèphant J oseph, offic ier. électr icien 
adjoi nt, vaquchot Ile de France 
C. G. '!'. 

d. lh is-M on s (Seine-c t-Oise) 

Guégucn Georges, 5, r ue Corvisant. 

La Bre(Cche (S.-et-0.) 

Le Grand Hcrvl:, ferme de la TuBcr·ic. 

Pau (Basses-PI}rennéett) 

Guégucn P ier re, 2, TUC <les Ponts. 

Caen (Calvados) 

Guégucn Louis, 6, rue Pcmngnië. 

1'ulle (Corr~ze) 
Roux J ean, 8, avenue de ln Gare. 
Roux Germain, 8, nvcnuc de ·la Gare. 

Bed,upréau (Maine-t:l-Loire) 
Messager, receveur des P. 'f. T. 

Avranches (Manche) 

Snnson Roge t·, 5, .rue d u Guê de l'Epine. 

Pagny-sur-Mose lle (Meurthe-e t-Moselle) 

I\êricl Victor, '<i irccteur usine Com-
pagnie Lorraine, Jnm·pcs élcl·triques. 

M elz (Mose lle) 

i\-In sson Emmanu el, contrô leur P. T. T. 
13, rue <le VC"rd un. 

Aulnoye (No rcl ) 

Le Gnl'S Joseph. 69, rue de l'Hôtel de 
Vill e. -· 

Coudt:kerque-Brancll c (Nord) 

Xigc,t· Y\'cs. 

MM. 
Le Man s (Sartlte) 

Toulgoua t Louis, •p-rofesscu1·, école St­
J oseph, 15, rue de Lorraine. 

Tori rs (1.-et-L.) 
Toulgoat, · rt\'iat iol'l . 

Luorz (Rhône) 

Lescop André. 
Pcnnanêach IBnpti st c, 54t n. A. Ï>., 

16" I3 10 , La Pa rt-Di eu , 

Sain t-Tropez (Var) 

Robet·t Nica ise , u s ine de to rpill es, !nt­
r eau de ~l'outillage. 

1' D!ll lon (l'ar) 

Donnnrd FL·auçois, école d e Maistrancc 
des mécaniciens c l cha uiTeur3. 

Le GouJia·s Jean, ·second- mait re to rvil­
leur Auentur icr. 

Mignon Guillnu!m', sous-marin Monae, 
(Ln Seyne) , 

Even Luci en, aviso colonial Amt'ral­
Cllarrter. 

Le Got Alexis, sccrélnri:ll, machines, 
Ce nt rn~e. 

Gourmelin Jean, tr• C1
"' it bord d u 

B.l! in. 
Guilcher, ü bord -du J?ltill. 

A[f,éric 
Kernnval .Jacques, 2e Hégimenl de 

Zouave$, Fo·rt Nntionnl. 

Bizute 
Le Doni'C E mile , 34° bntnillon gèn it! 

2'ol \'; 10 sap. télég •·nphi slc, Cuscrn jj 
·1\Iar.tnic r. 

Maroc 

Cou t·ic Leopold, suhd i\'i s ion Sud de s 
travaux Jlublics, Mccknès. 

Le Goas. 
Kerlir · 

Ile de Guemeseu 

Le Loch Hené. 
Pétil lon. 

Le Caire (E{Jyplt.') 

Frère Dosithëc. collège Sn int-.Josc ph , 
:Horonfi sk. 

FJ·êre Léo n, co l lê~e de ln Salle, Le 
Dahcr, 

Le Gérant : H. Queasv. 

Quimper , lmprimeri~ Cornouaillnisf! , 
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Assemblée Générale de l'Amicale 
On connnit le progr:.unme de ces journées : dès 7 heures, les 

élèves assistent à une messe basse cé lébrée à J'int ention des Anciens 
et de leurs familles . 

A 10 heures, dans la sa lle des fêtes, en term es très heureux, les 
jeunes reçoivent leurs aînés venus en bon nmnbre, à 1n suite du 
Prés ident et du Comité de l'Admini stration. 

Souhaits de bienvenue 

« MONSIEUR LE PnÉSJOENT, 

:. :MESSIEU RS LES ANCIENS, 

> Les di stractions nous ont si peu manq ué depuis lu rentrée de 
Pâques, que plus d'un parmi mes petits camarades serait tenté de 
croire que la vie à !'~cole consi ste, après une fête, à s'occuper Je 
moins mal possible en attendant la fête suiva nte. Sans partager 
absolum ent cette opinion, c'es t de mauvaise gràce que nous verrions 
cette réunion amicale di sparaître du cal endrier du troisième tri ~ 

m es tre, car elle revê t un ~aractère d 'intimité et de saine gaîté qui 
nous louche : c'est la fê le des Anciens il lnqueJJe les .J eunes ont 
l'heureuse fortune d'nssis ter. 

- 2-

> Auj ourd 'hui, c'est votre jour de rent rée; vo us ne venez plus 
i ci, comme nous, en qu én1andeurs de leçons, mais en distribut eurs 
de reconnaissance pour votre école - el de bon exemple pom les 
futurs Anciens que nous sonunes tous, si heureux de vous recevo ir. 

» Notre joie est faite de curiosité et de sympathie. A tous ceux 
que nous avons déj à rencontrés, nous avons été tentés de dire, les 
examinant des pieds à la tête : « Ah ! ah ! vo us êles anciens élèves 
> du Likès ! C'est une chose bien extraordinaire ! Comment peut-on 
;) être ancien élève du Likès ? ~ 

,. Nous ne pouvons pas nous représenter cela nvec précisi on, 
parce que nous d is tinguons dans un lointain encore obscm le temps 
olt, à notre tour, nous aurons la fierté d'avo ir reçu notre form atio n 
au Likès. No us ne refu serons pas à le procla mer bien haut. Quand 
on a vingt ans ou Inoins, on nugtnente toujours un peu son pres tige 
en se disant Ancien de quelque école bien connue. C'est ce qui fa it 
que, voyant ce qu e nous serons en plus ou n1oins de ten1ps, nous 
vous disons : « Chers Aînés, soyez les bienvenus ; soyez heureux, 
> passez parmi nous une excellente journée dont vous conserverez 
> longtemps le souvenir ; montrez à vos Benjamins par quels traits 
> se distingue le bon ancien élève elu Likès ». 

~ Si nous étions bons observateurs, nous pourrions sans doute 
le définir ainsi : 

• Le bon Ancien cé lèbre volontiers les mérites de son école ; 
> Il la visite de temps en temps ; 
) Il conserve vivant le souvenir de ses n1nilres ; 
• Par sa vie, il fait honneur à l'éducation qu' il a reçue. • 
» Depuis que vous avez quitté le Likès, bien des changements 

ont été opé rés clans le sens de l'amélior a tion matérielle et pédago­
gique. Nous ne nous en rendons p as touj ours compte, parce q ue la 
jeunesse d'aujourd 'hui, dit-on en la ca lomniant, ne s'é tonne de rien. 
Si l'envie vou s prenait de nous faire des confidences, vou s nous 
eliriez, en entrant clans to us les détail s : « Nous n'avions pas tout 
:-. cela, quand nous étion s au Likès » -- et vous ajouteriez, avec 
une n1odestie char1nante : « Conune vous devez être savants ! > 

~ Par cet aveu, vous reconnaissez, Messieurs, qu e notre école 
res te un organisme vivant qui s'adapte aux circo ns tances et qui 
veut touj ou rs progresser. 

• Votre présence ici const itue pour elle un précieux encourage­
m ent, une approbation éloquente de tout cc qui s'y fait. Répondant 
à l'appel de votre vieux Likès, vous avez refusé les a utres distrac­
tions habituelles aux dimanches de .Juin , Inoins élo ignées et n10ins 
dispendieuses. Est-il témoignage plus expressif d'attachement à 
votre ancienne école et aux. rnaitres qui vous ont fonnés ? 

~ De ces maltres, vous conserverez un reconnaissant souvenir, 
bien que la plupart ne so ient p lus ici, la s tabi lité n'é tant pas une 
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w rlu qui dèpende uniquemen t des professeurs ; ils n e d em~nde­
r~ i ent pas n1i eux, eux, que de rester longtemps da ns une ecole, 
qu'ils a iment en proportion 1nê rnc de leur dévouetnent. Leur 
a bsen ce ne diminue en rie n l'mnour que vo us conservez pour votre 
école ; celle-ci s'anime pour vous, prend l'aspect d' une per sonn e à 
qui l 'on s'attach e et qu 'on r cYo it toujours avec j oie. Ne Yo us 
acc ueille-t-elle pas toujours avec la m êm e sympa thi e ? El ne vous 
reconnail-elle pas comJne ses dignes anciens ? 

%) E n passant de la siluntion d 'éco li er s au mé li cr d 'bommes, vous 
aYez su vous ilnposer de telle fa ço n que vous fait es \Taimenl hon­
ne ur ü votre école. Nous entendons, ?\1essieur s, dire de vous bea ucoup 
de bien . Vous ne vous figez pas dans ln dou ce qui étud e de l'honnne 
sati sfait du présent ; mnis , co ns idérant l' universelle so uffrance, 
vous vous lancez courageusen1ent. dans l'nction civi(jUe et r eli­
gietfse, devenant pour vos co tHnntn es des conse iller s, voire des 
maires très es timés -- que nous féli cit ons vivenlC nt , - pour vos 
paroisses, des a uxiliaires du clergé, touj our s p rè ls à . sacrifie~· votre 
<trgenl, vos lois irs, vos personnes ù des œ uvres soctales qut , sa ns 
vo us, ne vi vrai ent pas . · 

:& No us ne res t·e rons pas inse ns ibl e~ ü ces beau x exe mples d 'abné­
•ta li on ; faut-il vous ass urer , .Messieurs, que no us nwrch erons dans 
~c tte vo ie que vo us nous indiquez, r es tant ain s i fidCles aux di sci­
plines au xquelles nos mailres s'efl'or cent ùc nous pli er ? 

:& En vo us cons idéra nt , nous pensons ü notre avenir, tandi s qu e 
vou s tHes ici pour évoqu er \'Otre pu sst·. No us so uhaitons, l\1cssi eurs, 
que vous éprouvi ez beaucoup de bonh eur it r evivre les h e t·11·es de 
votre jeun esse dan s le mili eu 111 ème où elle s'écoula achve, JOy euse 
c t con1bi en féco nd e ! Nous voudri on s qu e ce 2 Juin fùt pour vous 
une journ ée pleine de j oie, pa rce qu 'ell e au rn r enoué les précie uses 
a miliés de vos 15 ans, rafraîchi les leçons morales que vous aYez 
reçues, r enouvelé votre ardeur pour une ac ti on to uj ours plus effi­
cace e l' , à vos j eunes atni s, si h e ure ux de Yous so uha iter la bien­
venue, vous a urez donn é de nwgnifiques exemples qu ' il s auront 
l':.unbilion de faire passer dans leur vie, afin qu ' il s n e dém éritent 
pas de leurs d ignes aînés. » 

De teh; accents d énote nt , chez les j eunes, une co mpréh ens ion 
tres ha ule d 'une Amicale et du rôle social des Anciens Elèves d e 
l'enseignement libre : puisse t'avenir voir se r éaliser les belles espé­
rances présentes . 

M. Cabon, n otre dévoué président, qui sera toute la journée à 
l 'honne ur ... e t à la làch e, excelle à dégager d e la ré uni on les conclu­
s ions pra tiques. 

- 1 -

Réponse aux élèves 

<" CHEns Alln s, 

~ Je vous remercie de vos so uha its de bienvenue : on est t ou­
jours heureu x de se voir accueilli par vos bons sourires el ,~os 

accents entraînants c l harmoni eux , c l par un discours bien pensé 
e l bien dit. . 

» Nou s partageon s d'ailleurs , nous les Anciens, toute Yolrc joie. 
La vrnie fê le es l 1nêm e pour nou s, croyez-le bi en. Vous n e vous 
iJnaginez ·p<l s le doux sentiment qui nous étreint à revoir notre 
école. Toul n ous y intéresse, e l volonti ers j e r eprendrai s le mol de 
Lanwrline : 

« Objet.o; itwnimé.lï, avez-vous donc une ÔJH e 

Qui s'n tlache à notre âm e et la force d 'a im el' ? ~ 

~ El oui , cette entrêc plus rëcentc, celte grande cour, ces 
vi eu x murs, ces classes témoins de n os efforts, e l cett e belle ch a­
pelle et celle salle des fêles, e t toul e nfin : que de choses toul cela 
éVO<tUC ! 

> Vous le comprendrez plus tard .. . qui sait, bientol peut-èlrc 
pour vo us qui ê tes ü la veille de terminer vos cla sses . 

» Auprès de ce ux-lü, permellez-tnoi d ' in sister pour leur dem an­
der de bien vouloir s 'agreger au ssitô t ü notre A1nicale. Croyez-le, 
cher s Elèves, dans la ' 'ie, un groupement es t un e force. « Vœ soli :& , 
ntalheur à celui qui va seul dan s l'ex is te nce. Si vous ne vou s accro­
ch ez pas it ce qui a cté le principe et le moyen de votre éduca tion : 
à votre école c l à vos mailres, il es t bien a craindre que d ' ic i peu 
vo us n 'ayez oubli é l'essentiel des enseignen1ents r eçus ici : vos 
co nvictions mora les el chrétiennes. J e suis h eure ux de cons tater que 
la plupart d es jeunes sont très h eure ux de rester en contact 
avec le ur école : pour tous et pour vo us spëcialement, c 'es t sagesse 
e t profit. 

~ l\fais j e ne ve ux pas :tbuse r de votre patience : :.u1 fond , vous 
dés irez surtout un e co nclusion pra tiqu e et profitabl e. 

» L es Anciens Elèves savent bi en vos go ûts ... e t il s denu1ndent 
à l\'lonsieur le Directeur de vo uloir bien ' 'ons ac.corde r de ux choses : 

> Une absolution complè te pour · les pe tit es fred aines de ln 
se1na ine ; 

• Et surtou t un jour de congé complet que Monsi eur le Dit·ec­
leur sa ura fixer a u nüe ux des cir(1ons la nces . I\'lai s surtout qu'il ne 
triche pas en vous l'accordnn t. 

» Allons, au revoir, ch ers enfa nts, e t à l'année prochaine, soit it 
titre d'êlèves, soit à titre d 'Amicn li s tes du Likès . » 
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La Messe 

Il est plus de 10 h . 30 quand la messe annuelle réunit dans une 
fervente communion de pl'ières les benjamins el les Anciens Elè­
ves ; ceux-ci sont partic uli èren1ent no mbreux cette année . Beau­
coup, en eiTe t, ont cmnpri s qu'une réunion d' Atnicale ne consis te 
pas seuletnent en un échange de poignées de 1nains, en une évoca­
tion de souvenirs d'enfance e t en un banque t. On se réunit pour 
retrouver, dans le cad1'e m ême où ell e se déroul a, quelque chose de 
son àme d'au trefo is, jeune, e nthousias te et fervente : ~ Le cadre 
où se déroule notre vie a presque touj ours une valeur de symbole : 
un mys téri eux accord se fait de lui à notre âme • (Daniel-Rops) . 
Cette voûte, ces tnurs gris, ce tte chaire, ce tte table de conununion, 
cet autel, sont éloquents à qui sait écouter la voix de ces choses 
qui parlent au cœur. Et ces voix. s flres et bi en exercées de la cho­
rale actuelle , qu 'un auditeur n défini e « une petite 1nerveille », rap­
pellent au x Anciens le fameux « Petit Chœur > d'autrefois, dont 
on entend encore cclébrer les mérites . La plus gra nde pié té r ègne 
dans cette chapelle oü tant de générations ont recueilli leur âme, 
attentive à la vo ix de Dieu qui parle au cœur et à la voix du prê­
tre qui rappell e à tous leurs devoirs de chréti en s. Cette a nnée, c!esl 
M. le cha noine Le Grand, anci en <Hève de notre école Saint-Corentin, 
qui donne un très substantiel serrnon de circonstance que nous 
reproduison s volontiers : 

« M ESSIEURS, 

« Vous célébrez aujourd'hui la fê te de vot1·e Amicale, l'Amicale 
de l'Ecole Sa inte-Made. 

> Il me semble que les devoirs des Amicali stes se r ésument en 
ces deux mots : 

Apprécier l'école chrétienne ; 
Aider l'école chrétienne. 

~ Vou s avez vu, comme tnoi, des élèves con'fiés aux écoles publi­
qu es, e t qui venaient chercher dans nos œ uvres de préservation et 
de persévérance, la fonnati on chrétienne qui le ur nUllH{Uait de par 
l'école. Parvenus à l'âge adulte, ils condui sa ient con1n1e d'in s tinct 
leurs enfants à des écoles chr éti ennes, vo ulant leur ass urer de 
façon plus complète et plus profonde, les bienfaits de la religion à 
laquelle il s recon naissaient devo ir le ur valeur. 

» Vous avez vu aussi, comtne n1oi, hélas ! des élèves fortnés 
dans les écoles chrét iennes et qui , parve nus à l'âge ad ulte, confient 
leurs enfants à des écoles publiques, essayant de masquer, par de 
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fallacieux prétextes, leur recul, leur abdication ; et feignant de se 
faire accroire à eux- mêmes que leu r influence personnelle sur leu rs 
enfants suppléerait à la carence voulue de l'éducation chrétienne 
par l'école. Ils veulent oublier de propos délibéré que, pom la for­
mation chrétienne des enfants, elles sont nécessa ires les deux 
influences conjuguées de la famille e t de l'école. 

> Dans le premier cas, il y a ascension et progrès. 
> Dans le second ens, il y a recul, déch éance. 

, Vou s ne penne llrez pas qu e pareil tnalheur arrive jamais aux 
membres de vo tre Amicale, de votre parenté, au x gens de votre 
entourage. Et quand vous vous trouverez en présence - et s i vous 
le voulez vous vous mettrez en cette présence -- de parents qui 
aient à se poser pour la première fois ln question de l'école pour 
leurs enfants, vous leur direz : 

> - Ecoutez la réponse de votre conscience: Vous avez dem andé 
le bap tême pour vos enfan ts. Vous avez voulu qu ' ils soient fil s de 
Dieu et de l'Eglise. Maintenant que l'âge de la scolarité est sonné 
pour eux, soyez logiques aYec vo us-mêmes et confiez vos enfants 
aux écoles chrét iennes. 

• A des enfants catholiques, l'école ca tholique. 
> A des enfant s baptisés, l'école baptisée. 
» Je me trouverais indi scre t de vo us rappeler que, et par votre 

baptême, e t par le sncremenl de n1ariage reçu nu pied des autels, 
vous êtes tenu s à l'éduca tion chré tienne de vos enfants, si j e n'éta is 
persuadé qu 'en ce moment je plaide la cause de ce qu'il y a sur 
terre de plus noble et de plus sacré : l'âme des enfants . Elle fil 
tressaillir la grande f11ne de sa int J ea n Baptiste de la Sall e, e l dérida 
sa vocntion. 

» El puis, vous ferez e ntendre autour de vous de ne pas s'exa­
gérer les sacrifices que demande l'école chrétienne, et pour quelques 
pièces de monnaie que l'on dépense parfois à lorl et à travers en 
des acquisitions ou amusements frivoles, on expose à des risques 
certains, son sa lu t el le sa lut éternel des enfants. 

» Ah ! si nos écoles, a insi que le demandent la justice el l'équité 
participaient, elles aussi, au bud get public, - aliJnenté par lous, 
il devrait profiter à tous - ell es ne seraient pas obligées de deman­
der aux famill es chrétiennes de souscr ire en plus au budge t de 
l'école clu·élienne. 

• En a ttendant celle situa lioti conforme à la justice elit l'équité, 
n'hésitez pas quand même à confier vos enfants aux écoles chré· 
tiennes, à vous faire les pourvoyeurs de l'école chréti enne. 
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• Ces écoles donneront aux enfant s l'instruction profane qui 
leur 1ie rmettra de tenir honorablement une situation dans la vie. 

> J e ne puis énumérer ici les beaux résultats de l'Ecole Sainle­
l\1arie aux divers concours et exmnens ; c.elte année · ne sera pas 
inférieure aux autres. 

:. Ces résultats vous les connaîtrez. Vous dev rez les connaître 
par nos journaux. Vous devez les faire connaître autour de vous. 

> Soyez des hauts-parleurs 100 % qui racontent el divulguent les 
succès de votre école : la bouche parle de l'abond'a nce du cœur. 

> Les écoles chrétiennes don neron l aux en fan ls l'éducation chré­
tienne. 

• L'instruction ne peut pas être séparée de l'éducation, et l'édu­
ca tion ne se conçoit pas sans ln reli gion et sans la u1orale . Séparer 
l'instruction de l'éd ucation n 'es t pas concevable. Et l'école chré­
tienne seule, en donnant en mênte letnps l'ins truclion e l l'éducation 
chréti ennes, fera des ·enfants qui lui sont confiés de bons clu·étiens 
qu i feront hon ne ur à leurs parents, e l leur donne ront satisfaction 
dans le cadre du foyer do mestique, de la cité, de la na tion . 

> Ah ! l'on pa rle beauco up de la nécess ité des forces spirituelles 
pour rénove r le pays : ces forces spirituelles s'a limentent à troi s 
sources : la fa mille, l'Eglise, l'école. 

» Elles me rev iennent en mé nw ire les fi ères paroles de saint 
August in : « Eh bien ! que ceux-lit qui nous disent que la doc trine 
de l'Eglise est l'ennemie de l'E tat nous donnent une ann ée com­
posée de soldats e t de marins tels que les ve ulent la doc trine et les 
ense ignements de l'Eglise; qu'ils n ous donnent des citoyens, des 
ma ris cl des épou ses, des paren ts el des enfants, des maîtres el des 
serviteurs, des pah·ons et des ouvriers, des go u,~e rnants et des 
suj ets, des magistrats, des contribuables e t des agents du fisc, tels 
que les exige la doctrine chrétienne, e t qu'ils viennent ensuite nous 
raconter que ce tte doctrine esl nu isible à l'Eta t ; ils seront obligés, 
an contraire, de proclamer que là oii on lui obéit, elle es t le sa lut, 
par exce llence, de l'Et at. • 

~ Enfin - nous somiHes ici en tre c royants, entre chréti ens pra· 
liquants - les éco les chrétiennes ass ureront e t prépare •·ont plus 
facilentent le salut eternel des enfants. Et vous-m êmes, lVfessieurs, 
pour avoir accompli votre deYoir, pour avo ir ass uré à vos enfants 
les bienfüits d' une éducation chrétienne, pour avoir été les apôtres 
de l'école ch•·é tienne, Yous mériterez d'entendre de la bouche même 
du Christ ce l éloge - le plus beau des prix, la plus belle des pro­
clamations, le plus m agnifique des diplômes : 
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> - Ce que vous avez fait en faveur de ces petits qui croient 
en 1noi, c'est à Inoi-1nême que vous J'ayez fait. 

II 

> Il es t donc certain , Messieu rs, que l'œuvre de l'école mérite 
toute notre attention. 

» Les éco les chréti ennes : c'es t le grand souci des pasteurs de 
paroisse. 

» Les écoles chréti ennes ex igent le déYouement, l'abnégat ion 
total e des maîtres. 

> Amicalistes, vous ne resterez pas indifférents en face de ces 
soucis pastoraux, en présence de ces dévouetnenls dépensés pour 
' 'os enfants. Cela n'est pas possibl e. Une â me chrétie nne, une ânte 
baptisée ne peut pas res ter insens ible à la grande cause de l'ense i­
gnetnenl chré ti en. Une âme chrétienne, une âme baptisée ne peut 
pas ne pas offrir sa collaboration ,\ ce lte œuvre essentie lle. 

;) Sans doute, vous avez vos travaux, vos occupations à la ter re, 
à l'us ine, à l'ateli er, au bureau. On ne vous demande pas de les 
qu iller. On vous demande votre appui, vo tre influence pour l'école 
qui a fa it de vous ce que vous êtes : de bons pères de fa mille, de 
bons jeunes gens. 

> On ne vous demande pas l'e ffort laborieux de mettre sur pied 
une œ uvre de plus. Celle œ uvre existe : c'est votre Amicale. 

• L'Amicale groupe les anc iens élèves pour fortifi er les liens 
contractés dans la même Eco le, pour r e lier les générati ons ac tu ell es 
aux généra tions précédentes qui ont r eçu leur éducation dons la 
n1ême In s ti tution. 

» Venir saluer une fois par an ses anciens Inaitres, ou leurs 
successeurs - les maîtres passent, l'école demeure ; - frn tern iser 
avec les carnarades d'autrefois ; faire honneur au banqu e t ; verser 
fidè lement sa cotisation : vo ilà ce que paraît au dehors un a mi­
caliste. 

» Redire par un geste sa reconnaissance à l'éco le : ce la encou­
rage les 1naîtres : resse rre r les liens d' une honne camarader ie : cela 
fait du bien à l'àtne. 

» Mais l'Amicale prétend à quelque chose de plus noble e t de 
plus gra nd . E lle peut devenir le tuteur el le protecteur de l'Eco le. 
E lle veut entourer l'Ecole comm e d'un re mpart de volontés a1·den­
tes, tenaces, qui veulent le mieux-être de l'Ecole : toujours plus, 
touj ours mieux . 



» Si vous vo us rappeiez ies clChuis de ~·ob·e hisl<)~ re de FnHlce, 
vous vous souvenez qtie PemjJereur Charlemagne aimait à s'int i­
tuler i' t. ~vê~1u e àu dehors », voulant signifier par là que, s'il ne 
\'oitiait pas se substituer nux Evèques du deh ors ... de l'Eglise, dans 
l'administration et le gouvernement de l eurs diocèses, il voulait 
cepend:\nl - el c'é tait pour lui un grnnd h on neur - leur donner 
aide el protection. . 

» Amicalis tes, vou s è lcs les <s: 1naitres du dehors ». Aux nmitres 
du dedans ... de l'école, de donner aux enfants qui leur sont confies, 
inslructiÔn et éd uca tion. A vous • maitres du deh ors • de leur 
donner aide et prolecliot1 , rempli ssn il l à l'Cgard ùe ''o lre Ecole, le 
même rôle que le grand empereur pour les Eglises de son empire. 

, L'un de vos devoirs d'Amica1istcs, c'es t de vous soucier, de 
vous occuper du recrutement de votre Ecole. 

» Vous ê tes bien placés pour cela . Et vo us vous ferez les recrlt­
teurs de votre Ecole, recruteurs tenaces, persé, ·éranls, é• loqu enls, 
méthodiq ues, dans le monde de votre parenté, de vos ~ela tions , de 
vos alTaires, de votre clientèle. 

» Si jusqu'ici vou s n'avez ri en fait dans ce sens, vous ferez <jttd-

qu c chose. 
:. Si vous avez l'ail peu, \'Ous ferez plus. 
'> Beaucoup '! - Vous continuerez. 
» E t vou s aurez l'cspril et le cœu r large ment o uYcrl s s ur les 

améliorations epte po urrait demander , ,o tre Ecole. 
» Voilà, s i je ne 1n'abuse, la fonc ti on d'une An1icale. 
» Celle l'on c ti on, ' 'Olls l'exercez. Vous l'exercerez nvec encore 

plus d'activité el d'esprit d 'apostolat. El vous vo us so uviendrez des 
paroles du Pape à l'n ch·ess~ <les Amicales : 

<<E lles sont parliculièremenl chères à notre cœ ur paternel, et 
vraim ent dignes d'une h aute approbation, toutes ces associations 
spéciales qui s'appliquent nvec tant de zèle à l'œuvre si néces~a ire 
de l'Ecole chrétienne. > 

Suivant un e très respectable co utume, un Libera fut chanté il. 
l 'iss ue de la messe, à l'inten tion des défun ts ; et la bénédiction du 
Saint-Sacr ement termina la cérémonie religie use à la ch apelle. 

Réunion statutaire 

Il h . 30. Réunion statutaire à la salle des fètes. Beauco up y 
assistent , r éservant pour le déjeùner el la séance de gy mnastique 
l'éch ange des so uvenirs, si impatients cependant de se traduire. 

Ln parole es t au Présiden t : noblesse oblige ... et les dignités se 
paient. 
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C I-t ERS Ai\IIS , 

> La tradi tion me por te à saluer d'abord les chers Anciens rap­
pelés à Dieu dans le courant de l'année : 

> J e signale : MM. Le Roy, de Gouezec; Le Meur, de Lennon ; 
Laudren, de Saint-Brieuc ; Le Prado, recteur de Gorvello (Mor­
bihan) ; Larher, ingénieur méca nicien, ct bien d'autres qui e mpor­
tent avec eux nos regrets et notre sy mpathie et pour qui l'Amicale 

con tinue de prier. 
» Par aille urs, la \ 'ÎC de l'Amicale oll're peu tl e partic ularités. 

On y enregistre cependant que1<1ues nouvell es adhésions de cama­
rades ignoran ts de notre existence et qui sont très heureux de 
s'agréger à notre Arnicalc, coln tne aussi quelques défectio ns dues 
s urto ut à l'in souciance. 

> Parmi les ad hésions qui nous font le plus grand plaisir, je 
s ignale le petit .gro upe des Anciens de Sai nt-Corentin el de Sa i~ l: 
.Joseph. 11 nous a semblé que, ces deux écoles cons llluant une un1tc 
morale avec le Likès, il é tait so uhaitab le de réunir dans notre A nu­
cale lous les Anciens de ces trois groupes sco laires. 

> Nos a mis ont répondu à notre appel el dès auj ourd 'hui la 
fusion s'opère. Je crois t\lrc <.raccord avec vou s en faisa nt part 
de ce lle décision . 

» J 'ajou te que les je unes Yienncnl volonti ers dan s no tre Ami­
cale, cc qui maintient no tre nombre au de lù de 1.000, c l tous sont 
des Anücalis lcs consciencie ux et h onnô les pui sque lou s pai ent 

leur co ti sa ti on. 
» U n tel groupement consliluc un e force qui vient s'ulilise.r 

nu serv ice de notre chère école. Par nos Fédérations, nou s cont i­
nuerons de réclamer pour nos anciens 1nailres 1:1 liberté et po ur 
J'ense ignement chrétien une juste r épartition des fonds d'Etat. 
L'idée finira bien par triompher, pourvu que no us soyons urus e t 
nmnbreux. 

,. E t n1aintenunt, chers Amis, no us a llons procéder aux. buts 
statutaires de ce lle n!union : 

> Renouvellement partiel du Burea u ; 
> Etat financier de l'Association. 

> A. - Renouvellement du Bllrecm: 

:& Celle année, no us vo us denw.ndons de uwndater à no uveall 
> M. Salaün, à litre de Vice-Président ; 
» lvi. Jao ue n, ~1. titre de Trésorier; 
> MM. de Kerangal el Dnn ion, à litre de Membres du Bureau. 

> B. - Etat financier : 

:& Voici ]'exerc ice de l'année co uran te : 
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RECETTES 

En caisse au 1 cr Janvier 1934 . . . 

R eçu depuis ce lte dale : 

Cotisations . . . .. ...... ....• •.... . .. . . .. . . 
Vente du Bulletin ..... . . .... .. • .. ..•.... . ... . ... . 
Publicité . ......... . ... . . . . . . ... .•.. ... .. .• . . ... 

T o tal . .. . . . ....... . . .. .. . ...•.. 

Dll l'ENSES 

Impress ion du Bulle tin ..... . ............ . . . . . 
Correspondance, timbres, bandes, avi s, e lc . ... . . . 
Subventions ..... . .. .. . ... .. .. . .... . .. . ........ . 
A M. Va illant, mouu_tllent a ux Morts (1/2 fracti on ) . 

T otal ..... . .. . 

NET en cai sse au l " Jan vier 1935. 

12.278 f. 25 

9.127 
4.240 
1.650 

00 
00 
00 

27 .295 f. 25 

8.745 f. 75 
472 50 

5.720 00 
5.000 00 

l!J .938 f. 25 

7.357 f. 00 

L'enca isse a dilninué du [ail des ùépenses consacrées nu Monu­
m ent aux Mm:ts ct a ussi de la ma jvralion des suln·cnti ons. Ce point 
dml nous tclllr à cœur : l'Amica le doit fai re le bien . Actuell ement, 
elle accord e une subvenlion à Ja Seclion Nortnale, el aide une di za ine 
d 'élèves intéressant s . Il serail souhaitable de majorer encor e le nom­
bl·e cl l ' importance de ces s ubventions : la fidélité il verser nos coti­
sations annuelles est le moyen d 'y pa rvenir . Sous ce rapport , j 'a joute 
que l'Amicale du Likès se distingue. Le pourcentage des co tisations 
r entrées est en ell'e t lrès fort. Il faudrait arriver au 100 %. 

L'année scolaire 

M. le Directeur prend ensuite la parole : 

« MoNs tt::un LE PnÉstnENT, 

~ CHERS AMJCAJ...JSTES, 

~ Suivant la tradition, j'ai à YOllS resumer la vie du Likès depuis 
l'an dernier. 

> Un deuil a frappé le corps Professoral : celui de M. Morvan , 
ancien professeur au Likès, décéd é à L ambézell ec, il y a quelques 
rnois, dans la force de l'âge et en plein renderuent. Les Anciens 
Elèves auronl pour lui le souvenir de la prière. 

> 1934 a été une année d'acti vitê intense 1nais tout inl érieu1·e, ne 
!'"), 1nanifeslant guère qu'aux ye ux ave rtis. 
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La Coürhe du nombre des élèves a étC e ncore c i·ui ssa lile , Nous 
avo ns épu isé nos posSiiJ ilit ~s C'Î'ndmission ; Je ne sni s e Jico re Cfuêl1 cs 
répercuss ions auront les cr ises éconoiiÜlJiH•.s sur ia rentrée pro­
chaine, mais je gard e confia nce en adm iran t ia géüt~rasité et la 
vailla nce des fa milles <Ju i s' imposent de tri" lourds sacrifices jJo •n· 
J' éducati on chré ti enn e de le urs enfan ts. 

• Les améliorations du Likcs ont été nombreuses : réfection de 
c inq dortoirs, gros el co îtle ux travail qui occupa tout es les grandes 
vacances, mai s l'hyg iène en a étê très améliorée. Un travail du même 
genre es t _prént pour les vacances prochaines : une grande pnrlie 
de ia 11î.al sori ~era ai ors remi s'! en é ln t. 

» L'appropriation de toutes les tabl es des rèrcc toircs a d emandé 
lin alltre efl'ort Important. co mute n ll s~ i ics auu~nHgeme nls seicnti­
Jiquès : salle de dessin pourvue d' un mohilie t· mode rne, sa lle de 
éhlntÎè a\·cc son amphithéâ tre tres pruliqtte, acqui s ition d 'appare ils 
Sc ientifiques modernes . Lè mobilier des classes lui-111ême se tr:·lns­
rorme : labies spacieuses ùl ga ies. voire des chnises pour les grand s : 
c'es t qiJasimenl du luxe ! 

» Cependant , loul ce la ~ï mposaît , comm e s'iluposenl cncot'e 
hi en d'autres am énage ments. Une éco le qui veut tenir son rang, c t 
tn ériler la co nfiance des fa milles. doit pouvoir ri vali ser avec les 
écoles similaires de J'Etat. Certes, nous ne di sposons qu e de bud ge ts 
nwdiques ... nous ne pouvons puiser clan s les poches des contri ­
buables. Du n10ins essayons- nous de po uvoir diminuer te lamentable 
état de décrép itude oit alla it dépérir nolt·e ch er vie ux Likcs . Nous 
n'en fe ro ns pns un palais sco laire : nous voud ri ons y Ctn bJir une 
hygiène pm·fa itc cl un peu de con fort. 

» L e trava il intellectue l donn e dans nos classes toute sa ti s fa c­
tion. P1·ogrnmmes so li detnent ëlabJi s, sérieusement conlrOlés, mè­
n ent à de bons r és ultat s. 

» Voic i à titre documeulaire le biJ an ùcs examens de l'annëc 
1934- 1935 : 

CERTIFI CAT n 'ETUDES Pn.I:'IIAIH.Es 

75 reçus, 2 menti ons bien. 

ExAMENS DES BounsEs 

2 reçus. 

EXAi\IEN DE LA SociÉTÉ GÉNÉRALE D 'EDUCATION & n ' ENSEIGNI::!\tEi'T 

1" Cerlifical Elémenlaire : 67 reçus dont 12 13 ., 7 A. B. 
2• Cel'lifical Supérieur: 68 r eçus don t 3 B. , 24 A. B. 
:J • Cerlifical Agl'ico le : 36 reçus. 
4" Breve t professionnel : 30 r eçus. 
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BREVET ELÉMENTA IHE 

14 reçus, 1 admissible. 

BRE\'ET n'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SuPÉRIEUR 

B. E . P. S. général : 8 reçus. 
B. E. P. S. Cnmmel'cial : 1 reçu, le seul du Finistère. 

1" Pal'lie : 7 reçus. 
2' Pal'lie : 5 reçus. 

BACCALA URÉAT 

• Ce qui donne l' imposant total de 310 diplômes profanes étagés 
depuis le Certificat d'Etudes jusqu'a u Baccalauréat. 

» Pour une seule école e l en un an, je crois qu'il y a lieu d'être 
content. 

• Cependant, nous ne sommes encore qu'à moitié sati sfa its de 
notre organ isation, en particu1ier en ce qui concerne la Section 
secondaire à qui on a justement fait le reproche d'être une conclu­
sion inattendu e de la form ation primaire. Non pas que les diplomes 
obtenus par nos élèves so ien t de va leur infér ieure: ce sont exacte­
ment les n1êmes avec év iden11nenl des droits égaux puisqu'il n'y a 
que les men tions définitives Philosophiques ou Mathématiques. 

> Mais la formation intell ectuell e de nos candidats pouvait être 
parfois désavantagée par le brusque changement des disciplines 
secondaire e t primaire. 

• A partir de la procha ine rentrée, un cycle débutant par une 
classe de 4' sera organi sé e t donner a, je l'espère, pleine sa tisfac ti on 
à tous. 

• Le Likès ne perdra pom cela son aspect primitif. Il évolue 
en res tant lui-même. En particulier nous lui garderons son ensei­
gnemen t profess ionnel qui a fait sa réputa tion et a rendu ta nt de 
services dans la région; et même pour ceux qui n'envisagent qu ~une 

préparation aux examens secondaires, nous maintiendrons les cours 
prat iqu es industriels, co n11nerciaux ou agricoles, persuadé de rend 1·e 
ainsi un éminent service aux élèves et nux fa1nilles. 

• Il est prématuré d'augurer les résulta ts d'une telle adaptation. 
La formule choisie parait assez ll a •·die ; elle es t pourtant si mple et 
logique. Resteront les moda lités de l'app lica ti on. On peut en espérer 
beaucoup pour la continuité de l'œuvre poursuivie au Likès. 

» Enfin, Messieurs, je manquerais au meilleur de cette relation 
si je ne vous confiais les réalisations morùles et religieuses de 
l'année. Certes, elles ne se chiffrent pas par des diplomes. 

> Cependant, quelques groupes choisis montrent la vitalité de 
l'ensemble. 

3 
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Ça été, il y a huit jours, l'affiliation de la III Q. d'un gro upé 
scout exclu sivement composé d 'externes du Lil<ès. 

• C'était hi er l'arrivée du diplôme d 'aflïliation de la Conférence 
de Saint-Vincent de Paul constituée par nos grands élèves sous le 
litre patronal de Conférence Saint-Jean-Baptiste de la Salle. 

• Et p uis encore l'entr ée a u Pet it Séminaire, ou à notre Juvénat 
ou dans d'autres congrégations reli gieuses, d'une dizaine d'élèves. 

;) Beau com·onnemenl des efiorts de nos dévou és aumôniers et 
de lont le corps professoral qui avec raison cherchent d 'abord à 
procurer dans les â mes le règne de Dieu. 

~ Voilà, chers Atnicalistes, un bref résümé de notre année sco­
laire. Puisse l'année prochG~ne nous réserver les mêtnes bénédic­
tions et les tnên1es grâces. • 

Un tel exposé, clair e t complet, soulève bien des applaudisse­
ments pour l'œuvre qui produit de si beaux r ésultats el pom le 
jeune directeur qui la mène sur le ch emin du progrès avec tant de 
hardiesse el de succès . 

Le Banquet 

Pendant quelques minutes encore, les Anciens commentent les 
rnpports écoulés, redisent leurs impressions~ s!l. luenl de nouvenux 
amis de jeunesse qui continuent d~nffluer to ujours plus no1nbreux. 
attirés par un impéri eux besoin de llUlllifes ter leu r sympathie pour 
lem école ... e l par la haule r éputa tion gastronomique que s'es t faite 
M. l'Econome. 

C'est dans une arhhiance cordinle cl d'une sa ine ga1tê que se 
déroula le banquet, servi par un personnel ai mable el empressé. 
On ·s'assemble sans ordre imposé, par âge le plus souvent ou par 
localités d'origine. 

Les jeunes son t nombreux : mai s l'élément mûri semble prédo­
ntiner. 

Au dessert, M. Caban, toujours a pplaudi , porta le pre mier toast. 

« CHEHS A~IICAL I STES , 

• Etre président d'une Amica le, cela sonne peut-être très bien, 
tnais ce n'est pas une s inécure, su rtout dans les jours de réunion 
plénière ... J e me demande même si le Président ne devrait pas sim­
plement présider à l'ordonnance, non du menu - M. l'Econome 
s'en lire excellemment - mais à ce lle des toasts, e l se faire d(unent 
remplacer par ·des délégués aya nt toutes les qualités pon1· ce la. 

• Avant de leur la isse •· la parole, je li ens cependant à remerci er 
tous ceux qui ont conll·ibué nu succès de notre belle Assemblée : 

> Tou s les Amicali sles présents ; 
> M. l'abbé Hélou, qui a bien \'Oulu dire la messe annuelle ; 
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• M. le chanoine Le Grand, dont le sermon si élevé et si pratique 
nous marque d'opportunes consignes ; 

> M. le Directeur et MM. les Professeurs pour leur très cordial 
accueil; 

> i\f . l'Econow e qui se tient très au-dessus de tout éloge. 
:& Je veux aussi assurer notre cher Likès au nom de tons les 

Amicaiistes de l' intérêt qu e nous cont inuons à lui porter. 
> Dans une leçon pratique, une Hév. Sœur expliqua it à ses 

jeunes filles les trois degrés par l esq uels doit s'élever le sentiment 
pour réaliser l'amour parfait : l'adnüration, la sympathie et l'amour ! 
Peu importe la subtilité d'une telle nomenc la ture ; le fait est que 
v is-à-vi s de notre ancienne école et de ses maitres, notre affection 
procede ce•·ta inement de ces trois choses. Nous y ad lllirons des 
professeurs s imples et dévoués, un enseignement tuéthodique, des 
résultats nombreux, une instruction so lide, une éducation so ignée 
et chrétienne. Nous éprouvons poue les ëd ucn tcurs, pour les élèves, 
pour l'œuvre tout entière une cordiale sympathie dont nos cœurs 
sont heureux et fiers . Que l'amour prnt ique de notre vieux Likès 
soit un troisième échelon. Qui en pourr~it douter à nous voir réunis 
tel qu'aujourd'hui, s i nombreux et s i heureux 1 

> Heureux, nous le so mmes, de rev ivre nos meilleures années , 
de retrou,•er les joyeux cmnarndes d'antan, de repenser à ce bon 
tetnps de jadis, quand nous élious encore jeunes, superficiels, inex­
périmentés, bourrés d'illu s ions, de nalvetés e t de maliees . 

> Nombreux, ca r nous dépassons le milli er de co tisants, et si 
tous ne sont pas ici - heureusement pour la cuisine ·- aucun 
cependant ne mnnque de s'associer de cœur avec nous. 

> J e formule le vœu que notre Amicale aille en se développant 
afin de g•·ouper de plus en plus de membres actifs désireux du bien 
.de leur chère Ecole, et je souhaite que la pros périté actuelle du 
Likès se maintienne, s'étende même encore s i possible, malgré les 
difficultés de l'h eure présente. 

> En terminant, je leve mon verre à la prospérité de l'Amica le 
el du Likès . » 

Par un ban très vigoureu x, "les Amicalistes prouvèrent qu'ils 
ava ient compris le langage de leur Président. 

De toutes part s on récla me : « Nader ! Nader ! Nader ! > Alors, 
.M. Nader, l'orateur bien conn u de nos réunions, doit s'exécuter une 
fois de plus avec le talent, la conviction communicative et l'émotion 
qui 'lui sont habituels. Par quels bea ux acce nts de sincérité, il ré­
cla ma la justice pour tous, l'éga lité des droits, la rep résentation 
proportionnelle, la propreté mora le dans la Nation que procurerait 
seule une éd uca tion reposant s ur de so lides ass ises religieuses. Pour 
la r éalisa tion de tels projets, il faut l'union des efforts de tous les 
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braves gens, une acti on énergique dnns la discipline _et la volon té 
d'aboutir coûte que coû te : les grandes causes ca tholiques trouve­
ront toujours pour les défendre les Anciens Elèves des é~o les 
libres, qu'ils ne laisseront plus atlaquer par des m~sures vexatOires. 

1\lfais ce résun1é trop succinc t d'un très beau dascours ne rendra 
qu ' imparfaitement les idées de M. Nader qui, à la fm de sa péro­
raison, fut sa lué des plus vibrants applaudissements. 

Dès qu' il se lève, M. le Directeur est sa lué ~1.~ bravos. enthou­
siastes qui traduisent bien la confiance de tous, ~eJa motivee pm: les 
succès de l'éco le, l'orientation qui lui es t donnee e t les perfec l1Dn­
nen1en ts de tout ordre qu'ils sont heureux. de constater. 

Après avoir remerci é les pe rsonn ~ Jités pr.é~en~es et lou~ les ~mi­
ca li stes, il aborde les grandes queshons qua anteressent l ense igne­
ment libre. 

« L'éducateur res te homme : il ga rd e entière la déli ca tesse de 
son cœur . Sa voca tion l'nflïne sans rien détruire des richesses ni 
des ressources de sa vie spirituelle. Il se dévoue à sa classe, sans 
cotnpter et d'une manière parfoi s bien obscure. 

» L'enfant, dans son insouciance, ne se rend pas c01npte de ces 
sacrifices. Des natures encore infonnes lui réservent parfois hien 
des déceptions. Le cœur sou!Ire de ces manquemen ts ; volo~ltie_rs 
le maitre se rep lie ra it sur lui-même, dans le ma rasme el le d<;gout, 
s'il ne s'y trouvait pas une heureuse co ntrepartie.. . . 

,. Car, ne croyez pas, l\1essieurs, que notre llll SS IOn sott plus 
héroïque que toute autre, qu'elle nécessite une ab nég:ltion extra­
ordinaire et snns aucune sorle de co mpensa ti on. A vo ir les en fants 
se développer inte llectuellement et moralemen t, recueillir ses con­
seils avec en1pressement, les suivre avec une docilité, une bonne 
volonté admirables, tenir plus lard dans l'Eglise et la Société un e 
situa ti on honornble, s'y dévo uer à toutes les œuvres ... l'éduca teur 
éprouve une profonde consolation et cotn1ne une première récom­
pense d'une ineffable douceur . 

'> L'Amicale est un autre réconfort ; elle témoigne que la recon­
naissance a 'fl euri dans bien des cœurs, que l'en fant d'hier, devenu 
h01n me aujourd'hui , a compris cc qu'il devait à ses maît res d'au­
trefois ... Quand, Messieurs, VOl;IS vous pressez autour de nous dans 
l'expansion de ln cordialité, dtl!ls l'a ffecti on mutuell e qui ca ractérise 
nos Amicales, croyez- le, vous êtes pour les naaitres actuels ou 
anciens une cause de joie et de fierté, une récompense, un encou­
ragement à continuer le trava il en trep ri s, à le parfaire si possible ... 

> Nos éco les : nous n'avons pas de resso urces, pns de budgets 
assurés, peu de fondations ; elles sont pauvres parentes de leur 
opulente sœur laïque ; elles n'existent que par la volonté des popu­
la ti ons et ne s ubsis tent que par les efiorts de leurs anus. 

» L'Amica le es t un mili eu choisi pour le recrutement des élèves : 
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les Amicali stes a iment à fa ire bênéficier leurs enfants de l'education 
qu 'eux·nlêmes o nt reçue sur les InèJn es bancs et suivf!nl les mêmes 
méthodes, it par t de légitimes exceptions justifi ées par des m otifs 
supérieurs. 

:;. Ajou lerni-j e qu'une Amicale favori se le recrutement des voca­
tions d'Educateur ? Notre grande inqui étude vient, vous le savez, 
de l'insutTisance numériqu e de notre personnel : nos œ uvres sont 
stationnaires ou ralen ti es parce que nous liUUHfUOn s de mailres . Le 
plus grn nd servi ce que vous pu issiez rendre à l'école <tue vous aimez 
consiste à favori ser le recrute ment de ses mntl res. Si Dieu vo us 
appelait, vous les pl us jeunes, à celte miss ion très noble et modes te, 
ou s' il y appela it , ~Iess i eurs , l'un de vos e nfants chéri s, n'hés itez 
pas : soyez Am icali stes jusqu'au bout ct donnez it Dieu, à votre 
école, ce qu'ils a ttendent de vous . 

• Vo us rendrez le plus signalé des serv ices à l'Enseignement 
libre auq uel on supprime les diplômes le p lus qu 'on pe ut , qu'on 
prive od ieusement de tau le resso urce, vous imposant ains i toute 
dépense sans aucune compensation. Mais les Loges Maçonniques 
ne pourront reali ser tout leur programme. E lles doivent compter 
avec l'opinion, avec les groupements, aYcc les nssocialions d'anciens 
élèYes ... Nos Amica les sont devenue; le centre de la rés is tanc.e aux. 
lois .sec taires : c'est un honneur ct un résultat co nsolant pour vo us . 

» Aussi, Messie urs, je vo us assu re que to utes ces alluques mes­
quines nous laissent t1·ès calmes. ous acceptons la lutte et ne trem­
blons pas devant nos enne mis. Nous sommes bien décidés à dé­
fendre ce qu' il nous res te de nos libert és et il reconquér ir coû te q ue 
coùle celles que nous avons perdu es . Nous ailnons trop les âmes, 
Dieu et la France pour ne pas combattre avec e ntra in jusqu'au bo ut. 

> Appuyés par vous, nous nous sentons fort s. Il y a déjà quel­
que chose de changé, el u terra in reconquis, une espérance s'est 
le ée dans nos cœm s qui nous excite à de nouvelles conquêtes. Et 
c'es t, en par tie, le fruit des Am icales de nos Anciens Elèves. » 

Ces t'or les paroles, souvent inlerrOinpues, créent une at mosphère 
d'op timisme, favorable a ux proj e ts les plus h ardi s, r évélés dans la 
séance du 1natin ; e lles ne po uYaient qu 'augmenter la haule es ti me 
que to us ont vo uee au Directeur de notre chère école. 

Mai s les Amicalistes ont récla mé « Mo nsieur CueiT ! Monsiem 
CueiT ! • M. CueiT se plie de bonne gràce à leurs exigences et il 
int erprèle magnifique1ne nl une belle chanson, d'abord en breto n, 
en su ile en fran ca is . 

Un Je une, f;tnilièr~ment appelé Job, poussé par ses ca marades, 
se hisse sur son hanc pour entener sa belle-mère ... pour la n"'' fois . 
Cette hi stoire, q ui n 'a plus l'intérêt de l' inedit, a connu cependant 
certain succès. 
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L'un des convives rappela, en des ver s pleins d'a-propos, le 
souvenir des absents. 

AUX AM ICAJ, ISTES ABSENTS 

Par le chemin de fer, en voilures coquelles, 
En dlilos, en velos, Oll bÎ<'I! c il chars-à-bancs, 
Voire par le train onze ou sur m otocycle ttes, 

Pourraie nt accourir les absents. 

Leur ombre envahit cours, classes, salle des fëtes ; 
1lfêm e en ce lieu j'entends plan er qu elqu es es prits, 
..1 voi.c basse complanl les couverts, les ass iettes ... 

Bl souriant à leu1·s amis. 

Leurs excuses déjà sonl dan s notre Ev<lll!Jile : 
Te l éproc.we un poulain ou s i:c chcnau.t-uapeur, 
T el aulre clans deux jollrs cloil épouser Cécile 

De l'a ttrister il aurai/ pellr. 

Celu i-ci ne peul ·•'absenter le dimanche ; 
A l'Ex position , celui-là tienl un stand ... 
Sur la tê te de lous, c.'es t comme un e ava lanche 

Qu'ils J"CÇo ivent en maugréant. 

P our la m aj orit é, n e soyons pas stlvères : 
Nos sourires vont aux ca Jl1 0I'ades prfscnl.'i ; 
;liais avec bienueillance, am is , levons nos verres, 

.-1 la santé de nos absenl s. G. S. 

Hépondanl nu signa l de M. Cuell" , tous les invitës entonnent 
debout le Bro goz ""' Zadou. 

S'étaien t fait excuser pour cles motifs divers : 

Son Excell ence Mgr Cogneau, qui était en tournée de confir­
tnation ; :M. l'abbé Le Gall, recteur de Gouézec., ancie n au mônier 
de l'école ; M. le comma nda nt Bo urhi s, de Brest; M. E ugène Gui­
chnrd , de Brest, re tenu par un deuil récent ; M. Gu illouët, de Nantes; 
M. Cb. Bédéric, de Quimper ; M. François Le Corre , de Lennon ; 
M. J oseph Duclos, d 'Aurny ; lv!. Den is F eree ; M. Louis Le B\éYenec, 
de Vannes; M. Emile Goascoz, de Quimper ; M. André Gourlet, du 
Passage-Lanr iec. 

Séance de Gymnastique 

Aussitôt a près les gràces, il s se rendent au tenn in de sport oi1 
l'Harmonie du Likès réga le d'un concert leS Ancie ns qui entou rent 
JlOmbreux les jeunes art istes de M. Leb ru n ; quelques Amicalistes, 
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se souvenant d'avoir manié autrefois la mailloche ou les baguett es 
et d'avo ir tapoté les cuh~res, contiennent 1nal leur envie de jouer un 
air connu : l'un d'entre eux, qui setnblait avoir passé la cinquan­
taine, se trouve assez d'agilité dans les bras pour accompagner sur 
le ta mbour la Sambre-e l-Mense. 

Cependant, sous la direction de M. Briec, de jeunes gy mnastes 
exécutent des mouve ments d 'ensemble ; on applaudit particulière­
ment deux pyra mides h ardies qui témoignent un long entra înement 
m éth odique pour acquér ir la force et la so uplesse. 

l\1ais Je programme est long e t vari é ; voici que, pour clore 
dignement cette charnwnle journée, ~~r. et Mme Cuefl' , soutenus par 
la chora le, offrent une séance de ga la parfaitement réussie, qui 
nous transporta quelques in stants dans un monde de beauté pure 
et d'exquise sentitnentalité sa ns mièYreri e. 

Séance de Gala 

PROGRAMME 

J. Salud da Vreiz (Sa lut à la l3rctagnc) ... . . . 
2. L es d eu.1: Bre l agnes (Sèlccli on) . 
3. Le::; Gars d e L ocm iné. . Harm onisé par 

(Hcprise en chœur) 
4. Danses bretonnes . 
5. La Chorale. 1 Au Clair de la Lune,(4 v. m.) . 

l Le Co r . . .. ... .. . 
G. Entendez-vous la mer. 
7. 'l'a zi Bian .... . ... ... .. .. . . . . . . . . . . , . . . 
8. L e/Ire ri J.lfan'jannik 
!J . Danses bretonn es . 

10. La Clw mle. 1 J'ai dn bon tabac (4 v. m.) . 
? .4 n eol a zo lmzel (4 v. m .) . 

11. Cloches d ' tlrvor. 
12. Par le pe til doigt. 

EN'fH'AC'I'E 

13. Pl~w·s d'ajonc (Comêùie en un ac te). 
14. La Chorale. L'Apothicaire facétieux . 
15. Penduïk (i nédite) . 
16. Le J'elour du Marin 
17. Le Sab otier 

(Reprise en chœur) 
18. Bro Goz ma Zadou . 

(Hèprise en chœur) 

Harmoni sêc par 

T ALDI H, P. LAD~IlHAULT 
p . 'fHIELEMAN S 

J. AnNoux 

R AV IZ Ê. 

Abbe .1 .-L. M AYE·r . 

T h . l30 TREL. 
P . TnÉounÉ, G. A nNO V 
G. l3AI.m ·. 

RAVIZ I~ 

Abb é M AYET 

T h. BOTHEI, 

Vincent u'l NDï 
Th. B OTR EL 

i\L D Ul·lA~IEL 

B CURGA.ULT-DUCOUDR.'\Y 

T ALDIH 

Le Bill/elin tr imes triel d'Erquelinnes, clans son numéro de J an­
vi er, appr éciait ainsi le rôle rle nos célèbres bard es bretons : « La 
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famille, le LraYail, les amours chastes ... autant de thèmes famili ers 
e t sacr és devenus soud ain idéalement bea ux par de tels inte rprètes . 
C'est vraiment de l'apos tola t par la bonne chanson . . Montrer ce qui 
fa it la beauté de la v ie pour nous, à qui la foi chrétienne donne 
la clef de toutes les éni gmes, la solution de t ous les mystères de­
vnnt lesquels l'humanité s'arrê te angoissée, apprendre à vivre en 
chantant parce que la chanson ict êa li s te, honnête et joyeuse s'hm·­
monise avec tous les éta ls de l'âme des chréti ens célébrant l'a mour 
tel qu e Dieu en a paré le cœur . de l'homme, r ; Lhmant le !J·avn il, 
berçant les pein es, soutenant les enthousiasmes, vo il à l 'œuvre de 
M. e l Mme CueiT. Quelle belle leçon pour tels jeunes qui , mains en 
poches e l brùlo t au x lèvres, désenchantés ou blasés, écoutent devant 
un nasillard ha ut-parleur le not de ch ansons m alsaines q ui déferle 
sur notre soc iété, la souillant jusqu'à lui faire courir danger de 
tnol'l de son éctune en1poisonnéc. 

> Ah ! si nous voulions à l'insta r de M. et Mme Cueii, par ln 
chanson, nous amènerions du soleil , avec la lumière e t la chaleur, 
dans de pauvres âmes enténébrées e l froides. » 

C'es t un des aspects, el. des plus a ttrayants, de l'apos tola t laïc 
<JUi doit trouver l'adhés ion active de tous les Anciens. 
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Naissances 

M. e t Mme Jean Guivarch, de Quimper, sont heureux de nous 
fair e part de la na issance de leur fill e Marguerite-Marie. 

M. et Mme Jean Madec, de Quiberon, sont heureux de nous fair e 
part de la nai ssance de lem fil s Mamice. 

F élicitation s a 11.1: heureux p(fl'enls; longue cl h eureuse vie aux 
/J ébés . 

Mariages 

M. Corentin Le Men awc Mlle Anna 13iclon , ù Quimper (Saint­
Mathieu ), le 22 Avril. 

lVI. Louis GHillou 1 1icencié en Droit, adj oint au 1uinistCre de l'Air, 
aYec Mlle Loui se Marzin, il Quimperlé, le 24 Ani!. 

M. Marc Daniel avec Mlle Philomène l{érourio, ù Plœmeur (Mor­
bihan), le 13 Mai. 

M. Raymond Denis avec Mlle Marcelle Lorieau , il Quimper 
(Saint-Corentin), Je 14 Mai. 

M. Pierre J( erguéno, lieutenant d'a rtilleri e co loniale, avec Mlle 
Suzanne Nicolas, à Quimperlé, le 21 Mai. 

M. J ean Pich on avec Mlle Magdeleine Marchadour, à Qu imper 
(Saint-Mathieu) , le 4 .Juin. 

M. Emile Goascoz avec Mlle J eanne Adam, à Quimper (Sainte­
Thérèse), le 9 Juillet. 

Nos m eilleurs vœ u.x de bonheur w1.t n ouvelles familles. 

Succès divers 

M. Henri Le Gall, de Pleyben , a subi avec succès les épreuves de 
Mathématiques Elémentaires (Mention Assez Bien) . 

Pierre L e Loch (F . Clémentien-Pierre), a, en une fois , enlevé les 
Lrois années du Brevet Supérieur. 

Les journaux no us ont appris l'admissibi lité de Jean Sléplwn, 
<le Lorient, au concours d'entrée à l'Ecole Saint-Cyr. 

M. Joseph Cadic, de Gui scri ff, à 26 ans, a été élu conseiller muni­
cipal de sa com nutne; il a tri on1phé avec toute sa li ste, mettant en 
éch ec la lisle cartelli ste. 
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M. Charles BCdéric fait maintenant partie du Conseil municipal 
de Quimper. 

Bien d'autres Anciens Elèves n'ont pas craint d 'affronter les 
luttes électorales pour se dévou er au bien de leur commune. Nous 
regrettons de n 'avoir pas reçu plus de précisions. 

Nouvelles des Anciens 

Le 20 Avri l, Yvon Feunteun, de Saint-Evnrzec, e l Pierre Quéré, 
d'Ergué-Gabédc, vena ient faire leurs adieux ù leurs anciens maitres 
avant de prendre la direction de Pnr is, où il s allaient faire le ur 
service dans les dragons . 

Au début de ?vla i, François Largentun prenait part , avec s uccès, 
au concours des 1nécaniciens de la Marine, à Brest. 

Louis Toulgoa t nous annonce qu'il a réuss i au concours des 
P. T. T. el qu'il est placé ù Paris, à la ga r e Sa int-Lazare. 

L 'élève Henri Bilien es t reçu ù l'Eeoles des Mines. 

Sincères félicitations à tous les h eureu x lauréats . 

Nécrologie 

l\1. Th éodo re Larher, ingén ieur 1nécan ic ien de lt(' cla sse, décédé 
le 26 Févri er. 

~I. le d oc teur Charles Culonnec, chevalier de la Légion cPhon­
neur, Cro ix de Guerre, chirurgien de l'hôp ital civil de Quilnperlé, 
décédé le 30 Mars. 

Mme Eugène Guichard, décécl(,e il Bres t, Je 16 Avril. 

M. B riand, de P lomodiem, pere de tro is de nos élèves, décédé 
Je 18 Avril. 

M. T oulliou , pere de .Joseph Toull iou, d e la 2' A., décédé à Plœ­
meur (Morbihan ), en Avril. · 

M. Pierre Gautier (Frère Camille-Rogatien) , direc teur de l'école 
Saint-Joseph du Loqu idy, à Nantes, décédé le 14 Mai. 

M. Joseph Boussion (Fr . Camill e-de-Jésus), sous-directeur de 
l 'école Saint-Joseph elu Loquidy, à Nantes, décédé le 26 Mai. 

M. Joseph T oulh oat, décédé il Rouen, le 29 Mai. 

Mme 1l1asson , mère de notre dévoué vice-président, le com­
mandant l\1asson, décédée à Lori en l. 

Nos sincères condoléan ces ali:~ famill es si douloureusem ent 
éprouvées . 
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LE PALMARÈS 1934-1935 

L'ancien P a lmnrès consista it en un e énuiiJéra lion de pri x. e t de 
succès dive rs~ sans texte commentaire, sa ns illu st rati ons d'a ucune 
so rt e. Il ava it sans doute certa ine vale ur , p ~1rce qu ' ii cxpl"im nit, à 
quico nqu e savait lire entre les li gnes, une somme co nsidérable 
d'elforts, répétés chaq ue jolll' p endant des m ois . 

T ouj ours désireux. de ud eux. fa ire, de remettre entre les nmins 
des élb·es un so uvenir durable et éloqu ent de leur passage au 
Lil<ès, M. le Directeur '1\'a it décidé la c réa tion d 'un Pnlnwrès conçn 
d'un e façon plus large, plu s Jnodern e, qui parl e a ux yeux ct secourt 
ln mé moire. La pre mi ère exéc uli on , nüse en train nssez tardive ment, 
est, an dire des co nn a isseurs, une petite merve ille. Mg r Cogneau a 
vivemen t féli cité M. Je Direc teur e t MM. les Professeurs • d 'avoir 
e u In hardiesse de concevoir celte œ uvre e l le co ura ge de la m en er 
il bien , ; ~1 . L e Goazi ou, libra ire, la trouve ntagnifique e t assu re 
n'a voir jamais vu rien d 'équival ent ; nombre d 'ecclés ias tiqu es, de 
professeurs étra ngers ù n otre école, de pères de fa mille ... n e cach ent 
pas leur ad miration. Les élèves, fi e rs de se retrouYer en groupes, 
a u mili eu de lem s cama rad es et de lems pro fesseurs, le conse l·ve­
ront jalousemen t, h eureux de fniTe revivre fac ile ment, fixés par ln 
photogravure et la typographi e, le urs so uvenirs de jeunesse. 

C'est un trava il d 'une pa rfa ite présentntion , sorti des presses 
Méchenaud et Giraudet, 3, rue lleausole il , Na ntes . A la finesse des 
photographies, dont les imprhne urs ont va nt é la valeur a rti s tique, 
on aura fac il em ent reconnu l'œ m'l'e de M. L e Grand, célèbre por­
traiti s te de Qu impe r. 

Le tex te très abond a nt, p ui squ'il r emplit 89 pages, a l ' a mbition 
de rés umer les fa its de l'nn née scolaire en su ivant un pla n logi­
que : Rentrée, or ga ni sa tion pédagogique, éd ucat ion et 1nouvements 
de J e unesse Ca th olique, chron iqu e sporti ve , fêtes profa nes, fê tes 
r eli gie uses, éduca ti on a rti s tiqu e (cho rale) ... le tout sa ns raideur, 
la issant pince à ce rtaine fanta isie de bon go ùl et a ux essa is poéti­
ques ; vient ensui te le Palma rès, très abondn 111ment illus tré : pho­
tographies des classes en wo upes, des_ élèves aya nt mérité toute 
l'année les prix d 'Honn em el d'Excellence, des pièces jouées dans 
l'année, de MM. les Aumôn iers, de M. le Directeur, MM. les Chefs 
de Division, de ce rt a ines parties de l'Etabli sseme nt... , en un mot 
tou t ce qui peut évoquer un so uvenir. 

Celte h eureuse innovation, sn ns précédent au Likès el même 
da ns la région, h onore lVI. le Diree te ur qui l' a conçue, di ri gée, sou-

- 24 -

tenue, et les collaborateurs q ui o nt mi s à sa di spositi on leur dévoue­
m ent e t leur talent. Chaque a nnée, ell e doit se r en ouveler avec les 
adaptat ions que nécessiteront les circon s tances. Nous sommes 
assu rés . qu'elle trouvera p1·ès des élèves actuels et a nciens le plus 
ch a leure ux acc uei l. 

Résultats de l'Année Scolaire 1934=1935 

DIPLOME DE CATl~CHISME 

(Accordé aux éli!ues ayanl subi avec sucees trois e.1:amens 
d'Ins truction Religieuse .) 

J ean-Pierre Berna rd , de Goulien . 
J <.•a n 8i~Cr, de Guihi nc·c. 
:\..lhcrt Blouct, de Snint-Coulit z. 
Hcné . Dordiec, de Pl u guffan . 
Thêodorc Uo.scl •c t , d ' Hcnnc.h ont . 
Loui-s Le Brn~, de Guiclan. 
;varcc l Chiquct, de Sai nt-E"a•·zcc. 
Jo<;c.p h Oluyou, de l' ll c-TU(I\". 
Yves Col létn, de J{c •·rcunte~n. 
Pi erre Do ué •·in, de P>logonncc. 
.rc:\11 Or;!a n, de ·P iunérct. 
Yns Dupont , de Guiscri ll'. 

André Le Galloud<.•c, de PJo uav. 
Haymond Guinct, de Quimper~ 
Jean Hcl:légouar ch, de Guide l. 
Picl'l"c l{c rn cc, de· PJou;n·. 
,Jc:lll L:wuCnan, de Go~li e u. 
Loui s Le Loch, de J> ionéoUJ·.J .. :wn.' J' II . 
Piei'J'e Lo ry, <le ;l'He d ' Arz. 
Noë l J.o u hnuli n, de Quc!-mCnCvcu. 
:\liche! Le Mon !, de' Vnnncs. 
.Jcn n Pu s toch, de Quim1pcrll·. 
.Joseph Quéi nucc, d'Ergué-G aJJér ic. 
.-\Ibert Scilin, d e NéYex. 

EXAMENS PROFESSIONNELS 

La Société Générale d'Education el cl'Enseignentenl orgnni se 
chaque année d es examens série ux , auxquels ne ré uss issent que 
les élèves possédant une culture générale a ssez bonn e e t d'excel­
le ntes aptitudes profess ionnelles . 

Voici les résullut s obtenus 

Brevet Co mmercial. 

.:\Jnurice Le Bon (~f. A. ll.), de Qui.mpcr. 
Joseph Cl uyo u (l\LA.D.), de Pllê-Tudy. 
.JosC:ph Con ~lll , de Hiec-sur-Bé·lon. 
Albert Corbel (;\1. A. lJ.), .du i\lc·l·ter 

(C.-du-N.). 
Jean Cornee, ~~1. D.), de p,Jou ~ d c rn. 
Hervé ·Le Cor a·e, de Qu i·mpel'. 
Loui s Le Digabel , <de' ·i\Iorlaix. 
Gabriel Gnégan (:\1. .-\. B.), de Qu im -

per.lé. 
P ierre J ouviu (~1. .-\, D.), de Quin1per. 

Pie r re 1\.crnce (:\1. A. U.) , ùe Piou:t\' . 
J ca u Do nuard, de Quimper. • 
X~;11é 11J6~~~~.o utin ()I. A. 3.) , de Qué-

Hené =:O. lar·chnlo t, d e Quim-per. 
'.\Iichcl L e '.\Ion•l (:\1. :\. B.), de VnnnC's. 
Jacques J>iriou, d e Bre st. 
Hcne Porodo €).1. A. D.), de Ban nalec . 
Hcm·i R :m.lt (:\[. A. B.), de IDounrne nez. 
Gubr icj' Roux (:\1. A. B.), de' Pornic. 
Jacques Soudain (M.A.B.), de Quimper. 
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Brevet In dustriel. 
J'can Bernard (~1. J3.), -de Goulien. 
Jean Biger (J\1. B.), <le Guilvinec. 
René Bor<licc (t~I. T. B.), de P~ ugu!Tan . 
Théodore Doschct (i\I.B. ), d'Hcnnc1)Qnt. 
Louis Carour, -de P.lou hincc {:\IorJ>.). 
Lo uis Dai grc (l\1. A. B.), P,c -Bcr.Jc-lslc. 
Raymond Gui ncl €i\I. B.), de Quimper. 
Jcnn: Le N'nl·lou (.M. B.) , de Quimper. 
Françoi<J (i\L B.), de 1\e"rfeuntcun. 
Gilles Fa1qucrho (~ 1. A. B.), <l ' Hcnn e-

hont. 
. T. He-llcgounrch (:\1 . :\ . B.), de Guidel. 
Hogcr Chahcaux, de Qu imper. 

Loïc E'iun, de Qui·n~per. 
J c:t n Ln ouCna n (i\I. B.), de Gou:lieJI. 
H. Lc·mei.licur Oi\1. A. B.), de Quimper . 
Loui s -Pilard, de J'IIc-aux-i\Ioi ncs. 
Sè·basticn P'ochnl (i\1 . A. B.), de Guil-

vinec. 
Corentin Poupon, <le Quimper. 
Jean Pustoch (M. D.), de Quimperlé. 
Joseph Qcl•inncc ~~I. A. TI.), d'Ergué-

G:lbé ric. 
Jc:1n Taniou, de Quimper. 
Fl·ançoi·s Qu iniou (:;f. A. B.), de Plon ré . 

Brevet Agricole. 
.Jenn I3escond (:\J. T. B.), de Plomelin. 
Jean Le Corl'C (i\I. A. D.), de Lnndré­

var zec. 
:\Iarccl Chiqucl (i1 I. B.), de Saint­

Evarzec. 
Pierre Douêrin ~M. A. U.), de p.Jogôn-

nec. 

L:turcut -Feunteun C\I. B.), <le Grîec. 
:\.:lbe·rt Blouct, de Saint-Cou:.litz. 
. -\Jrrin J~ i'ly (:\1. B.), -de P.Jogonncc. 
Y\'CS Du.ponl (i\1. :\. B.), de Guiscriff. 
. Jean. Le GofT (1\I. B.), de GuiJcrs. 
.-\Ibert Sel.Jin ( l\1. A. B.), de N.Cvez. 

CERT IFICAT SUPÉRIEUR 

Commer cia l . 

P ic1·re Al·lioux, de Vanne s. 
Jacques Arzul' ( :\1. A. B.), de VersaiHcs. 
René Autrou (:\1. A. B.), de Marral<ech 

(':\l·a J'OC). 
Jea n Bernard, de L:-~ncll·évarzl'C. 
Gcrmnin .fienou, de P'Joga~tcl-St-G . 
Yves Le :Bi han (1:\L A. B.), <i'Eq:: ué-

Anne'J. 
Cla ude Le Bot, de Plo ug.astcl-Dao u·la s . 
P ier re Cornee (M. A. 1B.) , de St-Evao;ec. 
Alai n Doaré (;\[. I3.), <le Quimper. 
Louis Gnrrec (l\1. A. 13 .) , de Beuzec-

Conq. 

Hohcrt G:mdnrt, de Quimperlé, 
Lou is f{crjC'nn ( ;\1. A . . B.) , de l.·amJJé­

zcJolcc. 
Piene LoznchmeuT (:\1. .-\ . ~.) , de l{er-

fcllnteun. 
Pierre Le 1\Ientec, de LocqucJta s. 
HenC Le :\Ieu1·, <le Saint-E'var zec. 
Picrrç Michel (•}.1. A. B.) , de Quinrper. 
Jcnn Han no n (~I. B.), -de Lnndrévarzcc. 
,Jc"an Hosp:1pe (:\L A. D.), de .Briec. 
:\lichC'J .Le Roux, de Quimper. 

In dustriel. 
Mnlniec Aul' Î<HJ, Je Lol'ien t. 
Jean Le 1Berre, de Quimper, 
Pierre 'Le Bene, d'Er.g u é-.-\nnc1. 
JcMl Le Bihan, ·de Senër. 
Franc is BillO!I (i\1. B.), de ll'lomvdiern . 
Pierre Bréli\'ct (i\ 1. A. B.), d'Esqui.b"ien. 
Jacques llrinnd (~1. A. B.), dl' P lomo-

die rn . 
. Trémcur Cardinal, ·dC: Sa int - Hernin. 
Jean Doarl-, de P·louhinec. 
Jcnn Douguet (i\1. A. B.), de Gouézec. 
Marcel Eouzan. · ( i\1. .-\. B.) , d'Ergué-

G.ab6ric. 
Hcni'Î Febvre, de B1·c:st. 
Hémy Le FJoch, de Bell.. 
Laun nt Floeh'.lny (:\I. A. B.) , de 

Chàtcauneuf -du-F:tou. 
Hcryé Le ·Gall (l\1. A. B.), de PJon rê. 
Eugène Gonidec, de Douarnenez. 
Joseph Gourlaouen, de Dou:u·nen C'z, 

Jea n Grnll, de Quimper. 
Jcn n G1·ifTo n, de Goll'lien . 
Chl'istophe Gui.llou, de KernhcJ. 
Deni s Haseocl, de Qu·i.mper. 
Jean 1\.cr\'féodan, de Douantcnez, 
,Jea n Lnndrcin, ,de J{erllé\•el. 
Laurent Léeuyer (:\1. A. B.), de L:lll-

di\'isinu. 
Jean i\I:ldc.c, de Quiberon . 
Pau'! i\Iainguy, de Vannes. 
Re n é i\l a1·écha1 (:\1. ll.), <le l\Iorlnix. 
Léona rd Marti n, de Pornic. 
Piel'l'e Le ~l o i gne, d 'Ergué-Gahéri c. 
F'iel'l'C Shc'Jec, de Douarne nez. 
Francis L'Hénorcl (:\1. .-\. B.) , de PJo-

néour-Lanvern. 
Cons tnntiu Jêgo, de Locmiquêlic. 
Joseplt i\lorenu, de Douarnenez. 
François :\aour (:\J. .-\ . •B.), de J1o-spor· 

<fen. 
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Industrie l (suite). 

l>le·rre Nicolas (1\r. A. B.), de P·lomo-
.(liern. 

F·rancis Prado, ode Carnac. 
JC:an Prat (M. B.), de Gouézec. 
Henri ·PrioJ (:M. A. B.), d'Aud ierne. 
René Richard (M. A. B.), de Gouézec. 
Hervé ·Le Roux. (M. A. ·B.), de Kcrfeun-

tcun. 

Joseph Ruello (M. A. B.), de -Pont-
Scorn· . 

Jcnn Sévi,gnon, d'Erg~é-Arme.l. 
Yves Tarou i:lly, d'EHtant. 
Josôph Thoma~. de Carnac. 
Jeau Toupin (~I. A. B.), de La Rochc­

Del'l'ien. 
Léopold ·Le Touze, <l'Hennebont. 
André Sezncc, de Quim:peT. 

Agricole. 

Jean Le Beux, ,de 1\ofcJ.g:ven. 
Lou is Cosmao (M. A • R), <le' Magon­

nec. 
Michel Crois'sant, de Landr.Cvarzcc. 
Gustave Le Dcz ~M . A. B.), de Beuzec-

Conq. 
Pierre Le Doaré (-M. A. D.), d e Pcnhar s . 
Louis Guég:uen, {le Leuhan. 
Pie·rre Guyader (:M. A. B.), de Briec . 
J ean l{éro urio (1\1. A. B.), de p.Jœmeur . 

Corentin Rer-salé, de PJ.omodicrn . 
Jean P.éto.n, de .pJomodiern. 
Ge01·ges P.riol, de Goulien. 
Pierre P uech (M. A. B.), de ,peühars. 
Yves Tarridec, de Lan.drévarzee. 
René Thersiqucl (M. A. B.), de Ban­

nalec. 
Joseph Totùlio_u, de Plœmeur. 
Jean Le Viol ~M . B.), de" ]{erfeunteun . 

CERTIFICAT ÉLÉMENTAIRE 

Indu striel. 

AH'red Alix (M. A. B.), de Quimper. 
Eugène Autrou, de ·Coray. 
Jean BernaTd (~L A. ,fi .), de B:1n nalec. 
Joseph Bescou, ode Poul goazec. 
Marius Bertinetti, .de Quimpe·r . 
Robc1·t Boi ssc-l, de Quim~>Cl', 
Robert Boma'l (•M. A. B.), de ·Qui-mper . 
Jeun Bothorcl, de •Lnndl'évarzec. 
Rogel' Bdg:aut, de Quimper. 
Corentin Le Bris (i\L T. D.), .de 

Fouesnant. 
Vita1 Brun (1\1. A. B.), de Quimper. 
• •\>Ibert Burg:crt (M. A. 13.), de Qui·mper. 
Louis Cariou (M. A. •B.), de l'l.Ie-Tudy. 
Piel"''e Chassee (M. A. D.), d'Edern. 
Robe rt Colin ~M. B .), d e Nizon. 
Corenti n Con1ic, de ·P.lomodiern. 
J'cau Cosquer CM. T. J3.), de Coray. 
Hervé DaniéJou, de I<er.feunteu n. 
And11é Desné (1\L A. B.) , de P.laudrcn. 
Rohcl'l Dérout ( i\1. B.) , de ]{ernén.l. 
Geor.gcs ·Derrien ~ 1\ I. A. B.) , de Quim-

per . 
J oseph Die ucho, de Jlenhars. 
.-\ndré Divanach, de ·l'Ile-Tudy. 
Alain Don'a'l (1\L.-\.B.), de J{e rfeunteun. 
Maxime Dubois, de Lor ient. 
Jacques Ouroux (:\L A. B.), de Qui m-

per. 
Yves Le Fdl.l, de Quimpe r . 
J ean Le Galloudcc, de Plouay. 
R oger Le Gloahcc (:\LA. B.), de Carnac. 
Jean Le Goc, de Quimperlé. 
Mauro Grazinno (1\I.A.B.) , de Quimper . 

F1•ançois Gouzicn (M. A. B.), de Clo-
hars-Fouesnant. 

François Guinvare'h, '(le a•ne-Tudy. 
P·iei'I'C Guirriec (M. iB.), de Guïlvincc. 
Hcné Hascoel, de Plogonnec. 
He1·vé J{el,sa udy, de ·LcscoiT. 
Al·a in Lautrou, de ·Plomodiern. 
Georges L év rard (l\'1. A. 'B.), de Lorient. 
,Jean Lidec, de Lango nncc. 
l\larcc l l\fazé (1\I. B.), de Lopérec. 
Jea n Moa.lic (M. A. B.), de MahaJ.on. 
Hcné Mori sse, du Hanc. 
Emile 11\"[0ul'l'.a.iu, de Quhnper . 
Josep.h Moysan (M. A. B.), .de Quim-

llC'r1 é. 
Yves Olivier, de Guilvinec. 
Co 1·eulin OU i vier (l\r.A.B .), de Qui-mper. 
Jo·sep h P.ail·ard (M. A . . B.), de Gou ézce. 
Clet Paillar·d ()?.f. A. B.) , de Pcnhars. 
Hcr \'é Le Pape (i\I. B.) , de Trégu nc. 
Pierre Le P.apc (i\L A. B.), de J{er fcuu-

tcun. 
Thomas Péton (M.A.B.), de PJ.omodieru. 
André Quéméner, de Ch:i.teau1in. 
Yves Rannou ( i\1. A. B.), de J..ennon . 
Pnul Rcdeau, de ·Quimper. 
Jos. Le Hi·bouchon ~:\L A . .13 .), d'A uray. 
,Jean R iou (M. A. ·B.), d'Esqui b ien. 
,lean .Le Hoy (l\1. A. B.), de Locunolê. 
Joseph Stêph a.u, de Guilvinec. 
Pierre Tnboré, de Kerfeunte'un. 
Pierre Le Ta'llec (M. A. B.), de PJou.ay. 
Pa ul Thomas (M. A. B.) , de Guidel . 
Loui s Tymen, de Maha·lou . 



Commercial. 
A·lberl Le Cleeh (M. B.), <le Corny. 
Pa~.tl Cloarc'c (M. A. B.), de Tréhou.!. 
Françoi s Corlob~. de PJouJ1incc (:\1.) . 
Y\·eS Dervot (i\'f. A. B.), de J{erfeunteu u. 
Louis DoJot (1M. A. ·B.) , de Lorien t. 
Françoi s Eza nno (:\I. B.) , d'Elel. 
Lou is Flahaut (M. B.), de Quim.pe1·. 
Henri Le FioUl', d.c KeTfeunte'un. 
Joseph FouLllnr<l, de Landivi siau. 
J a cque~ Furie (M. T . . J3.), de ·Pont-Aven. 
!\ la ree} Guenneau (i).f. A. B.) , d e Plu-

guffa n. 
Maurice Guézel (.~L A. B.), de Quibe­

r o n. 
Je'an Hentic, de Qui11111e1·. 
F1·nnc;o·is. Hcrv~. de Sn int-St•rvan. 

J·ncques Lauden (:\{. B.), de Plogasiei-
SainL-GeJ·main. 

Hcn.C Le l\lcuJ', d'Ellian t. 
J cnu Norma nt, de P·lozévet. 
Jean Penna run , de Qui•mpcl', 
J'ean P-ëdrono, d e Lorient. 
Pierre -Pra t, de- Loctudy. 
·Pierre J) uh"è (:\f. A. B.), de Qui.mpcr. 
René Querrien (~L A. B.) , de Beuzec~ 

Conq. 
J ose-ph Rousseau, <le Fouesnant. 
Pierre Le Roy, de Brice--de- l'Odet. 
J ea n ·Le Sëach (~L T. ll.) , de St-Sêgal. 
. l ea n Se.l'lin , ~c Nëvcz. 
Pic i'I'C Tou.Jh oat (1\L B.) , de Quimpe1·. 
1\ogc l' T1·essn rd , de Qui-mpe1·. 

;lgricole. 
Pierre Andl'é (i\I . A. B.) , de .P Je·uven. 
Raym oud •Le B.aT.s, de Gour.1izon. 
Emile .Billon, de Cast. 
Loui s 'Boédcc (M B.) , de Tour-ch ., 
P ierre Boëdec (!\L A. rB.), de Tourch. 
Corent in Bozec, de P~onëis . 
Hervé Bozec (M. A. B.) , d 'E-dern. 
J oseph Bothorel (M. A. B.) , de Lan~ 

drévarzec. 
Jea n llriaud, de P'lomodie r n. 
A'lnin ;Le Brusq (M . A. B.) , de Pou1-

deJ•gat. 
Henri Clwlul ic ~:'d. B.) , de GouJ'lizou. 
Henë Coadou (i\'1. A. B.), de Plogonnec. 
Yves Cot·.rol.Ie'J• (i\L B .), de .PiœnH• u·r. 
n enë Cosmno, de P:logo nncc. 
Pierre Cosquël'i c (i\I. B.), d e P·leu vcn. 
Fel'd. Le Dre ssay, de Vannes. 

J ean Fil .r (~1. A. B.) , de Cll·den-Cap-
Sizun. 

Y\'CS Gontl-{ucr, de .GoUlien. 
Loui s Le Goué (i\ 1. A. B.) , de Quhcn. 
J u1icn Grê,·ellec (i\1. B.) , de Clo!Jars-

Camoët. 
Pien·c HCii a s (M. A. 13.), de Trégan·an. 
. Jean Hen ry, de P:Iogo unce. 
Hohert de !{~·ro u las ().L 'B.), d u Juch. 
Thonw s 1\cJ·snlé ().L B.) , de· P·lonw· 

cl ic r u. 
. Joseph Lllmll·c in , <ICI no·spordc n. 
Jean Lo uho utin, (le Bri ec-de-l'Odet. 
Désir<! .i\l éhu (1\f. ll.) , -de PJogustc'J~ 

Saiut-Gel'm:tin. 
Dê':i irë .Person (M. B.), d e Plouhnrncl. 
Lo uis Le Poga m, de' Lnncs tCJ'. 
Gui.lJaum c H:w ul, de PouU:tn. 
. ·\mir~ Hiv a-1-lnin (:\LA..13.) , de J{ëJ')' ndu. 

CERTIFICAT D'ÉTUDES PRIMAIRES OFFICIEL 

Le Likès, qui a l'a mbiti on d 'être ::tvant lout une Ecole d'ense i­
gne ment profess ionn el, enregistre cependant chaque annee de 
nombreux succès au Certifient d'Eludes Primaires. En 1935, 
65 élèves, présentés à Quimper, ont conqui s leur premier diplôme, 
dont cinq avec lit • Mention Bien >. 

Paul A1avoine, de J{erfeunlcun, 
~-larec.l AuiTret , -d'Auray. 
Eugène Autrou, de QuimpcT. 
Raymond J..e Bars, de ·Gourlizon. 
Charles BCrréh ouc, de Douarnenez. 
Guil.laume B'idea u, de P loëven. 
A'lain Bil:l ien , de Pou·ldreuzic. 
Bmi'lc Bil lo n, de Ca st. 
Hel' vê Bil lo n, 'Cie Cast. 
Yves Bodros, de Landivisiau. 
J ean Bourhis, de Quimperlë. 
Ala in BrénéoJ, d'Audie'rne. 

J cnn Cariou, du Havre. 
J o-seph Clcch, de Land rëv.arzcc. 
Hené Coado u, de P~ogonncc. 
A·lcxis Colin, de PJoulrincc. 
Pierre Co·rré, de QuimpCI'. 
Laurent Le Corre~ -de Plog.astc'J~Sai nt-

Ger•mnin . 
PieJTe Cosq uér ic, .de Pleuven . 
Jean Le Duff, de J{er huon . 
Albert Forget, de Qu i.mpcl'. 
J_ca ~ FouillaJ'd (:\ f. B:), de Landivi siau . 
Jean Frelon, de QlllmJ>el'. 
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. lean Le Ga.ll , d 'Arr adon. 
Pie1-re 1Lc ·Gars (M . B.) , de Quim per . 
Christien Géral1d, :de Lor·icnt. 
Patrice •Ges tin , de Ros·pordcn. 
Isidore Glêhen, de Plomc:lin . 
Albert Gouiffès, de Quimper. 
Jean GraJ.l, d e .Pont-PAhhé. 
Léon Guëlaff, de Quimper. 
Y-ves G uél.a ff (i\f. B.) , de Qu.imper. 
Loui'S Guennoc, de Plouvien. 
J c.an Haroche~ ·de Land-6vant O··foi·lJ.). 
Renë Henry, de Quimper. 
Louis Jao ucn, d e Me.J.lac. 
,Ju1 ien Jêgou , de Brest. 
Roger .J.égo u, de He'rfeunteu~1 . 
Pau1 J{éraud re n, :de Camaret. 
Th o m:rs .Kcrsa:lé, de P.lomodi crn . 
Hervé Ker saud y, de Plogoff . 
Emile Leizour, d'Huelgoa t. 
Jean Louet, <le ]{erJeun{eun. 
Pierre· Louet (i\L B.), de ]{erfeuntcun. 
Yvon •Madee, de !Lanni·lis. 
Al bert Moli s, de P.Jo néour-.Lnnvern. 
A·Lbert Le Naélou, de Qujmper. 

.Jeun Le Naour, de Rosporden . 
Ch arles Le Pape, de Lopére·c. 
.Jean P éd rono, <le. Lorient. 
J ncq ues Pcl.:liet, ~e Plomodiern. 
Désiré Penve·rnc, de Guidel. 
Pierre Pê1·on, <le Châtcauneu.f~du-

Fao u. 
Yve s Pouliqucn , de Landerneau. 
Paul ·Pronost (M . B.), de Brest. 
André Quémëner, de Châteaulin. 
Yves Qu-énc t, de Quimper. 
Yves Le Rest, de' Plonéis. 
.lean Ri nun, d e Saint-illricuc. 
F ernand Rolhmd, d e Len non. 
Hem·i Roui.J1é, du Faouët. 
Get'main L e Roux, de PJeyJ>en. 
Pierre de Saint-Juan, de' Quimper. 
Guy Sévcno, de Bc.Ue;-He-en-!Mer. 
Pierre Toulhont, d e Quimper. 
Raym ond Th01nas, d e -G uide.!. 
Lo ui s Treu ~~ard , de' ·Coray. 
François Trondee, de Landernea u . 
Haymond Vaill·an t, de Quimper. 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 

Résultats de la première session, Juille t 1935 . 

Sont reçus al! Brevet E lém enlai1'e : 
~Ubcl' t CorbC:I, <l e Le l?l'lel'zc·l' (C.-du~N.) . 
Yves Gourmc-len, d'E rguë-Armel . 
Raym ond Hélias, de ·PJonêour-l..anv. 

Loui s ]{c,·grène, P,c Quiberon. 
Corentin Qui niou~ de ·Pont-l'A·bbC . 
Josc tlh Oluyo u •. de l'Hc·-Tudy. 

BREVET D'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPÉRIEUR 

Reçus: 
Lo ui s ]{err,rène, <le Quiberon . 
R.1 ymond H-élias, de ·PJonéour-Lanv . 

.'-'Jbert Cor.bc.l, de Le Merzer (C.-du-N.) . 

B. E. P. S . COMMERCIAL 

A dmissible : 
Je:w Col'llcc, de Plouêdern. 

BACCALAURÉAT 

Deuxièm e Pw·lie. Mathématiques (A dmissibles ). 
Jean liat, de Pont-Cro ix. 
J !tcques IJ\fourlet, de Qu impe·r . 
Alain Tymcn, de PJ ogas tci ~S u int-Gcrma in . 

Première Partie. Série B. 
Fl'ançois Le Doaré, de Pc'nha1·s Ment i on Bien (di spen se d' ;i.gc) . 
A-Ia in Le Naom·, <l'Elli ant , Mention A. ssez Bien. 
Jean Collétc r, tic J{ erfcunteun. 
Emile Le GaJ.loudec, de P louay . 
Jean HoNand, de La ngolen. 
Henri Le Gall, de Doua rnenez. 
Albert Ureun, de Penhars . 
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UN IVE RSITÉ CATHOLIQUE DE L 'O UEST 

Concours général des Institutions libres de l'Ouest. 
4 Juin 1535. 

Scien ces Math ématiques (92 concurrents) . 

5" 7\ Icnti on : .1cn n Cot.létc l', de I< crfc untcun . 
7e 1\'l c ntion : Frnnçoi"s Le Doarl>, d e P cnh a rs. 

J i • ~l c n tio n : E mil e J~c Gn l lo udrc , de Plo uny. 

LANIG AUX LIKÈS 

« Cc La n ig, cl il-on ma intena nt, au bout de tro is ans d 'école ~: u 
bourg, l' in s tituteur n'n plu s ri en il lui apprendr e ! ~· S l ~ phe n Loue t, 
le pè re, décide donc d'envoyer son fils au gra nd etabli sse ment des 
F rères de la Salle, ü Quimper. Car , a ime it répéter le Tad-K oz, 

apr(·s Sa int-Hervé : 
Gwcll co diski cui' nwb bihan 
Hyet das fnm l!l(ldou dezhnn. 

« Mieux va ut ins truire un j eune enfa nt que de lui amasser 
richesse ! • D'exce llentes ét udes primai res font le renom des Likès, 
fr êquent és pnr plus de s ix cent s. crunpagnards, dont le défil é, en 
v ille, à la prmn enade, est co mme une expos ition de cos luntes bre­
t ons. Les r ég ionali s tes r egrettent , dès ce lemps là , qu 'en dépit des 
travaux du frè re Cons tnnlius, aucune plnce ne soit réservée à ln. 

111éthode b ilingue, q ui ferai t , d'en fn nts in telli ge nts co m me Lnni g, 
de v ra is humanis tes. Il s regre ttent pa reillement les vexa ti ons du 
symbole. Ma is il s se so uYiennent du fr ère Colo mban, d it le Vieux 
qui, en trois ièn1e, se servait du breton , dnns ses exph ~~lltons e t 
compara isons. L'enseigne1nent du catechi sme a lie u d 'a tlleurs en 
breton , pour les cmupngnm·ds. . . . . 

De grandes cour s plan tées d'a rbres, d' Hnmenses J::trd tn s, des 
champs, s'inclinent Inollern ent vers ln vall ée du Sleïr. Des cultures 
s'o ffrent à l'œil r avi e t conna isseur des pa rents. C'est à leur donn er 
env ie de redevenir tnou ta rcls ! C'est lü que, pnr un beau tna lin 
d'Octobre, au trot de Bij ou , la bourse bien garn ie des sous de l'aïeul, 
el de tnnte Berc'hed, est mn ené Lani g, dnns Je ch ar-à -bancs, entre 
so n père el sa mère. Les pe tites sœurs se so nt égosill ées au départ. 
JI a bien failli pleurer aussi ! 

Sur la r ou te, beau coup de vo itures, de p iétons, de béta il , se 
diri gean t, de tous les poin ts de l'horizo n, 

... vers Quimper 
Des montagn es, des bois, dll cô té de la m er ... 
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C'csl la rentrée des classes ! Brize ux n e l 'a pas connue, nwis 
c'es t auss i le Marché de Quimper qu' il a chanté ! Et c.omme la place 
aux Bêtes, ]a co u r des 1\-loyens, aux Lih.ès, enferme une sorte de 
gr ande pa négy ri e. A chaqu e arbre, à ch aque coin , p rès des Yoilu ­
res dételées, des ch eYaux , le nez dans le foin , de petits bœufs de 
Briec, débarrassés du joug et frémi ssant près de leur charrette, 
façonnée en corbeille ... Coup de clairon de Bij ou, saluant la pré­
sence de po ulich es, 1neuglem cnt lamentable de ]a ,~ach e dont on a 
pri s Je vea u .. . Le frère Calamand rc, chargé des paysans, flaire un 
nouveau. Avec des pa roles engageantes, le 'deux di sciple de J ean­
Bapti ste de la Salle conduit son monde it la chapelle, dans les cl as­
ses, aux cui sines . L~t le fourneau pant agru élique e mi>lil d 'ai se nos 
gens ! Le fr ère cui s ini er, tabli er bleu sur la soutane, ma nœ uvre la 
pouli e d 'un e immense bass ine oit moutonnent les /l ots de bouillon 
traversés pa r des nefs de lard , gréées d ' un petit nuit de la ilon , . 
sommé d 'un numéro, en gui se de pavillon. Ainsi chaque élève récu­
père, transformé, son apport de petit salé! .. . Des aides épluchent 
les lég utnes, car un repas tenn iné, il faut son ger ilnmédialement 
a u suivant. Voici les réfectoires des «cha mbrie rs ) auss i longs qu e 
l'égli se d e Loca lor. 

Sur l'étagè re, coura nt , d ' un bout ü l' ~lllt rc, tt la place désign ée 
par le f rère à La ni g, la mère de celui-c i di spose, sur· un linge blanc, 
la lourde tourte de se igle, c uite nu four de H.osco nga r , les . cr êpes 
fa ites par J a kella , en larmes, le po l de beurre, le pl a t des tin é a u 
la rd sauvelé des bass ines. Sm ln table, l'écuelle brune pour le ca fé 
du malin et le bouillon des autres repas, seule chose fourni e ]fa r 
l'établi ssement. Dieu veuill e q u'aucun sa medi ne se passe sans que 
soien t renouvelées les prori s ions ! Que de pleurs amer s, sous ln 
co uette de balle, durant les longues nu its du vas te dortoir, qu e de 
larmes versées pa r de pauvres cha mbriers, oubliés des leurs ... 

Au Champ-de-Foire 

No tre fe rmier veu t profil er d u marché battant son plein it 
l'h eure de 1nidi, pour acheter une jeune vach e qu e l'excès de sa pro­
vi s ion en racines fo urragères lui fait un devoir d'acqu ér ir. Ra re­
ment Stephen Lo uë t vend it ces marchés, car les boucher s ont appris 
le chemin de ses é tables. :Mais, volonti er s, il achè te, obéissant au 
dicton : 

Prenn er f oar ha gwerz en da di 
Ha m adou prest a zas twni ! 

« Achète en fo ire et vends chez toi, promptement tu r écoltera s 
ri chesses ! • Aussi, après le pla t de rago ût, a ux prunea ux, de la 
Tourbi e, partagé avec sa femme et son Ols, qui ne doit rentrer a ux 
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Likès que Je so ir, Je fermier d escend avec eux la rue Tem ·el, po ur . 
pèleriner, d 'abord, à la cathédrale : 

Entron s dan s celle église e l prion s Corentin 
Qu'il nous garde toujours de sa crosse d'é tain ! 

Co mme aux héros de Brizeux, le sa int patron de ln Cornoua ille 
s'otTre en protecteur, à nos a mis Louët, dCs leu r entree so us l' im­
mense vai ssea u. Su r l'autel bas de l'nm i de Grndl oi1, les gros sous 
r ésonnent dans le pla t de cuiuc, e l la certitude du succès inonde 
l'àmc des suppliant s : 

Pa vc chachcl ww· c urco 
N 'an cu z san t lw JW glcu / 

« Il n 'es t de saint q ui t'l'entende, Jon;qu'on lui lire sur la lmson ! 
(ba rbe >. Stephen a versé au plat d ix sous d 'ar rhes. Il en pro met 
quarante aut res, dùt le bon saint se lrouYc r compro mis, en u ne 
a ffa ire re torse ! Le commerce n'es t-il' pus le co mmerce po ur le::; 
h abitants de lù-haut, comme pour ce ux. dï ci-has '! ... 

Le groupe famil ia l sort de l'antique église. Mère cl ga rço n Yonl 
muser parmi les <H alages, sous les lent es Jntllti color es du parvis c l 
de la place Laën ncc. Il s eco uleront la complaint e de Mari-Has tcllin , 
sur le dern ier « forfait • (lorfed cuzus) démontre en tabl ea ux, dans 
un coin de ln p lace, par son a ssocié du moment , aussi fort « ta ­
bleauteur » qu 'un prè lre de mission nvcc les « laolennou » . 

])our S tephen, il Jnontcra seul :-nr champ de fo ire, le négoce n 'es t­
il pas niiai re de l'homme '? 

En eun tren fall e vez eun li 
Pa vez kregel da cmbregi ! 

Toul cela a pris du lemps. Il est presqu e nuit quand Lanig rega­
gne les Likès. Sa 111ère le r eco1nmmule à Pierre le portier , à qui e lle 
donn e l'ar gent du tabac. Lanig est tout en lannes, cette fois. Le 
frère Calamandre v ient à p ropos le consoler . Vo ic i le char-il-bancs, 
sortant de la cour des moyens, oü Bijou est pa ti emment demeuré 
le dernier , après avoir v u pa rtir tous ses congénères. Vefa 1nêle 
un e dernière fois ses larmes à celles de so n fi ls et monte près de 
son 1nnri en sanglotant... Stephen Louët, lui-mènte, sent ses yeux 
se 1nouill er ... • 

Leon LE BER HE, (Barde A b-A/or) . 

(Oues i-Eclc:ûr, 4-5 Ma i 1936. ) 
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Vers la reconnaissance légale des D. R. A. C. 

L 'an derni er , M. Doumergue aYait promi s d 'é tudi er personnel­
leinent le doss ier des Anciens Cowbaltan ts qui réclamaient una­
nitnement ln reco nna issance léga le de la p leine liberté civique au x. 
r eli gieux. 

Cette annee, la D. H.A.C. ob tenait a udience de M. l'er reau-Pra­
di cr, à la p residence du Conse il, e l <l e M. RiYollet, mi;li s tre des 
P ensions. Ce dernier acceptait de prése nter a u Conseil des Mini s­
tres et de défendre deYan l ses coll<•gues un proj et de loi en faY cur 
des Re ligieu x. A. C. c l des ayan ts-d roit. i\lais le ca bine t F lnndin 
é la il renYcr sê : RiYoll cl n'etai t plus mini s tre des P ensions. 

Tout était ù reco m mence r ; les mini s tres se succèdent, les p rin ­
cipes demeurent. Un ordre du jour a étë volé pa r les Ligueurs de 
la D.R .A.C., le 16 J uin , donn ant • nu11Hla l a u Co mite Centra l, en 
union é troite avec les Associat io ns <l 'A nciens Co mbattants, de pour­
s ui vr e la réali sa tion d 'un proj et de loi, afin de fa ire cesser a u plus 
tùt une s ituation do ul oureuse qui co ns titue un nll'ront pour la géné­
ration du Fe u c l demeure un e ho nte da n s la l(·gislalion (]~ u n pays 
épri s de ju sti ce, de li berte el d 'éga li té >. 

M. Rivolle l connai ssait cc l ordre d u jour. Ne pouY anl ass is ter 
au banq ue t de la D.R.A.C., il aYait tenu it prendre part à son Asse m­
blee générale, e t Yoici, en substance, 'la declaration qu'il fit en sa 
quali té de secréta ire gêném l de la Confédération des Anciens Com­
battant s e t Vic tim es de la Guerre, e l do nt on ne sa ura it trop sou­
ligner l'impor tance : 

« J e connai ssa is dep uis longtemps le caractè re particuli er de 
Yo tre belle Assoc ia tion el la tn ag niHqu e fo rce mor a le qu 'elle r epré­
sente, et qu'e lle met si généreuse ment à ln di sposition des ca mn­
r ades anciens comba tta nts .. J'a ura is vot!l u pouYoir assis ter à tou tes 
vos réunions, et vous d ire lout le bien q ue je pen se de vous, nmis 
la Yi e d 'un rnilit an t est plus absorban te encore qu e celle d 'un mini s­
Ire, et force m'es t de n1e co n lenler de vo us ass..urer de 1na reco n­
naissance pour la sagesse e l l'experience q ue Yo us apportez dans 
vos conseils. 

» Cependa n t, j 'abord erai la ques ti on qui vo us préoccupe en ce 
motnent, et j e ' 'ous déclare fran chement : 

»Une revendi c~ll i o n auss i ju ste, a ussi modérée qu e la vô tre, 
do it obtenir sa ti sfaction. J e puis vo us àss urer qu'à la place oü j e 
me trouve, je sera i touj our s prêt à répondre à l'appe l des Asso­
cia ti ons, et à Ille me ttre à le ur li.He pour la r éa li satio n a uprès des 
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pouvoirs publics de l'ordre du jour que vous al lez ,·oter. Je vot" 
certifie que lou te la masse des cotnbaltants et viclimes de la guerre 
est à vos cô tés dans l'renne de justi ce socia le que vous voulez 
r éa li ser. 

» Celte affirmation 1n'entraine à vous dire quelques mots sur la 
p lace privil égiée que ,·ous occupez dans notre mouvetuent combat­
ta nt. 

> Celle place privilégiée vous l'avez obtenue, d'abord parce que 
vous représentez un idéal, si beau, si pur, que quell es que soient 
les d ivergences d'opinions politiques et philosopliiques on a le 
devoir de s' incliner devant lu i. EL ensuite parce que ,·ous évoquez 
pour un grand nombre crenlre nous des souvenirs d'enfance . En 
voyant parmi vous ces soutanes noires el ces rabat s blancs des 
Frères des Ecoles chrétiennes, j e ne pui s pas ne pas ê tre ému et 
ne pas songe.r à cette école des Petits-Carrea ux, oii, sous leur clirec­
tion, j 'a i pui sé le peu que je sa is. 

~ Ces réminiscences aurai ent pu tomber rl nns le domaine de 
l'oubli , mai s la guerre les a remises en vigueur, votre sang e t vos 
soufTrances m êlés aux nôtres les ont ressuscitées ... 

» Aujourd'hui encore, nous avo ns plus besoin de vous que vo us 
de nous. Il es t nécessaire que sur le lerrain moral nous vous défen­
dions, mnis j} faut qu'à votre laur vo us nous a idi ez dans vos revenR 
dicati ons matérielles el que tous nous réalis ions la parole de Celui 
qui a dit : «Aimez-vous les uns les autres ». 

» Les luttes futures vont être sévères. Peul-être faudra-l-i! 
r et l'ousser les manch es. Et pourtant, il ne faut pa s désespérer. C'est 
un hymne de foi et d'espéranee que j e je tte vers le Cie l. Nous som­
In es toul à vou s ; fa ites appel à nous ; mai s donnez-nous vos chefs, 
vo tre expérience, vo tre sp iritualité pour que cessent les scand::lles 
et que les forces spirituelles prennent le Jl'" sur les forces mnu­
' 'nises dans ce pays que Jeanne d'Arc a sauvé .. . » 

En s'en allant, M. Rh·ollet se rrn avec eiTusion les m ains duT. C. 
Frère François de Sales, secrétaire généra l de l'In stitut des Frères, 
du bon vieux F. Abbé, qui fut un des premiers co llabora teurs de 
la D.R.A.C. 

La déclaration faite par M. Rh•ollet est ca tégOL'iq ue. La cause 
des religieux anciens co1nbattants est devenue une ques ti on qui 
intéresse la force combattante toul en ti ère. C'est toute la Confé­
déra ti on, fort e de ses 3.500.000 membres qui se déclare prête it 
prendre en main s la défense des cam~ll'a ù es religieux, à réclmner 
pom eux auprès des pouvoirs publics la reconnaissance léga le de 
leurs droits civiques afin de faire cesser • une si tuation doulou­
r euse qui cons titue un afl'l'ont pour la généra ti on du Feu. > 

D. R. A. C. 

LA MËMOIRE DU CŒUR 

J e venais de quitter ma Bretagne pour Paris. Là je m'ennuyai s, 
je dépérissais à vue d'œil, quand une brave ouvrière, Mme Louise, 
dit à ma m ère : < Mettez-le don c it l'école, votre gosse, ça le dis­
traira» . 

Le lendemain, Maman m e présenta au bon maître qui devaït 
devenir 111011 second père e t demeure t·, jusqu'à ses dernières années, 
le plus vigilant de mes guides. Il se nommait Frère Allan-Marie. 
Grand , osseux, très droit , d'aspect di stin gué et un peu sévère, il 
était de ceux qui semblent ' 'raiment nés pour être des chefs . C'en 
était un. Oui, je le répète, celui-là fut mon second père . Mes parents 
rn'avaient donné la vie e t je les bénis de me l'avoir donnée, 1nais 
sans le Frère je n'aurais pas vécu. Il rn'ouvril les yeux, le cœur, 
l'esprit, il me r évéla mon â me. Grâce à lui, je connus Dieu ; il 
1n'apprit à aimer ave uglément 111011 père et nta mère, à chérir 
ardemrnent ma Patrie, à secourir tendrement le pauvre, ù ntontet\ 
léger, ravi, dans les r égions de l'idéal. 

Cher et vénéré Maître, bons Frères s i n1odestes, dévo ués, tn écon­
nus, laissez-ntoi vo us crier mon admiration respectueuse e t ma 
grat itude infinie !. .. C'est là que je fi s ma Première Communion . 
Qu 'ils soient béni s ceux-là par qui ce grand jour fut pour moi le 
plus beau de ma vie et l' inoubli é !. .. » 

(Théodor e llOTREI.. ) 

Avis aux catholiques qui pratiquent la concession à perpétuité 

Regardez ce que font nos ca tholiques. Vous les voyez partout, 
dans tous les n1ili eux, occupés à se faire \t bien voir Jo . 

Celui-ci ne n1et ri en au-dessus de la scienc·e, le voilà donc 
engagé dans « l'Union Rationali ste », pour prouver que même un 
catholique n le droit de se servir de sa rai son. 

Cet au tre pense que la justice sociale prime tout ; il va s'ins­
crire nu parti socia li ste, pom bien établir qu'un homme peut être 
catholique sans se désintéresser de la classe ouvrière. 

Celui-là ne vil q tte pour sa pairie, il n'aura pas de cesse qu'il 
ne se soit enrôlé parmi les partisans de « politique d'abord » e t 
du nationalisme intégral. 
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Il y en a tnême, Dieu 1ne pardonne, dont la seuie amhîtiot1 
est d'arriver à sc faire prendre au sérieux comme << hommes-ci e­
ga uche», et qui se meurent de n'y pns arriver. 

Car vou s pensez bien qu'il s n'y ar rivent pas. Les nulres ne sont 
pos si bêles. 

Il s savent bien qu e, s' ils ont afl'a ire axee de vra is catholîques, 
entre ces alli és et eux, il y aura to ujours un « mais» . 

Pour le véritable homme de parti, c'es t ln fin de sou parti qui 
est ln fin dernière, la cause, ce à quoi tout doit être sacrifié, même 
ô « hon11ne-de-gauche », la F rance; n1 ême ô «ho mme-de-droi te», 
l'Egli se. 

Sans do ute, pour te faire pard onner ton ca tholicisme, car c'est 
la la gra nde a iTaire, il n'es t pas de peti tes làche tés que tu ne so is 
prêt à comme ttre. Niais c'est pe ine perdue. Jama is tu n'en pourras 
trop faire, tu n'en fera s jamnis assez. Pour être un pur, il l'nul 
apostas ier. 

Si tu veux être un bon communiste, il ne suffira pas que tu 
dises : « Je blân1c ces catholiques qui 1nettent un coffre-fort à la 
place de l'nu te l », il fant dire que l'adoration du coffre est l'essence 
llt êine du ca tholi cisme. 

Si lu veux être un nationali ste intt·gra l, ne crois pas avo ir assez 
fait en réserva n t les dro its de l'ordre temporel, il le faut enco re in­
sulter J és us-Chris t dans la per sonne de celui qui le représente sur 
la le tTe. Qu i te relient ? J ésus est toujours a ttaché it sa colonne ; 
tu peux y a ller de ton petit so uffl et. 

C'es t cela, catholiques mes a mis, c'es t exoc tement cela qu e l'on 
a ltend de vous. Et si vous n e voulez pas payer ce prix, r ésigt1ez­
vo us à ne jmnais êlrc des purs ; vous ne 1e serez jamai s . 

Tout ce que vous pouvez ê lre, c'est de purs ca tholi ques, et c'est 
heaucoup. On ne vous demande pas de porter la cro ix lit oit tous 
les autres courent, mais de planter la croix au tnilieu du monde 
et d'y faire venir les autres . Pour cela , commencez par la planter 
d'abord dans vo tre propr e pays. 

(Etienne GILSON, Pour un ordre catholique, pp. 100 e t ss.). 

L e Gérant : II. QuERSY. 

Quimper, ImprÎIUI'r Îe CornouHilhi .'•'. 
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Absence de M. Bengloan 

C'ps \ hi en , en e ffe t, d'une absence qu ' il s'ag il. 
lkptti s le 15 Aoüt, M. Bengloan st~j o urnc <~ Il Belg ique, d'olt il 

n ·vic ·tHira vt' r s le 20 Ma i prochnin. Ap rl·s avoir 111i s :Ill point la n ou­
\'l' llc- o rg: tni s: d io n seo laire qui pn'·voya il un co ur s second air e à 
p:t rlir d <' 1:• . ·.I: ISS t' dt~ <)ualril~ nw , M. Bcng loan H confi é la r éali sa­
li4Jil dt· 1'4' projl'l . qu 'i l : tv: til lllt'n'l'n lC nt r éfl échi, à M . Le Gallic, 
l ': ~tlli d t· cwdi:trJtT qui lui :tv: til d<'·j ù succédé comme Directeur à 
( ; 111 '1 ' 1\C 'S I')'. 

1~ ic·n IH ' sc· lrou ve don c ch a n gé du fa it de ce co ngé . Les classes 
!' ~"• ··v m·s l'onel ionnenl, auss i nombr euses qu 'auparavant; disons 
plutùl qu (~ notr e p opulation scolaire accu se encore cette a nn ée un 
progrès assez sen sible, grâce à l'ouver ture d e d eux classes nou­
,.~ll cs. 

-2 
éomme d 'h abitude au s:j i, nos élèves, soig ne ust' lll t n l recrutés, 

d onnent enti ère satis fa c li on , da ns la 1naj or ité, pnr Jeur application 
à l'étude e t leur excellent esprit. C'est un r ésull at. • pu ~ no us devons 
sa n s doute au dévo netnent de 'MM. les Aumt)Jiit ~ r s ('[ <les Profes­
seurs; il est a uss i pa rtiellem en t r œ uvre des ho ns i\ Hli e.al istes qui 
dirigent ver s Je Likès les enfan ts les plus :>pics :, profil er de J'éd u­
cation qu'on y donne. 

C'est un h on1mage que M. Bengloan se pl;•i s: •il :'• rendre aux 
é lèves et a ux An1i ca li s tes ; no us sommes p t' r s u :Hit'•,o..; q11 ' :'• so n retour 
i l aura la j oie de con s tater f (li C les lHHII H'S lr : ~tlili•Hi s St' main ­
tiennent. 

LA PÉRÉQUATION 
DES . CHARGES SCOLAIRES 

Le n1ois d 'Oclobr c amène, non ~c ulcmcnt 1a rentrée des clas­
ses, n1.ais pour les LH nil\e.s une <'·ehc'•: lll cc, celle du pren1ier Lenn e 
de la scolarité. 

L 'éch éance est d e plus en plus lourde, en ee lle époqu e d e crise. 
Et dès lor s se pose un problème po ur lo u' ceux qui entendent 
r este1· fidèles à J'en se ignement libre. 

Ce problème, il ne s'agil]Jas de l'esqui ver. li f:>ut, au co n tru ire, 
le r ésoudre. La m eilleure m ani èr e d 'y a rrive r , c'est d e l'aborder 
fran ch em ent. 

Et d 'abord, pourquoi sc pose-t-il ? P a r ce qu e l'El:il ne rail son 
devoir, ni envers les fa milles, n i envers l'enseignement Jibre . 

Il ne fait pas son devoir enver s les famill es. Après avoir pro­
chuné solennellen1ent leur d roit d'assurer a ux enfants l'enseigne­
Inent de leur ch oix, il ne peut, en bonne logique et en justice, 
créer des s itua ti ons cr ue llement inéga les entre celles· de ces famil­
les qui op tent pour l 'exe rcice de leur ple ine liberté el les autres . 

Il ne fait pas so n devoir envers l'ense ignem ent libre parce 
qu'il ignor e sys téma tiquement les se rvi ces, pourta nt éJninen ts, 
q ue lui r en d cet enseign en1ent. Ne sera it-ce qu e lui écon om iser 
des centai nes de millions cha<.fUC année, cela vaud rai t qu elques 
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egard s e t l 'a pplication de mesures .i nspirées par la j us lice distr i­
b uti ve (!). 

Au lieu de cela, nous voyous l'Eta t, non seule1n ent accorder 
le m onopole d'une gra tuité to tale à qui fr équente ses établ isse­
tnents, Inais en quelque sorte imposer celte gratuité m ên1e à 
ee ux qui ne la demandent pa s et préféreraien t s'e n passer. 

M. Robert Montill ot, député, d'a ns une lellre ouverte à M. Pierre 
Lava l, annonçant une demande d' interpeJlation, a Inontré à qu el 
po int il es t illogique, a lors que des décrets-lois viennent, dan s un 
but d' in térêt public, porter a tteinte it ùes droits légit imem ent 
neqnis et violer des contra ts b ilatéraux, de ntaintenir une gr3luité 
totale de l'enseign ement second:1ire public, « dont tant de ri ches 
pourraient faci lement se passer , m ais don t les plus pa uvres paient 
les fra is, san s en pouvoir profiter ». 

Notre premi er souci doit êt re d ès lor s de nous tourner vers 
l'E tat, vers ses r eprésentant s, YCrs les · orga ni sn1es q ui g uj den t 
e t insp irent l 'opinion publique po ur qn'un terme so-ït 1nis, le p lu s 
tô t p ossibl e, ù un e situ a ti o n qui lèse a u ssi hi en le bon se ns que 
J'(,quill·. 

No us avons ic i un e r evendi ca ti on d 'ordre c iviq ue à poser et :1 
suiv re. Ne J'o ublion s pas. 

En attendant, il conviendrait d'mnénager à l'intérieur de l'en­
se·ignem ent lihre, un r égin1 e su sceptible d 'apporter quelqu es so u­
lagements aux eh argcs fmniliale s. 

La sol u tio n si mpli ste es t de cl r mnnder a nx .mai son s d 'édu cation 
une di minution de leur t.a rH. Le ve nl es t, d it-on, à Ja ba isse. Celte 
baisse, il fa ut la génér ali ser. 

(1) Le budget de J'Education na tionale s'est élevé, en 1933 .. i• qnatre 
milliards six cent quatre-vingt millions. 

Services gé néra ux du ministère .. . 
Enseignemen t supérieur . . .... . . 
Enseignem ent secon daire . . 
Enseignement primaire ............. . 
Depenses com mun es :wx trois ordres. 
Alsace-Lorraine . 
Education physique .. 
Enseignement technique ........... . 

Cons truct ions scolaires (part d e l'Etal.). 

8.316.900 
221.061.626 
461.174.725 

2.428.312.562 
393.659.414 
209.023.376 
42.234.578 

215.322.412 

Part du Primaire 

2.428.312.562 
300.000.000 
209.023.376 

3.979.1 05.593 2.937 .335.93S 
701.000.000 421.000.000 

4.680.105.593 3.358.335.938 
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Mais la bai sse existe- t-elle '? Elle ne sc réali sera pas par décrets 
Ininis téri els, ni par arrêtés préfectoraux . E ll e ne se produira que s i 
ell e es t réellem ent possible. 

Esl-ce le cas pour l'enseignement l ibre ·t Les ch efs d' inst itu ­
tions nou s r épondront. Nous prévoyon s le se ns de le ur r éponse. 
Les ch arges, diront-il s, ne dimin uent pas, a u l.:.Ontrairc . Par 
ai lleurs, le champ des libéralités, '' des l'amilles di gnes de toute 
considération, s'élargit au 1naximum . L e fardeau , qui s'alourdit , 
re tombe s ur un nom.bre décr oissant de têtes. Que conclure ? 

De ux ch oses . Premièrenieilt , qu ' un e diminution s ubstantieUc 
c l générale du prix de la scolarité, clans l'enseignement li bre, est 
actu ellen1ent ch ose iHlJlOssibJc. 

Deuxièn1em ent qu e, pour résoudre Je problème, c'es t vers un 
;:unénagement plus éq uitable de ces frai s qu ' il faut s 'orienter. 

Le principe à nppliquer est connu, c'est celui de la péréquation 
des char ges fami li a les pa r le moyen de la com pensa tion. 

Actuellement qu e voyons-nou s dans l'enseigneJnent libre '? 
Certains chefs d' institutions, certains conseil s d'ad mi nistration, de 
leur seul gré, accordent à quelques familles, dont le cas est inté­
ressant, des exonérations, soit p arti elles, so it tota les. 

D'a utres consentent une réduction q uand deux ou plusie urs 
enfants d 'un e mêm e fami ll e fréquentent ln n1aison. 

Tou t cela es l for t b ien . Ma is ce sont des soluti o ns de cas par­
ti culier s, des ex pédi ents, d 'a ill eurs in s ufH sants . 

Une solutio n rationnell e s' in spirerait des cons id ér a !ions s ui­
va ntes : 

C'es t sur les familles les plu s nombr eu ses qu e retombent le 
plus lourdement les ch arges, pnrticulièr en1ent celles (jUÎ ont trai t 
ù l'éducation des enfa n ts . Dès lors, d'une tnani ère u n iform e et 
quasi-automatique, le fa rdeau de ces familles doit ê tre allégé ; a u 
pror a ta du nombre total des ·enfants qui composent la famill e. 

Il serait logique qu e le pr ix a ctuel de la scolar ité et des cha r­
ges a nn exes so it éta bli par rapport à la fam ille qui compte tro is 
enfants, et s i J'on veut, d'après le iar if actuel. Ce tarif senlit 
ntaj o ré, dans un e proportion à déterminer, pour les fcunilles de 
deux et un enf:.m t:. Le produit de ces tnnjor~Jtions se rait exclus·i­
vement affecté cl diminuer la r é tribnti on des fa milles de quatre, 
cinq, six enfants ct. plus, d 'après un barên1e à etabli r. 

Cette 1nesurc aurait un car actère éminem1nent socia l, s u r 
leq uel n ou s n 'in sis to ns pas a ujourd'h ui , .mais que nou s po urri ons 
a isé1nent 1nettre en Jtnnière. 

Elle n 'apporterait pas a ux fmn illes r estrein tes un s urcroît de 
charges bien con sidérable. Car ces famill es forment la gr ande 
1najorilé, tandis qu e les fami lles nombreuses représen tent, dans 
Jn n1asse, un pourcentage t rès faible, et qui a d 'a illeurs · é lé cal-
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cul é. D' un côté une eontribution légère parce que diluée, de 1\li.l· 
tre, une aide efficace, parce que répartie sur peu de foyer s, te] 
es l le rés ulta t pratique du syslème envisagé . 

D'a utres n1esures, par exemple l'assurance-édu cation, teJie 
qu 'e lle est con çue et sera pratiquée à Bordeaux, peuvent s'ajouter 
ù celle-là . E t dès lors l'on s'achemi ne progressive.menl vers le but, 
!-;ans ohérer les mai sons d'éducation , qui pourraien t difûcilemenl 
s uppor ter de nouveaux sacrifices, C' l <-~ Il réali sant en tre les fa mill es 
une enlr'n ide <flli les ra pproch e Loules de l'égnlilé. 

Nous ne fai so ns qu 'esquisser les l in l·a nle nl s du système. D'au­
tres précisions pourront surgir, et sa ns dout e Ja con lrad iclion s'y 
a jou tera. No us n 'y voyons qu'avantages. Plu s l'on creusera ces 
qu es ti ons, plus l'on s'approchera du hut el le principe de ln con1-
pc nsa tion csl de ceux dont la ft'•co ndit l~ d ':1pplica lion n 'a plus à 
ê tre démontrée. 

La parole est à nos lecteurs, pour J\qude en eom mun d'un 
problèn1e qui les louche de très pr<-.s. 

H e11ri D ,\\' 111 , « Rcolt~ el J.ib erl é » . 

On sail qw:, ce lle UJHzét• , le Likès a fait une d iminution de 5 % 
sur les tarifs de la pension et de la scolarit é; on l'augrnenlera 
en core dès que ce la sera p ossible, malgré les lourdes charges dont 
l'école est grevée. 

De forl t<s diminutions de tarifs sont consen ties aux familles 
qui con{il'nl dt·ux en fonl s rm l~i/;.ès, et la gratuité totnle de la pen­
siun r•s l rHt'ordéc ri n• ll (•s qui lui confit~ nl lr oi.~· en fant s . 

2 
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CHRONIQUE DE L'A MICALE 

Naissance 

Mme el M. Auguste Fo11illard sont heureux de nous !':~ire pnrl 
de la naissance de leur fil s Claude (;'t LnndiYisiau , le 2:1 Octo­
bre 1935) . 

Félicitation s au x heureux pnrl•nls ~ longue et h eureuse nie 
au bébé. 

Mariages 
Jlf . Eugi:ne ./acquin, de Douarnenez , an~e :Mlle Mflri e·Loui se 

Gu éguen (à Lesneven , le 3.1 Juillet). 
M·. Emile Le Doaré, de Chi\ teanlin, avec Ml le .Jean ne Briand 

(à Gouézee, le 28 Aoùt) . 
A1 . .Jea n Feunteun nvec 'Mlle Ann ie Fer , à Q uimper (S:l int­

Corenli n), le 2 Sep tembre. 

Nos m eilleurs vœux de bonheur aux n ouvelles familles. 

Fiançailles 
ft!/ . le doc letu· I~ou.ët, 1naire de Pont-Aven , e t Madame, sont 

h eur
1
e ux de nou s faire parl des fiançailles de leur fil s F éli x, exter ne 

des Hôpitaux de Paris, a\'ee Mlle Mari e-.J osèph e P il ven, de 
Quimper. 

Nécrologie 

M. Emman11el Danel , décédé le 8 Aoù t., à l'âge de 19 ans, it 
l' Ile a ux Moines (Morbihan) . 

1\1. Robert Bomal, chef de Dépôt aux Chemins de fer de l'Etat, 
décédé le 21 Août, dans sa 45• année. 

1Wm e Le Roux, n1ère ùe Michel Le Houx, <le ln clnsse rl e Secon­
de, décédée à Argol, en Octobre. 

Nos sincères condolé. nnces aux familles si doulo ureusement 

éprouvées. 

Nouvelles des Anciens 

Dans le co urant de Septembre, Et ienne Tanguy, Sébas tien 
Blouël , Jean Quintin , Pierre Balnnnec et Jacques L e TortorecJ 
avan t de partir pour l'nnnée, sont venus faire le urs ndi eux à leurs 

anciens 1naHres. 
Nous nvons reçu, en Octohre, la visite de Gl!ol'gcs lle1'1Jo (de 
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i'Eau-Bianche), et celle de Jean Pichon (de Pleyben) . Le premier 
vient de recevoir les galons de ser gent, et le deuxième ]es galons 
de second -maitre. Félicitations. 

Jean Stephan (de Plœmcut·) , entré it l'Ecole Militaire de Saint­
Cyr, à la su ite du dernier concours, écrit à l'un de ses anciens 
professe urs pour Jui faire part de ses premières impressions de 
« ha zard» (élève de premième année) . Il a autre chose à fa ire 
qu 'à parader en casoar e t gants blancs ... L'emploi <lu temps à 
l'Ecole est r églé de maniere it ne laisse r au Saint-Cyri en qu e le 
moins de repos possible. 

Stanislas Fouqu et (de l' il e ùe Sein) , ains i que François Lm·gcn­
ton (de Douarnenez) , allan t en permission, ont profité de leur pas­
sage à Quimper pour monter jusqu'au Likès. 

A nd ré l~e Galloudec (<le Plouay), a s ubi avee s uccès l'exame n 
d'enlréc ù J'Eeolc des Apprentis 1\lfécaniciens <l e l..orienl. 

Théodon• Uoschl'l (d ' I-l enneh on l), n ous annonee qu'il a réuss i 
:~u Concours des ;\ g(' n( s T ee hniqu bs pour l'enlr(e ü l'arse nal de 
Lorient. 

D:nts la nouYelk pronwlio n d ' In génie urs d es (~rancies E co les 
ci e Pari s, nou s rclc\ïH\s an~c. plai s ir le nom ci e ill . Hervé .11ohé, d e 
Saint -(;oaz<•<·., sorti hrî l l:lllliiiCnl a vec lll édailles de 1'Eco1e Brég uet. 

Chronique de rlÉcolLe 
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ll:!:n Jlii.sant Jle Pa:n.marès 'Jl934-1l935 

PRIX SPÉCIAUX 

/1r h· of{erl pa1· MM. les Aumôniers à l'é lève de 3" Année PJ•o[essionnelle 
classé premier en Instruction religieuse : 

Pierre Donio rin , d e Plogonnec .. 

Pri:r offert par l'Association Amicale. des Anciens Eli!v e.-. à l'é lève de 
cha<JIIl' das.-.e de la Division Secondaire q1li, par ses lwbiludes de 
tl'twail , d e bonn e condw'le eJ par son cara ctère, a le mieux corre.<;· 
pondu à f' édu culion fi (J nn ée au Likè.-.; : 

Classe de Mathématiques Elémentaires 

J c:ltl :\lat , de Pon t...C ro ix. 

Classe de Première 

Frnnçoi s Le IJom·é, de Pcnhnr ~. 

Prix ofierls par M. Charles Cabon, prés ident de l'A.ssocialion Amicaie 
des Anciens Eleves du Likès : 

Section Agricole : Sec tion Industrielle : 

Jean Le Cone, de Landrévarzcc. Jean Laa uénan, de Gou:li e n. 

Section Commerciale ; 
G:d)ricl Raux , de Pornic (Loire- ln(.) . 

Pmx COLO NIAL 1935, offert par M. Mmœi ce Vi ncent, ami penwnnel de 
M. le directeur Ben!Jloan, à l' élève des Cours Secondaires se clas.wnl 
premier en Histoire el en Géograpl1ie : 

Raymond l{cr gucn, d e Ploërmcl (Classe de Phil o'ciophie). 

PIUX D'JNSTH.UC'fiON HELTGIEUSE of{el'l~ pal' M. h: Direclew· aux élève!'; 
qui onl obtenu le Diplôm e de Catéchisme: 

·J ean-Pier re Bcl'llarù, de Goulien. 
.Jean Bi-gct·, de Guilvinec. 
Albet·t Blouet, de Saült-Conlitz. 
Ren é BoJ·diec, d e Plugufl'an. 
Théodore Boschet, d ' Hennebont. 
Lou is Le Bras, de Gu iclan. 
Mat·cel •Chiquet, de Saint-Eva1·zcc. 
.Joseph Cluyou, de ~ '11 e-Tudy1 
Yves Colléter, de RcrJ'cunteun. 
Pierre Douédn, <le PJogon ncc. 
J ean Dréa n, d e Pl uneret. 
P ierre DrCa n, d e Plunercl. 
Yves Dupont, de Gui scriiL 

.-\ udré -Le Gall oud cc, de Plo ua y. 
J~ aymond Guinet, d 'E l·g uë~Gnh l·ric . 
:Jean Ht~ll égouarch, -tic Guid el. 
Picnc .J{crnec, -de Ploua:y . 
J ea n Laout!nan, d e Goulien. 
Louis Le Loch, de PJonêour-LHnvern. 
Pi er re Lon, de J'llc-d'Arz. 
:\'oël •LoubÛutin , d e QuCménévCJl . 
-:\Hchcl ·Le l\·lo:tl , de Vannes. 
Jean Pu stoch, de Quimperlé. 
,Joseph Qu êinnec, de Quimper. 
A-lhe'rt Sellin, de 1\éycz. 

Prix offerts par M. Julien , pi'o{esseur de violon, aux plus m éritants 
de ses élèues : 

Rober t Bomn'l. 
Armel Couédel. 
Ga·briel Raux. 
Paul L e Naour. 
Corentin Ollivier. 
George-s Lomenech . 
Loui s Pitard. 
PieTre Allioux. 
René Maguet. 
Jean Bernard. 
Joseph Lanoë. 
Cot·entin Marchadour. 
Hoger J'égou . 
Joseph Cluyou. 
~-lauri ce Le Gloahec. 

J oseph Ril>ouchon . 
Yves Hélia.s. 
Al•bert Naélou. 
Georges Derrien. 
Eugène 1\utrou. 
Joseph Rou ssea u. 
Hel'vé Yaon .:u1 c. 
.Jean Allard. 
,Jean Cosquer. 
Hervé HénntT. 
Yves Le Bihnn. 
T..ou·i s Tv men. 
Hené P~ugam. 
Loui s SatHJuer·. 

Pmx DE PL.,IN-C HANT offerts par M. le Direc teu r de l'Ecole : 

Roger Frianl, de Quimpet·. Jo 'ieph Bescond , {l e' Poulgoazcc. 
l)ierl'e Sévellec, de Douarnenez_. 

SECTIO N I NDUSTRIELLE, prix of{el'ls pal' M. Rion, chef cl'ale lier: 
~o Année : Falqucrho. 2e Année: Brélivet. 

1ro Année: Ohosscc. 
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SECTIO N Acaucou:. -- LA Snct 1~n:: nEs At;nH:llLTEU R S DE FnANCE a décerné 
fies m éfiai t/es tm.r Elc'·vcs qu i ont vbtcnn les meillew·es n otes en 
Agriculture: 

3• Année : 

Jc .a n Bcscu nd , médaille d'urue nl. :\lbc·rt Blouct, médaille de bron ze . 
Laurent Fcuutcun, m éd a ill e de bJ'On z.e. 

2• A 11née: 

:\1-ich<'l <.:ro i ss:lll t , m édc1ilfe tl'w-uenl. Gco •·gcs Priol, mèdll ille Je bruJizt . 
y,·cs Tarridcc, médaille de bronze. 

1re Année : 

Henri Ch al;~ l ic , m édaille d'aryeul . DësirC Pcrson, mé,lui ll e de bronze. 
y,-cs Con oi iCI', m édaille de bronze. 

L E SY N DH:AT A(;fHC:OLE nE LA N DEBNEAU fi décidé la {omluliun d'un pl'ix 
4: Amédée de Viuc clles », deslin é au m eilleur élève de la Sec lioll 
Ayl'icolc: 

I l a a c nth+hul· :. ./t'(IJI /ksf'fHICI , dr t>Jomclin, <JUÎ r~ussit Je Drevct Agricole 
:n·ce la men tion lrè'.l hh·n. 

L\ Socu!:·I'É nEs ~TACHI NES A Eenmg « ' VoonsTot:K ~ a déce rn é des 
récompenses a 11 .r deux premiers éU·ves de c haque CU IIJ'S de Dac~ 
lylographic: 

3e Amtée: 

J ac<Jues Soud ain, médoille d'argen t . P'ier·re Jou vin, nu!daille tic bronze. 

2e An n ée : 

Andrë Le F-lueh , m écla ille d'aryen / . Y\'cs Le Bilwn, mCd(li/le de bronze. 

y,·cs De1·vot, m édaille tic bronze. 

Co Nt:Oll HS nE D EVO IHS UE V At:ANcEs, 
orga nisé par le j o111'11a l pédayogiqu e « L ' Ecu le » : 

t:fw;~e 1le St•ctmtle-. 

F n.1nçois Le UoarC, de Pcnhar'.l, Grand Pri;t d ' Honneur, 
g :1g nc une bicyclette Peugeot. 

Jc<lll Collete r , 3"' P1·i.t:. Yves Collétc1·, 3• Jll'ix. 
Josc,ph Cluyou, 2e Access it. 

Enseignement Primaire Supérieur 

1 u Prix. J oseph Ug ucn. 
·Corentin Qui niou. 
• Jcn n Le Guen. 
Jl cnC Bothorel. 
. l cn n D•·éan. 
Antoine DincuO'. 
Ftançois Mnzl-. 
Jcnn Moreau. 

2• Prix. ·Marcel Le Go uc ll'. 
Alherl Breton . 
Pierre Dréau. 
Hnymond Gu inct. 
Emile 'Le P ort. 

2~ Prix. ·Louis 1\amond. 
Hen r i 1Lcmeilleu r. 
Henri l\t a Igorn . 
J>icrrc Pelliet. 
J eu n Simon . 
Henë Henry. 

:1~ Prix. :\ !ni n Donrê. 
H('nri Le Du. 
Zachnric Cosq uer . 
.lcnn Guct· nic. 

.t ~ /Jrix. ·Georges Lomc neeh. 
Yves Le Bihnn. 
J oachim Lntinicr. 

4• Prix. J ean Marchalot. 
Gabriel Raux. 
Ala in Fily. 
Louis Corre. 
And ré Uloch . 
.losc·ph R.uclrlo . 
Chr i st o~)h e l\lhcl. 
. Ange Caudal. · 
:.\lathi cu Le .Co n e. 
Laurent Dngorn . 

Sucdr~ 
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4" Pri:t·. y ,·cs Tarouill y. 
J"can Le Viol. 

1 '" Acces. J nseph Quëi nncc. 
J ea n Pc·non. 
.Joseph Lan oë. 
Al·bert Sell in . 

'J ~ . t cess. Yves Le Pnld O. 
).·farce! Eouzan . 
Corent in ){crs:tl ê. 
.lea n l\c ro u •·h1. 

AUX ExAMENS D'Ot.:T onn.E 

Brevet J~ l ém rul uire. 

Pic nc ~icolas, de Sainlc-~ la ri nt·. 

Bac:calauréut ( t •o parfit! ) . 

Vic ltH' Jl io u , de Tréml-uc. .-\lai n G1·unda•c, de Plu uhin "''· 
A Jn li~tc de Juillet , ll f)U'S th• nm~ :ljuult• •· (;uill,wme ;\lourrttÎII, de Plo uh illl't', 

clu nt le nom :t\'ail Clé IJtnis p:u- dist1·action. Toutr s nos t•xcust•s . 

,)Jalhém alitjiU'.'i J<:l éme11l aires. 

J:ll'qUc ~ )fuudcl, de Quimper. .Jean ~ l ai, de P'onl-Cruix. 

Plrilosopllic. 

Ha y m und l{crguc n , de Ploë!'l ncl (aclmissiblt· ). 

][n.aug·u.ration des peti.tes Org ues 
0 .IUILJ .... ET tU:J::; 

D ès la r éou \'cr t ure du Likès en 1B1D, le ch a nt e l la mu siqu e 
re li g ie use s'o rgu ni sè rcnt r ap ide men t La directio n du « pe li t c h œ ur .,. 
fut confiée a u r eg re tt é Jvi. L e Golf, poè te à ses h eures, so u \'ent 
ar ti s te de bon goù t. l\L Mor eau , so us-directeur, et da ns la sui lt! 
c h e f de J'h a rmoni e, lui succéda. Le sy mpa thique i\L Bro ud cur, éco­
no tne nctu el, é ta bli ssa it en 1923-24, une ch ora le digne du Pension­
r~n t . M. Aube rno n (frl·rc D o miniqu e-Geor ges) , a uj ou rd 'hui sous­
directeur du Noviciat de Guern eSey, tro uva ainsi un lerrai n tout 
p répa ré e t obl inl de réels s uccès. · 

No us voi c i e n Hl:Jl . ~JI. .J. Snlaiin , so tt s-tlireclcur, e n excursio n :'t 

Guernesey, d éco uvre dan s un Yi eu x tem pl e u n o rg ue s upe rhe qui 
convi ent très bi e n à not re spaeic usc chape lle. L e marc hé es t conclu. 
L'instru ment r onde m e n t in s ln ll é : on s'a ttend e:l d es o ffi ces sp lend i­
des. H é las ! l'arcbilecture m ême nu it il l'a uditi on ; les voix sc heur tent 
a ux vo ûtes, a ux colonn es e t a u x seu lp l u res, desce nde n t d éforméco.; 
e t confondues d e la tribune . Q ue fa ire·? L'h:.lrmon iu1n re fu se dè 
s'accorder :1vec son pui ssant ri val. En hon se rviteu r , il acceptera 
néanmoins d e so utenir les ch a nteurs, ù m oins que ceux-c i ne sc 
passent d 'uccompngnement. Que lques gé mi sse ments po uss ifs rem­
pinceront les sonori tés de tro mpeltes. Dé~idément , on commence ù 
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mëpri ser ce ch étif instrument. Sa condamnation ne doit pns t:u·dcl'. 
L'occasion favorable se présente un beau jour d 'ncqu érir un pclit 
orgue à h1 sonorité pleine et douce. Ma is le burTct es t indigne de 
se.s r essources musicales e t jure avec le sty le do la chapelle. Trois 
a nc iens élèves : l\fM. J ao uen, T an guy, Autr ou, uniront leurs talents 
pour réali ser un lnri;ail artistique. La Jnise tiu point du Jnatéri el 
sonore, de Ja m éCanique, et l 'harmonisation sont confiées à :M. J{œ­
nig, célèbre organier qui , avec le concours d'un h abile conlremaitrc, 
a Jnonté ou lrans fonné de belles or gu es à Vannes, Lorient, Henn e­
bont, Josselin, pour ne parler que des localilés voisines. 11 a bien 
ju stifi é la co nfiance de M. le Directeur. A lui Ioul es nos félicitations 
pour le hel in strument qu'il a fourni à l'Ecole. Grùce à cette inno­
vation, le diaJogu e des de ux orgues crCe nt un vrai charm e pour ]es 
auditeurs. La preuve en fut don.née le 9 .Jui llet dernier. AprCs 
I:J. bénédiction liturgique, pa r M. le chanoine Le Borgne, ancien 
:nnnônier , touj ours h eure ux des progrès de ]a mu s ique reHgie use 
cl du chHnt grégori en surtout, les huit j e ux re lenllrent sous les 
doi gts de l'habile organis te de la ca thédrale Saint-Corentin : 
M. \'ahhé Maye t nous fit en tendre une pièce célèbre de Mendel­
sohnn. Le ch a nt de ]n chorale, soutenu pa r des accords tour à tour 
graves e t doux , r evê ta it un cach et de suavité inconnu ju squ 'à ce 
jour. L'Ave Vel'urn de Mozart, un 'J'nnlum ergo de Schum nnn el le 
Chant d'A llégresse de G. Renard clôturèrent ce lte intime ccr émoni c. 

Dotée de ces moyens arti stiqu es, nul doute qu e notre Mailrise 
ne continue so n a scens ion dans la voie ùu progrCs. 

Les am,lle urs trouveront ci-après ln cons tituti on du petit orgue. 

Sa licional (j eu très doux), 8 pieds, c'es t-à-dire 8X 0,33= 2 111. 64 
de h auteur a u plus lon g tuyau. 

Co1· de nuit (bourdon très doux) , 8 pieds. 
Flûte (j eu aigu ) 4 pieds, c'est-à-dire l m. ~2 au plus long tuya u. 
Montre (j eu fort), 8 pieds. Les tuya ux de fa çade en font partie. 
Quinte (jeu fort) , 5 pieds. 
Quinlaton (jeu doux), 8 pieds. 
Trompette (j eu très fort) , 8 pieds. 
A la p éda le : une sou basse de 16 pi eds (je u tr<·s so urd 1. 

Donc un total de 8 j eux, soit: 7X 54 = :l78 tu yau x au davier 
manuel, 30 a u pédali er. 

Le grand orgue a près de 1.400 tuya u x. 

L a rentrée 

« Les Vacances ! :ao « Les plus joli s mols dans lou tes les h1n­
g11 es ;, a dit un écrivain. Deux mois e t den1 i les éco lier s ont pu 
jouir toul à loisir des bi enfait s qu 'elles prodiguent. Quittant la 
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vi l1e oü ils n 'aura ient pas r es piré à l'a ise, les uns sont partis pour 
ln plage, les a ut res pour la m onta gne, tels les Sco uts d e Quimper 
qui , après avoir p a rcouru H1Rintes r égions de F rance, ont dressé 
leurs camps s u•· les pics de la piUoresque Savoie. D'autres, tout 
en r es tant ch ez 'eux, n 'ont pas n1oins goûlé les plai s irs d'un lon g 
r~pos . 

Mais ici-bas tout passe el les vacances n'échappent point il b 
loi gén érale. Un jour a rrive où il faut se nntnir à nouveau de ses· 
livres, de ses cnhiers e t r eprendre le che1nin de J'école. Aussi le 
~0 Septembre dernier, fa ll ait-il c rentrer >. La pluie, qui depui s 
des ann ées gaJu e l'aurore du jour de d épart, semblait vouloir 
rendre moin s pénibl e la sépa ra ti on. Ce jour-là , Quimper vit revenir 
dnns ses Jnurs la ge nt éco lière des diverses in s titutions de la vill e. 
11 fa lluil vo ir h cer ta ines h e ures, l 'anim a tion inacco utumée nux 
nbords de l:1 ga re 011 de la place Sa int-Coren tin, e t cell e process ion 
monta nt vers la rue Kerfeunte un pour sc re ndre au Likès. Dès la 
matinée, les a ulos, les voilurrs ~e pressent su r la co ur d'honneur. 
L C' j o li spectacle, qu 'ù divers moments, ~t ·midi surtout , ell e offre 
ù Îa Yu e ! D't.'l éganlcs coifl'cs proelaiiiCnt par le ur var ié té cmnhi en 
grnnd es t le rn ~'on nrmen l de l' (•du r ali on qu e proc ure le Pen­
s ionnat ... 

. C'est peul-èlre le cœ ur un peu gros <fli C l'on a quill é la .m~i son . 

Mais en r evoya nt les fig ures amies on re(fev ienl toul ù f}lil j oyeux. 
On sa lue les professe urs, on cherche les ca mnrades ; on a tant de 
ch oses à se dire. E ntre temps, on in specte les loca ux oü n euf mois 
durant, l'on sl·journ e ra . T ou t: d 'abo rd , il s 'agil de Jnonter les 
malles. Les domes tiqu es son l. empress($ à la besogne. Dans les 
escaliers, qu(•! linlamari'C! On avance lentement pour évit e r les 
embouteillages comme lù-h:1s pl'l·s du dorto ir Saint-Eloi oii l 'on 
entend dema nder la dirc('. li on <lu dortoi r Sa in t-Joseph. Les pau­
vres, ils se son t mal orienll•s .. On les plaint el :qll'ès un mot de 
con solation on eon linuc so n nscc ns ion. 

On n 'ouhJie pas n on pl us l a v isit e a u Hl·fec lo ire. On cherche 
l'e mplacemenl qui préoccupe le plus ; l'expression du visage fait 
a uss itô t savoir le degré de contente ment qu ' il npiJort.e. 

On arpente les co urs, on entre mên1e da ns les classes, on se 
diri ge vers le tunnel e t l'o n j elt e un cou p d 'œ il sur tout un étage 
oli J'on a aména gé les co urs second a ires (classes de 4.", 3~, seconde). 
Un pe u plus loin , on· aperço it Je terrain des sports; on le trouve 
agrandi de JlWili é. On co n st:-~lc avec plais ir que pendant les va­
c:tnces de grand s travaux onl l' lé cxCeulés d :1 ns les dorto irs, les 
classes et aill e urs. 

De ci de H1 , un « nouveau ) semble perdu dan s celte vas te 
Jn a ison. Ma is dès le soir, il aura trouvé des · cam ararles . Et le len­
denlain l'entrain 111anifesté s ur les co urs n1onb:er~ que l'on s'est 
vite habitué à sa nouvelle vie. 

-14-

Bien entendu , l'on s'est r en1i s au travnil avec ardeur . On a pro­
nl is à ses parents de faire des elforts et on ne les 1nénagc pas . On 
n'oublie pas n on plus son perfecti onne me nt 1nor.a l. Une petite 
rrtraitc a disposé les â1nes à suivre un idéa l. L 'année s'annonce 
donc bonne. Bonne par le nombre des élèves : 702 - e t di r e qu'il 
n fallu maintes fois, bien à regr el, r ép ondre aux detnnnd es : il n'y 
fi plus de place ! Bonne également par les fruit s que lai ssen t entre­
voir les excellentes dispositions des uns e t des a utres. 

F ê te 
du Bienheure ux Frère §all.omon 

Patron des " Commerçants " 

Les fê tes re li gie uses échelonn ées to ut au long de l'nnnée sco­
l ~ri r e viennent :\ propos ofTrir a u x Likésiens s tudi eux un instant 
de dé tente, 1ne t:lrc au cœur de ch nc un un rayon de j oie, et p3r 
leurs C(~ r én1o ni es liturg iques, éleve r l 'âme vers Dieu et nos s:-~ ints 

Protecte urs ... 
En ce déb ul d'Oc tobre qui marque pour bea uco up de nos 

caJn:uades nouven u x. ven us un chan ge ment de régim r, la pri se 
de contac t nvec Je P ensionnat s'adoueil pe u :\ pe u c l h (·eux qui 
l'i gnoraient les :tnr iens ont vile l'ai l d 'appre ndre que Je 17, c'est 
fête nu Likès . 

N'est-il pas ju s te qu e nous célébrions to ut d'a bord 11 n sa int de 
ch ez nous ? Le Bien heure ux Frère Salomon es t bien de la fmnillc : 
n\·nnt d 'être le glo ri eux m artyr cl l'é min ent r eli gieux qu e nou s 
' 't-néron s, il suivit conune bea uco up de Lik ésiens les é tud es com­
mercia les c.'t se rai l devenu un h onnête el di gne n égocia n t boulon­
nais s i Die u n'ava it e u sur le jeune Nicola s Leclerq des v ues plus 
lnrges ... 

C'est donc de tout cœ ur qu e maitres et éleves du Pensionnnt 
ch:111tenl Ln messe du Frère l\'l m· Lyr, (~gorgé au x C:lrmes avec t:nü 
de saints prêtres . 

Après avoir pri é le Bien heureux il est juslc de sc n~jo u ir un 
peu. Un vin d'honn eu r ofl'erl :1 u x élèves de la section commer­
ciale et une séa nce de cinénw clôlurent ce paisib le je udi d'a utomne. 

Les films sont parlants ; cela plnl t mieux à bea ucou p. Quel­
ques actualités « un peu vieilles > sur Je conflit italo-éthiopien ; 
(es t-ce pour r éveill er les sympathi es <l e certains pour Je Ra s cles 
ras?) Un bea u doc umenta ire sur Av ignon c l so n chateau de" 
Papes, et un film de chasse : « Hango :. . Quelq ues- uns s'amusè­
rent follen1en l à sc retrouver en cOJnpagni e de tant de s inges 
fl authentiqqes ::. , d'orangs-ou la n gs de la forêt de Sumatra ! Vo lûi.i-
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Üers, il s eussent accepté ]e sort du petit Malai s v ivant avec Rango, 
i '•li singe capturé et appri vo isé, avec lequ el i l partagea it son gîte 
et sa n ourri ture ... 

P ourquoi donc fa ut-il qu e ces so litudes ench a ntées soient t rou-
hl(~es par de méchants ti gres?... Y ... 

M. Bro u.de ur, E c o nom e, 

r eço.i: lt: l a M é d a iHe Milita ire 

S ll ll L A COUR D'HONNEUR 

Depuis longtemps, i\1. ll rond eur aura it dù recevo ir b Méd a ille 
1\IIilita ire ; il ln m érita it m ora lement , et bu rea ucratiq uen1ent: toutes 
les pièces étnient nu dossier. Qu'a ttenda it-on ? Q ue ~1 . Rroudeu r 
se mc lt c en bra nle, q u' il se décide ou du Jn oins qu' il accepte. Mn is 
voilù : J\IL l'E co no me n '.a ime g uère ces d ém:u ches : su ppliq ues, 
averli sse menl s, etc ... , lc)utes ces paperasseri es enfin qui gâ ten t le 
m eill eur de ses journées ; il préfère r ecevoir sans fo rm a li tés . On 
comprend qu 'à ce train , les Méda ill es n'a rri vent pas vi te. E nfin , 
ell e es l a nnoncée, e11 e v ien t, elle es t a rri vée, il l'a . 

F aisons-lu i fête. 
Le 20 Octobre, à midi , Mgr Dupar c, évêq u e de Quimper , mTiYe 

don r. s ur la Co ur d 'Honneur de l'éeole o l1 sont nwssés les profes-. 
se m·s, les tqèvcs, qu elques parents, des ami s . L 'Harmon ie se cache 
d!1 ns un eo in ... o l1 elle sc ti ent lr:HHIU ill e, trop modestement : c'est 
sa pre mi t· re révldali on c l e ll 'c cr ninl les « ca nard s , , Ma is soyez 
sürs qu ' il n 'y e n aura pas ; e ll e s'es t réduite a ux exécutants les 
plu s h ;l hil es, so uffl.a nl :1YCC 1nesure et ensemble da ns d es instr u­
ment s n eufs ou raj eunis. Si le soleil :n'ait lui , vous aurü:z ad mi ré 
ce:. ma gnifique saxophone d'a rge nt dont les sons Jne rveillenx, 
d isent les co nna isseurs, chnrment un e o reill e bien éduqu ée. San s 
être spéchlli s le du so n, on peul a iTirmer s incère men t et sans phrase 
qu e c'étai t bien . 

BA NQURT 

Il parail qu e le <J (- jeuncr servi aux. éJèves el a ux. in Yilés é ta it 
lrès hi en auss i. Qui donc s'en é tonn erait "? 

Au dessert , M. l'E conome po rta l'un de ces toasts oü le grave 
assa isonné d 'humour produi s it la pJus favorabl e impress ion sur 
les r a res et d istin gués a uditeurs. 

i. E XCELLENCE, 

« .Je s uis h eure ux ét fi er de vous exp riJner Ina jo ie p r ofonde 
et Ina 1·espectueuse r econnaissance p our l'honneur que vous 1ne 
faites a uj ourd'hui. Vous avez da igné ' renir, a u l .ikès, épin gler h1 
Médaille Militaire sur la poitrine d 'un pe tit soldat de 2' cla sse. Ce 
geste de sy1npathie !n'h onor e e t 1ne confond . 

« P our u n n1odeste F r èr e, n 'y avni t-il pas, en effet, qu elque 

D e V'ant le Monument aux 1\-l olfts (I'HOTO L E GllA ND) 

h a rdi esse téméra ire ù r éclamer le palron ::~ ge de l' un des plus élo­
qu ents évê<Iu es de France, le p lus vénéré de l'épi scopat hre ton ? 

« J'a urais p u , emnme bea uco up de cOJnhattant.s, à l 'occasion 
d ' une pri se c] 'an ues, descendre sur le « Ch mn p-de-Bntaille » ou 
da n s la co ur d u 137c ; o u bi en, plu s si mplemen t encore, après 
a voir r eçu la d écor a ti on sa ns appara t, Ja re miser soigneuse men t 
a u fond d 'un tiroir et me con te nter de perecvoir r l·g uliùre men t 
J'indemnit é ù laqu elle la mé<bille don ne d roit. 

« J 'ni accepté q ue ce ne füt pas ainsi , non pas q ue je surest ime 
1nes p r opres nlt~ riles , n1 ais pa ree qu e, Excellence, en sollicita nt 
votre glorieux pan·nin:~ge, j e prorluir:ü s - n ous produirions -- · 
une grande joie da ns bien des ânlCs. 

« Lorsque, dcnwi n, da ns un e fa mille tr C:.•.s n ombreuse d u Léon , 
pa rv iendra ln n ouvelle que « Fanch > a été décoré par Mgr l'Evê­
qu e, ce ser a une allégresse s i gran de, que ch ncuu, app réciant cet 
h onneur, le co nsidér er a conune fa it à lui-1nême. 
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« De p lus, Excellence, l:l justice el la r econnaissance m' impo­
sa ien t le devo ir de réserver ce lle juie à ma fam ille religieu se e t à 
l'enseignemen t chréti en. " 

4= En obéissant à ces su gges tion s, j 'écarta is toute idée de ' ranité 
per son nelle. A peine sorti de l'en fance, j'ai été replacé par;ni les 
enfants . Et, viva nt au tnilie u d'eux, j ' a i gardé, à leur contact quo­
lîdien, un peu de si mpli cité candide el be·a ucon p de naïveté. C'es t 

Mon:-:~eignetu• épingle la Médaille militai:r;e ( rH OTo u: GRAND) 

pou rqu oi : qt~·i·s avoir a tt end u s i longtemps un e r écompei1se à 
laqudlr je pmtv:d s pr~· l cndrc, j'ai vou lu qu e cette médaille me soil 
t•p i n g l (''l~ d ans ec cadre superbe que form e un bataillon de 700 
l' llf'an ls ù qui je s ui s h eure ux de con s~lcrer foute ma v ie. 

« El, parce qu e j e l'aurai reçue de votre nwin, h abituée à 
hénir, cette Jn édaille prendra po ur m oi une valeur inestimable ... , 

Qu i s'était douté qu e 1\lf. l 'EconQme 1na n iàt a uss i bien ln parole 
q uc .la finan ce '! 

Il es t ùeux h eures. En prl'se ncc de plus de NUO spectateurs, 
iV!gr Dupa rc, prëct~d ü du <l r:1pca u de l' U. N. C., e nt r e solenn ellem ent 
dan s la Sa11 e des F êtes, tandi s qu 'éclatent les a pp]audissem enls 
des élèves el les accents de l ' Harmon ie. 

Panni les personnalités q ui se r angent sur la scène, n ous re-
· ~ .. --M--~-
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marquons, a ulour de Son Excellence, M. le chanoine .Joucour, 
vicaire général ; le Frère Cy pri en Robert, Vi s iteur des Ecoles 
Chrétiennes ; M. le chanoine Louvière, supérieur d u Gra nd Sémi ­
n:lire; M. Le Gallic, di recteur du Likès ; M. J'abbé Broudeur, rec­
teur de Lannécl ern ; M. l'abbé Cad iou , président de la P . A. C. : 
·M. Gouchen el M. Lozachmeur, a umôn iers ; M. Guédès, porte­
drapea u de la Lég ion d ' honneu r de Quimper ; MM. Caho n el 
Jaouen, du Com it é de l'Am icale; M. Le Goaziou, Jibrai •·e, etc ... 

Quelle a llilude vn prendre M. Broud eur da ns les r angs de ces 
per sonnages di s tin gués? Voyez-le, toul droit, hi en pri s dans son 
habit fait sur mesure ; il vo us rega rd e bien en fa ce, ù traver s ses 
lu nettes a ux ti ges de cellulose noi re; il ne souri t pmi : le m om ent 
c~ t grave et il y a trop de pa ires d 'ye ux q ui fixent la sct•ne ; rien 
cependant n e trahit l'én1otion sur ce tte physionomie calme qu i :1 

connu de plus graves périls ; de pui s 19 an s déj à, une blessure 
grave incl ine gentiment les nw uslaches ver s la co mmi ss ure gauch e 
des lèvres. C'est pour ce la qu ' il y a aujourd'hui tant de monde sur 
ces bancs , tant de <1rapenux sur ces colonn es, tant de verd ure sur 
ce lte scène, qu e ce photographe :tll"n in! r echerche la meilleure 
per spective et qu e ces petits chantres s'énervent en se groupa n t 
a utou r du p iano. 

~1. 1e D irec teur prend la parole ; c'es t 1a pr emière fo is qu ' il 
accompli t en p ubli c celte foncti on. On ne po uvait plus délicate­
men t présenter à Son Excelle nce l'homma ge de l'éco le, salu er les 
personna li tés présentes e t so uli gn er Je sens de ln cé rémonie qui 
al la it se dérq uler. 

Ln Chorale exécute un ch ant de circonsta nce avec une nwîtri sc, 
une sùreté, un souc i des nuances a uxquels on n 'n urnit pu s'a tten­
d re d'é lèves récell lmen l reve nu s de ·vncances. Bien HH~r il(•s, ces 
appla udisse men ts q ui so uli gnent la derni ère phrase mu s ica le. 

C'est dan s Je plu s reli gieux silence que nous ùco u tons 1\fgr Du­
p arc fail·e J'éloge du h éros de la fêle : 

« J e prend s la parole a u nom de la Gra nde Cha ncellerie ùe 
France. Sans n ul doute, Sai n t J ea n-Bapti ste de la Salle s' unit lt 
moi pour rendre h ommage à son ' 'nilhmt fils. Ces paro les r éjoui ­
ront le cœu r de ses fr ères en r eli gion c t de sa patriarcale fam ille 
de cinq sœurs, don t une r eli gieuse, el de six frères, dont un prêtre, 
qui tous l' imiteront dans son d évo uen1 en t à la Patrie, car des s ix 
frèr es, deux restèrent au front, tombés glor ie useJ nent, et aucun 
des aut res, à part un, ne revi ent sa ns quelq ue égrati gnure. Et lui 
a ussi , s' il avait voulu , en sera il r evenu sans bless ure ; afl'e.c té à 
Brest, à )'hôpital des so us-ofJi cien:;, i} a récla me le se rvice ar mé, 
s'offr a nt comme combatta nt vo lon tai re. Il a m ême devan cé so n 
clépnr l en permutont avec un père de fam ille. Il· é lnil a ux E par gcs, 
:l Calonne, en Ch~unpagne. l\tl ais, Je 16 J a nvjer HH6, a u cou1·s d'une 
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cor vl•e de nlunitions oi! i l avai! pri !:) 1 ~1 p lace d'un eo mmunist e d e 
la banlieue de P a ri s, il éLait grièYemc:tl b lessé par un éclat d 'ob us 
qui, en provoquant une par[l lysie partielle de la face, entrainai t 
la surdit é d'une orei lle et lui valut en même temps une citation 
fort élogieuse q ui venait ajouter enco re ü l'ascendant de son apos­
tolat auprès de ses ca marades. 

« Convalescent, l\1. Broudeur rede1nande le serv ice a r mé. Alta­
l' hé à une escadrille d'aviation , il y resle jusqu'à ce qu' un a bc.ès 
Je force à se retirer. Ma is bi en tô t on le revoit en exe rcice jusqu'en 
1HI7 oi1 u n d~·cn~t. li bérant les in stiluleurs blessés de toute obliga­
ti on nü lilai re, le rend à sa chè re école de Ploudalmézeu u où ses 
<' !l·Yes acclament, co mme il se doit, le v;.li .ll:nü reli gieux défenseur 
cie la Po.llri c yu i revient à e ux. 

« C'es t pou rquo·i, nwn cher M. l•"'r:tn ·o is Broude ur, :.H l n om du 
Préside n t de la Républiqu e e t en ' 'e rlu des pouvoi rs q ui 1n'ont élé 
conférl•s, je vous remets hl 1vfl•da ille Militaire. > 

Quand, au m ilie u d 'u n r c('ue ill cment solen nel, Mgr Duparc a 
üpinglé la "Médai lle !vJilitaire, un fr isso n pntriotique parcou rt 
I'Assembl l•c qu i, pnr S(.'.s applaudissemen ts nourris, voudrait en 
n • tn onu·n t rl·nn 11penscr les longues heu res ù'an goisse e t les jours 
dl' so uiTr:uu·c de tous ecs héros mnlac.l cs, blessés ou morts pour 
JhHIS t·pa rgnc r les horreurs de l ' invasion ennemie. 

Que la Jl1arscillnise des gra nd s jours retentisse ! Que la chorale 
entonn e son p lus triomph a l Cilnnt de Victoire , afin qu e, s' il es t 
poss ibl e, les vai ll ants qui revin rent mu til és de la sangla nte aven­
turC', reço i,·ent en une m in u te ln récompense de qu atre :1ns 
d 'ago nie! 

De ('.t'lie to uc hunle oec.as ion etui s'oll'rc ù lui , Mgr Duparc ne 
JH 't ll. lt l:I IHJU er de tirer les p lus salut ;dres (·.onc1u sions Inorales : 

« 1vfcs chers cnf;mt s, \'o us el evez être fiers de l'avantage dont 
vo us joui ssez rl':t\·oi1· ("OIH Jll C m:t"ilres d'exce llents religieux et des 
d l· ft' nse urs IH'· roïqu cs de la France. 

« Soyez di gnes d'eux, dignes d e la grande F ra nce. Ici, vous 
11rl·pan..·z vo tre Llestinée, vous faites vot re ëtpp renli ssage ; "t ravail­
lez-y sans J·elâche, com me les cycli stes du T our de France ou du 
Circ uil de l'Ouest; faites-vo us enduran ts cl courageux :Hl labe ur 
afi n que vous poursu iYiez snns relàche votre course et conserviez 
k ll :nnhca u qu e vous de\'ez passer :\ la postérité. 

« .le n •nds htHillll:l ge à ("e fu tur résultat (j lli vous mériten1, non 
li Il l ' Ml·d ai llc J\1Iilit a irc, m :lis un e c roi x dhdn c 'imprimée sur votre 
Ù!II C par Iou les les g râces ([li C vo us au rez méritées co mme bons 
chrl·.li en s, Français résolu s e l par votre apos tola t, peut-ê tre CO illlllC 

prèlres ou religieu x. com1ne vos maîtres, nw is en toul cas co1nme 
fi <!èles ci Loyens. > 

La séa nce es t terminée ; les no l.es d' un Pas redoublé se })entent 
dans un nnn·n1ure d'enthousiasme et d 'adJni ration. 
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La méd aill e brille " " ' la poitrine d'un brave ; cl un jou•· de 
con gé dans Je cœur des élèves : c'est Mgr Duparc lui-même qu i J'a 
ac.con.lé; NL Broudeur acq uiesce d' un sourire tnutil é : ne vient-il 
pas de recevoir la Méda ill e Militaire a u nom du Présiden t de la 
République ? 

l\f. l'EconoJue, n ou s vo us faisons l'hOin mage de nos plus t'rai =' 
sourires et de n os plus s incères cmnpliments . 

RENCONTRES 

C'est un jeune ouv r ier qui , 1na l reposé des fali gucs de la veill e, 
rejoi nt son ateli er , l'air recue illi e l ea iJne ; le Inétier es t J H~ ni b l e et 
quand, de longues heures durant , le j e une hom me est se ul devant 
sa pièce, il ne sen t pas tout près de lu i u n a mi qu i ·l'e nco ura ge 
d ' une parole, d ' un regard ; quand il songe ù l:t fam ille dont il ne 
r espire l'ahnosph ère ton ifiante qu'à cle trop cou rts mo ntents, so n 
ùme est bien près de s'attri ster. Mais il se souYienl de la comm u­
nion ~r. u ' il a r eçue de très bonne h eure le 1natin : per sonne ne fail 
attention à lui , cepe ndant i l n 'es t pas seul ; un Îll \'isible Ami pe uple 
sa solitude et de son cœur jnilli scnt un h y mne au trava il cl une 
prière au Dieu « qui r éjo u it sa jeunesse >. 

Quels écla ts de voix, qu els cri s, quelles pa roles en treco upées 
partent de cc groupe d 'enfa nts en vacances ! Il s s'a mu sen t fort 
bien et n e perdent p as un e m inu te du te mps qu' il s consacr ent aux 
j eux. Ne pe n sent~ iJ s donc à ri en aut. rc? Est-ce leur enfan ce qui 
s'n ba ndon ne à ses t end ances naturelles ? Ma is leurs paroles sont 
sa ns arrière-pen sée, leurs ri res san s arnertume, leur gaît.é est 
saine, leur r egard franc : ce sont des · ferven ts de 1a communion . 

La cmnpagne es t déserte, plongée dans la torpeur des après­
midi d 'été : c'es t le gran d sil ence de la terre abreuvée de soleil , · 
fati guée de J'effo rt que r ep résentent ses blés mùrs. Passe un jenne 
p::!ysan , les yeux. à demi fe rm és à l'ave uglante ehaleu r qu e refl échil 
la roule d 'asph a lte. C'es t un J . A. C. porteur de Dieu : n on, la 
cmnpagne n'est pas déserte, ]a cr éation n e s'e ndort pas de lorpeur : 
la nature est toute p leine de Dieu qui passe, elle se r ecueille e l 
l 'adore. 

Vous ê tes LUJnièr e, ô enfants, ô j eunes gen s, ô hounnes élnblis 
en la grâce sanctifia n te, e t ce qu e vous touchez se p Cnè lre de 
Lu nlière; la Vérité vo us suit et vous en lraincz toute chose dans 
la zôn e d'influence di vine, parce qu e, n ou rri s de Dieu, vo tre v ic 
est divine. 

20 Juillet. D. B. 
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LA PERSONNALITÉ 

C'est le carac tèr e propre à chacun , sa fa çon de r éa gir el de :sc 
compor ter. 

Il faut a voi r une personnalité, ne pas ê tre de ces gen s dont on 
compare rait volontiers le caractère ù ces animau x à chair fl asqu e 
appelés molusques, sans charpen te inté ri e ure, sa ns li gnes d e r ésis­
tan ce. 

Pm· qu els 1noyen s. po uvon s-nous acqu érir un e pe rsonnalite'! 
Happelo ns-nou s que le ca rac tère n<·cess ite à la base une excell en te 
formation intellectuell e, m or a le c t' sociale . 

A) FonMATI ON I NTELLECTUELLE. 

Il es l nécessaire en c ll'c l d'avoir un cer tain bagage d'idées, de 
juge m ents pour entre r dans la vi e, d 'être ca pable d 'appréc ier ho m­
m es et choses n on pas d'après ce qu 'on en dit et ce qu'o n en ècrit , 
mais d 'après ce qu 'un jugem ent sa in d oit e n pense r. Ce lle to urnure 
d 'esp rit s'acqui er t p :u le trava il , p nr la r ésis ta nce à la p~tresse : 
n ous ne co nsentons pas à dire « A m en » à. tout charlatan qui no us 
d ébile sa nuutvaise llt::lrchandi se d'appréc iatio ns to u tes faites ; 
m a is no us fai son s nous-mê mes nos e mpl eltes en é tudiant s ur place 
les di ver s échantillons, les cmnparanl entre eux e t l:iranl d e cette 
co nfro nt.uti on un e conclusion per sonnelle. 

B ) FOHMATION M OH.AT.E 

SeuJ l'h omm e qui est maitre d e ses instincts, l' homm e qui n 'ac­
cepte pas d'è lre esclave des mill e et un e passions qui lui utfrent 
le urs j oies d 'un m o m ent, 1'ho mn1e qui ne c ro it pas que la vie est 
une entrepri se de bien-être, l' ho mme qui ' 'eul ex ploiter sa valeu r 
hum a ine, celui-là seul mérite notre estime. 

L'égoïsnte , ·la veulerie et l'intransigea nce ~ont de lrès graves 
cnn e1nis d e la p er sonnalité. 

- Sorti r d e nous-1nèmes pour songe r d 'abord au bonheur des 
êtres qui vivent a u to ur d e nou s, oubl ie r nos co mmodilés pour ne 
penser qu 'au bi en-ê tre d ' :nttrui , n ous préoccuper en lo ut temps d e 
re ndre les a utres h eureux, voilù qui h o no re l'ho mm e, qui le grandit 
a ux ye ux du 1nond e ntêm e. Quand o n vide de soi so n cœ ur, Dieu 
le r emp lit de sa paix. Ce qui caracté ri se J'hom me, c'est la d élica­
tesse de son cœur e t la force de sn vo lonté. 
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- N'ayons pas peur d'aiTinner nos croyances. Soyons \Tais 
enver s nous-n1 êmes : ne 1nen ton s ]Hls à notre con science ; ne la 
contra ignons pas à r éserver pour le domaine intime l'affirma ti on 
de sa foi et le témoignage de ses co nvi ctions. Que s pontaneJnen t, 
sans forfanterie conune sans timidité, nos gestes traduisent n os 
sentiment s r eJi gieux. Les plus a ud acieux ont so uffert de ln ty ranni e 
de la timidité ; 111 a is lorsqu e l 'he ure d'agir e t de servir avait son né, 
ils n 'écoutaient qu e la voix du devoir. 

- Respecton s to utes les personnalités sincères, à qu elque 
CI'Oyance q u 'elles appar ti enn ent. Ne soyons pas in lra ns igC::mls. Si 
nou s devons blâm er des abus et critiquer des erreur s, n ou s a' rons 
l'obli gation d e respecte r les p er sonnes; rappelon s-no us to uj olii'S qu e 

. la religion n 'est pas une arme cle parti , mais un symbole de paix et 
de rapprochement. La m:.llve illa nce, le d édain, comme la con trainte 
e t la violence envers nos frères égarés n e ferai ent qu'accroitre leur 
lu•in e pour une reli g ion ùonl les a rm es d'apostoln t ne d evrai en t 
ê tre que d ouceur et bo nté . D 'n ill eurs la v iole nce e l ]es polémi(lli Cs 
n 'ont jmnais conva incu personne. 

- Vou s n1e direz qu ' il es t des ê tres de mnlnraise foi , des ré\'ol­
lés contre la lumiè re. Il esl surtout qu nntité tl e gens qui n e peuvcnl 
s'afiirn1 e1· qu 'en ni an t e t en s'opposa nt. Ces personnalités ne le sont 
qu 'en façade; il n e fa ut jamais en principe discuter avec elles, c:tr 
les car ac tères superfi ci els sont en gé nér a l to uj ours imp:, li c nl s d e 
contradiction ; il s s'enlèlcnt d 'a utant plu s <ju ' i] s ont au fond moin s 
de p e rsonnalité; il s t iennent s url oul ;~ux icll· l'S qu ' il s n 'o nt p;ts . 
Un service r endu , un mot a im nblc louchent 1e cœur c l l 'indinenl 
vers Dieu avec plus de s uccès que la plus brillante r éfulati on. 

C) FORMATION SOCIALE 

P o ur n ous, le r ô le social d e la religion se r ésume dan ~ cc mot 
Charité. Cbarité sous tou tes ses formes : dispen sa ires d 'h yg ii· ne 
sociale, hôpitaux, ca isses de seco urs, secr é tariats populaires, Con fé­
rence de Saint-Vincent d e Paul. CeJie-c i fa it Je p lus de bien , parce 
que p a r l'aumème elle produit J'élévnlion morale ùes pauvres vi s i ll~s 

:'l rlon1ic il e, les ramenant a u culte de Dieu et auss i <l e la P:tlri ('. 
Quand no us faisons l'aumô ne, fai sons d 'abord le d on de nolrc ru• ur, 
qu e tra dui sent le so urire e t la bonne g r:.ke. Ne j eton s pas d édai­
gneusenlenl d e la m enu e ntonnai c au p:tu \' re qui Lre111ble à Ja porlc 
de l'église : c'es l le Christ qu e nous ado ron s au tabernacle de nos 
autel s, et c'es t le Ch ri s t qui no us tend la lll rt in à la porle d e so n 
temple. 

J 'al essayé de vo us m onlre r que pour être une per sonnalill·, il 
fallait éviter J'égoïs m e e l l'o rgue il parce tfU'i ls engend ndenl l'inùi­
vidualisnle, l'into léra nce e t l a timidité. 

Etudions maintena nt 
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LES CAUSES CJUI I~FLUENT sun LA FOnMATIO N DE LA P E1\.SONN.-\ LITE 

1 ' Le milieu familia l dont chaque h omme es t le r eflet vi,·:ml. 
Les habitudes qu'il y contracte le 1narqueront p our la vie e t le 
feront rem arquer. Soucieux de sn formation, il ne fera que ce qui 
conserve saine e t vivifiante l'atmosphère de la famill e par ses actes, 
ses paroles, le choix de ses a mi s, 1'a 1Tection r éciproque qu 'entre­
tiennent la j oie, la tendresse e l la bonté. 

2° La cullul'e généra le. - Un h omme cmnplet ne se conçoit 
guère sa ns nne bonne instruction, surtout san s un jugement droit 
e t une curiosité s uiTisam1nent éveillCe nux choses de l'esprit. Chry­
sale Yivnit « de bonne soup e e t non de beau langage » . Nous aussi ; 
n1~ris quand nou s avons pris notr e so upe, nou s a imons à sa ti s faire 
nos nppélils intellèctuels. 

3° La culture sentimentale. - C'est avec le cœur qu e no us 
aimons e t l'amour est le plu s puissant m obile des forces humaines. 
L'(!ducution du cœur comntence a u foyer par la 1nutuelle tendresse 
e l se continue so us la d irec ti on des parent s en rayonna nt au delà 
du cer cle familinl , pnr l 'altmit des a ffec ti ons hnules e t pures, l 'hO!·­
reur du trouble et du Inéd iocr e. 

4 11 Lft f ormation socia le.- En général , dans nos fa milles chré­
tiennes, eJl e est entreprise de tres bonne heure ; n os parents 01.1t 

atti r é nolre a ttenti on s ur l'enfance malheureuse et sur la so uf­
france ; il s den1andaient de n ous une politesse pm·faite pour ceux 
q ni nou s servaient, condamnnien t n os exigences injustifiées, n ous 
tÙevnient a u-dess us de certa in s préjugés de classe, et .dès l'ado les­
cence nous orientaient ' 'ers les œuvres qui rnettent en contac t avec 
des milieux soCia ux diffé rents du nô lrc . A l 'âge qu e nous nvons, nous 
devons nou s intér esser a u x grand s co urants d'entr'aide sociale qui 
élève a u-d essu s de lui-m êntc un cœur de vingt ans et enrichit l 'âme 
des joies les plus pures. 

5 ' Les influen ces e:rtérieures . - a) Le College. ---: C'est un 
incontestable facteur de fonnalion ou de déformati on ; H est néces­
sa ire de se s urveiller pour uccepter les influences si elles sont bon­
nes e t pour s'opposer à celles qui ser a ient 1nauvaises. 

lJ) L es lectures. - « Elles ne 1ne fonl rien, » direz-vous. Conune 
You s vou s m entez ain s i 1 P our qu' une lecture ne vous fa sse abso­
lument ri en , il faudrait qu e vouS n'ayez pas plus d 'â me qu'un 
caillou. « La 1nauvaise lec ture, écrit H. Lavedan, trouble, agite, 
rmnpt l'équilibre des forces s npCrieures, et surtout elle salit l'â me, 
l'éclabousse. 

On sort d' un 1nauvais livre avec l'esprit crotté et des taches au 
cœ ur, q ui n e partent que di[flcilement dans la su ite 1nalgré les net-
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loyages. Certaines ne s 'enfèvent jamais. E lles ont l'air de di sparail.rc 
avec le temps, e t puis elles re,,iennent : et toujours au 1noment 
critique où on souhaiterait le plus que l 'étoffe fùt blanche. > 

c) Les distractions. - Elles contribuent à form er la personna­
lité. Notre valeur m orale se révèle par leur qualité. Choisisson s 
bien nos distrac tions ; qu 'elles soient une d é tente oit ne soient pas 
oubliés les principes de la morale. 

d ) L es amitiés . - Elément essentiel e l décisif dans la forma­
. lion des caractères. Un ~uni devient un au tre nous-1nèn1e : toute 
amitié qui ne se transforn1e pas en émulation pour Je bien est Jnau­
vaise et ne devrait pas porter ce n om. 

.J e conclus. Sachons à l'occasion ne pas ngir e t ne pas J)Cnser 
conune les a utres; r ésiston s quelque foi s aux entraînemen ts de 
l'opinion et de l'exemple. Ayons une g rande élévation morale ; 
celui qui obéit à l'instinc t n 'est pas lUI homme, encor e .moins un 
chré tien . Cult ivons notre per son nalité ; c'es t d'elle se ul e qu e d épe n­
dent nos succès futur s, tout no tre avenir dans le temps e t notre 
éternelle destinée. 

, 

.J.-N. D., 

(Conférence Saint-Jean-Baptiste de la Salle, Lii.'es, 1!135 .) 

ESSAIS 

Sur les bords de l'Odet, il es t un coin joli, 
Où l'é té, quand les bois ont tou.te leur parure, 
.l'aime iJ. berce1· mun rêve au sein de ln nature, 
Et chercher des chagrins le bicn(aisanl oubli. 

A ssis sur un lapis de m.ousse cl de ga:zon, 
Qu'on est bien , caressé par la brise marine, 
A humer l'air chargé de scnicul's de 1'é.s ine, 
A l'ombre des gmnds pins secou és de frisson s. 

A brilés du soleil el bercés par le vent , 
lUeJ'les, grives, pinsons, prCs de leurs nids rustiques, 
A /ternant leurs couplets ga is ou m élan coliques , 
Unissent leurs accords en un con cert clwnnant. 
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Les flots bleus de l'Odet roulent silencieui, 
Encadrés de grands bois et de vastes collines, 
Où. sur l'azur du ciel fièrem ent se dessine 
u n · beau château flanqu é de clochetons gracieux. 

D e j oyeux pr01n eneurs J'am ent avec entrain : 
L eurs avirons dans l'e4w plongent bien en cadence ; 
Tandis que leur canot doucem ent se ba lance, 
Ils chantent tous en chœur un vieux et gai refrain . 

Longtem ps je res te la, suivant d'un œil rêveur 
Les évolutions des gracieuses m oue ttes . 
Jltais le soir ua venir ; san s hâte je nl'apprête 
Et je quitte à regret ce refuge enchanteur. 

N. R. (Q uimpe r). 

0 Allorbihan, sol tres n zde de In es vieux pères, 
Chrr d tendrr pays, parfumé de bruyères, 
De~ l'Argoat, de l'Armor, vieille terre oubliée, 
_T11. es pOlll' le s enfants une patrie aimée. 

A l'aube de nos temps, les Celtes aux yeux bleus 
Su1· ta lande ont planté les menhirs curieux; 
Et la flotte bre ton~>.e avec ses cent vaisseaux 
Va inquit l'Adriat ique et triompha des eaux. 

Dans les siècles passés, les hauts faits de l'histoire 
Ont conté les combats de Jean de Beaumanoir , 
Dont les t1·ent e Bretons défiant trente Anglais 
Ont vai11cu les Saxons et sauvé les Fwnçais ; 

L es voyages fam eux ·de notre Duchesse Anne, 
L es exploits de l'Hermine, orgueil du port de Vannes; 
Les combats glorieux d'A rlhur de Richemont, 
De Georges Cadoudal, du Commandant Bisson ; 
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L'envoi tragique enfin du grand aviateur, 
Pilote audacieux, hardi naviga teur, 
Dont les ailes soudain dans un ciel plein de gloire 
Se fennaient t!n brisant un rêve d e vic toire. 

0 m odes te pays, riche en h ommes de cœtu·, 
.So is pour n ous à j(llnais une terre d 'honneur ! 

Y. B. (Vannes). 

Nos féli citations a ux apprentis-poètes qui, en éco uta nt les 
Muscs el en étudiant l'Histoire, songen t à la rédaction du Bulletin ... 
dit de J'Amicale. 

MUNICIPALITÉS ET SUBYEITIOU SCOLAIRES 

Lorsque la subvention conununaJe a un caractère purement cha­
ritable, et qu'elle n 'a pas pour but d 'alléger les ch ar ges scola i.res 
de l' école privée, e lle resle licite, car la comn1une pui se, dans la 
vocation charitable résultant de la législation général e qui la r égit 
et du caractère non spéciali sé de sa personnal ité juridiqu e, Je droit 
de venir en aide aux indi gents de toute catégorie, sa ns ùislinguc1· 
s'ils fréquentent les écoles publiques ou pri vées. Ainsi es t li cite, 
suiva nt décisions du Conseil d 'E tat : 

L'alloca tion de sonunes des tinées à être di st1·ibnées en nature 
aux enfants pauvres fréquentant les écoles privées (20 Février 189 1, 
ville de Nantes) ; 

L'allocn tion de sonuues devan t êt1·e distribuées en secours, soit 
en n ature, c'est-à-dire en ' rêteJnents ou en chauffage, soit en argen t, 
aux enfa nts pa uvres de l'école privée gra tui te (ti Août 1897, ville 
de Dax) ; 

L'allocation de secours en n:~lure à di stribu er par les so in s du 
maire aux élèves indi ge nts de to utes les éco les (2{) .Juin Hll4, Com­
lnun e de Ques te mbert) ; 

L'allocation de fo urnitures scolaires aux cn fanls i nd igen ts (2(i 
Mars 1915, Comnume de Villefagnan) ; 

L 'ach at de livres classiques (11 Février 19lli, Comm un e de 
Saint-Marc) ; 

L'allocation de seco urs aux élèves indigents de l'éeole chré ti enne 
(19 Décembre 191.9, Commune de Luzé ) ; 

L'allocation de livrets de Cùis·se d'Epargne aux enfants ayant 
obtenu le cer tificat d 'é tudes. (Réponse du Ministre de l ' Ins truct ion 
publique du 5 Octobre 1925) . 
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Pour les cantines scolaires, il faudrai t distinguer : celles orga' 
ni sées par la ca isse des écoles devra ient êtr e rése rvées exclnsive­
Inent a ux enfa nts des écoles pub liques, indige nts ou non ; celles. 
orga ni sées par les n1unicipalités pourraient admettre, à côté de b 
to talité des enfants des éco les publiques, les enfants r éputés inclî­
ge nts des écoles l ibres. (Con seil d'Etot, 8 .Janvier 1926. ) 

PROJET DE DÉLIBÉRATION 

Rédact ion simplifiée. - A tlendu que les enfants de toutes les 
écoles, sa ns di s tinc ti on, ont le n1ên1e droit à n'avoir pas froid pen­
d::mt l 'hiver ; 

Qu'il serait monstrueux qu 'une partie des en fan ts so-ient expo­
st~ s à souffrir d u fro id pendant que d 'autres seront chauiTés ; qu e 
la santé ùes uns et des autres doi t ê tre éga lement protégée ; 

Pour ces 1notifs, le Conse il décide qu'une égale proport ion de 
cha rbon par tê te d'enfa nt ser a te nue à ln di sposition des fanüJle s 
pour être envoyée, suiva n t les ind icatio ns Oc celles-ci, à l'éco le 
qu 'elles a uront Jihre ment chois ie. 

D'a près Augus te RIVET, 

Avocat à la Cour de Lyon, 
Doyen de la Facullé Ca tholiqu e de Droit. 

Et voici un fai t récen t qui confirme le droit des Municipalités 
lt secourir les Ecoll's privées : 

« Il y a tant de Consei ls muni c ipa ux qui sc condui sent 4 en 
mufles», en tra itan t en parias les enfants qui fréquenten t nos écoles 
libres, que nous avons plaisir à s igna ler a uj ourd'hui l 'attit ude ù u 
Con seil muni cipa l de Nant (Aveyro n), qui r01npt nvec tous les sec­
taris nJ es cl les situa tions secr ètes . 

» Dans sa séance du 2 Juin, le Consei l d éc ide J'in sla ll a li on d' un 
rob inet d' en u potab le dans la co ur des éco les libres, et vo le un e 
allocat ion de 2.000 francs pour indemnit és à de ux sœurs gm·des 
ma lndes à d e1ueure :fixe dan s ln commune. 

» La grn luité des fournitures scolaires à lous les en fant s de 
l' ~~co l e publ iqu e est supprim ée. Dorénavant, a uront: se uls droit ù 
cC'lte gr:lluilt~ les cnf~1n l s des fnmill es néc.essiteuses, après Oemnnde 
des pare nt~. Les e nfanl~ des écoles lihrcs j oui ront des 1nêmes ::~van­
l~iges . La four niture du ch:n·hon sera égalem ent gratuite pour toutes 
les écoles clc la COlll ll lllllC, sans di s Un ction. 

» Le Co nse il décide ensuite, ù l' un :uümilé, l'affich age de 1a 
situati on finan cière à la dale du 31 Ma rs 1935 » . 

(Le Haut-Parlew·. ) 
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Orientation Professionnelle 
. Monographies de carrières 

la ca~ise de la p1~ofession médicale et celle de la profession d 'avocat 

Dans ce journal olz ri en de ce qui touche à la cri se des ca rrièr es 
cl pro fessio ns ne laisse indifférent, où J'on se préoccupe, p:u ailleurs , 
bea uco up de l'orienta tion profess ionnelle, on 1ira nvec intérèt les 
rapvorts e t les communications faites aux séa nces de l't1ssocialion 
Française pollr le Progrès Social, sur la crise des prol"ess ions libé­
r a les, qui ont été p ubli ées par .les Docum ents elu Travail . 

Voici quelqu es chill"res c t CJU Clques renmrques empruntés aux 
conununicati ons du professeur P:uisot sur la crise de ln profession 
m édica le, el ù M" .Tacqu es Millerand ct M" Marcel Rémond, sur la 
c:. ri se de la profess ion d 'avoca t. ... 

Le professe ur Parisot note que la profess ion médicale a é té 
touchée cependant par la crise économique. 

La pre1niè re e t principale cau se de la crise est dans l'augmen­
tation du n ombre des m edeci ns, clans la pléthore médicale. Il c ite 
des chiffres. 

En 1845, il y avait en Fr:111ce 18.80:1 médecins ct o ffic iers de 
san té pour 32.560.934 habitant s. 

En 1911 , 20.809 pour 39.(i00.00() habit a nts; en 1921, un nombre 
à peu près égaL Mais, en 1H:l2, on tro uYe 25.440 m édecins pour 
4 1.840.000 habitant s. 

Il y a donc eu, ces derni ères a nnées, un accroissement con si­
dérable d u nombre des m édecins. 

Ma is Je mal r éside bea ucoup plus dans une inéga le répartition 
des n1édecins dan s Je pays lout entier que dan s leur non1bre Jnêine. 
Cer tai ns départel'nents (Morbihan, Moselle) ofl' re nt des taux de 
1 médecin pour 3.000 habitants el plu s, tandis <jue d 'autres (Haute­
Garonne, Alpes-Ma ritim es) 1 pour moins de 1.000 h abi ta nt s. 

En général , les v illes sont richement dotées el les cmnpagnes 
p lus ou moins déshéritées. 

Examinant les a utres c~wscs de la <·.ri se ùe la profession lnédi­
cale , le professeur Pari so l no le qu e le malade tend de plu s en plus 
ù se priver des conse il s du 1nédecin pour sc soigner lui -mê me, usa nt 
des panacées offertes par la presse, qu e l'exercice illégal de ln m é­
decine se dévelop.pe sur une gra nde échelle, e t, enfin , q ue les orga-
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nisalion s d 'assis tance e l d 'hygiène, lan! offi cielles que privées, ont 
pris un grand développemen t. 

Les retnèdcs à la crise cons is lera ien t à pro lê ger les 1nédecins 
français contre les étra ngers, à « regu lariser » le nombre des m éde­
cins e l à « r épa rti r :. ceux-ci d'après les besoins, à proteger la pro­
fession contre les fo rmes de l'exercice ill égal , e tc ... 

... 
« Le Barreau est une institution qui () longe ses racines dans la 

plus ancienne France. C'est tt l'h eure a cl uellc, en France, le dernier 
ves ti ge des corpora tions, de ces co rporati on s dont on pa rle beau­
coup aujourd'hui e t que certains vo udraient voir rennitre. » 

Ainsi s'expr ime M' J acqu es Millerand da ns son rapport sur la 
cr ise de la profession d 'avocat. 

Une caractéri stiqu e de la p rofession d'avocat fut, pendant long­
lemps et jusqu'à la guerre, so n c:unctèrc bou r geois . La plupart 
des avoca ts é ta jent des honunes ayant, s inon de la fortune, au 
1noins de l'aisa nce. Ne se destinaient nu haneau qu e des j eunes 
gens qui pouvaient atte ndre lon glentps que « les causes viennent > . 

On raconte qu' un jeune hmnme a llant trouver, a lor s qu' il avait 
J'intention d'entrer au Barreau, le bâtonnier Housse, qui ful une 
des gr a ndes figures du pala is, le dialogue :i llÎv:ml s't· ngo"l gca : 

Vous voulez veni1· a u Barreau ; ~ ~,·cz- ,·o u s d e la fo rtune'! 
Non, Monsieur le Bâtonnier. 
Vou s êtes marié ? 
Oui, Mons ieur le Bâtonnier. 
Votre femme a -t-elle de la for tune ·1 
Non, l\llonsieur Je Bâtonnier. 

- Est-elle fill e d'avou é ? 
- Non, Monsieur le Bâtonnier. 
Alors, M:. Rousse, se levant el recond ui sant le j eune h om m e : -

Donne chance, tnon ami, lui dit-il.. . 
Cette s ilualion a chan gé au lend emain de la guerre. Le cha nge­

ment s_'esl encore :tccentué dep ui s . Si bi en qu' il y ~l aujourd'hui 
1101nbre d 'avocats qui ne sont pas e n sil.uali on « d 'allcndre > la 
clientèle. C'est cela , à vr a i dire, qui es t ca use de la cri se, beaucoup 
plus que le non1bre 1nème des avocats. Celui-ci, en ell'e l, n 'a pas 
très sens iblement augmenté. 

En 1900, il é tait <le 2.042. Il augmente ju s<tu 'en 1914, date il 
laquelle il at teint 2.459. En 1930, il n'est qu e de 2.4-!(j. 

Si on ajoute qu e les avoca ts honoraires deineurent compr is dans 
l'en sen1ble des n1embres du barreau e t que les fen1mes nouvelle­
Jnent ' 'enues dans cette carrière atte ignen t aux environs de 300, on 
es t bien obligé de convenir qu 'i l n 'y a pas e u, depuis la guerre, a ug-
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menta lion sen sible du nomb,re des avoca ts. Mais ce qui a au gmen té, 
c'est le nombre de ce u x. qu i de mandent ;) cette profession un 
ga gne-pa in immédia t. 

:Me Marcel Rémond, :.~ utem· du deu xième rapport sur la qu es tion, 
s'es t plaint de l'en vahi ssement des étrangers . A la 5• Chambre du 
TJ"ib un::ll , il n entendu , un jour, cinq :..tvocnls ; qu a tre, ma nifeste­
ment n 'é taient pas n és en Fra nce ; le cinquième avai t lu une 
cnqu è tc de di vorce aussi diffi c ile me nt qu'aurait pu le faire un Fran­
f.: ai s pou r un e enqu ê te écrit e en langue êlrangère. 

Le rapporte ur êcdt à ce propos : 
« Un sne de biC danubi en ne peul entrer en France. Des Jois c t 

des décre ts 1ui ferment la fronti èr e, e t, ce ll e même fronti èr e, s i 
dure pour les 111 nrchandi ses, s 'OU\TC toute grand e deva nt les indi­
\"idws fj(IÎ ve ulent la rranchir. :) 

,•. 

La profession tl ':t voea l t-. nlraînc de lourdes charges : apparlc­
III Cnl co nvc n a hl c, loyer relalivemen l t· le,·é, clc. S' il n'y a pas une 
di entèle s urfisamment no mbre use e t r émunéra trice, c'est la gène 
cl qu elq ue fois la mi sèr e. 

c 11 ne se passe pns de semaine, déclare :rvre Rémond, snns qu e le 
lrc.~ so ri e r de l'Ordre ne soit ::une né à soulager discr ètement une mi­
sère. » 11 dit encore: « Quand on circ ul e dans les co uloirs ùu Palai s 
on ne peul pas •e douter des d étresses qu 'on cô to ie pa rfois sou s la 
robe. ~ 

Le rap porteur co nclut CJU ' il es t ùevc nu né .. ~cs s aire, pour ce m otif 
et ,. <f!JClqucs a utres, d 'apporter des .1nodifi cati ons importantes aux 
conditions d'accession ü la profess ion d 'avocut.. 

A. ALRAilET. 

Une carrière méconnue 

tLe haut commerce) 

. ~~\ j eu_nesse ~s t inquiète : son ave nir lui apparaî t de plus en pl us 
tiJITJc ale, mcertam. Les ca rri ères admini s lr:=tlives se ferment. Ne 
SP. rait-ce pas Je m oment de rappeler aux fa milles que d'autres r ou­
l'es res l~ n_t ou_ve l"les, oil leurs fil s trouveront J'occasion de dêployer 
un e act•v •lé huc tu euse, po ur le ur plus grand profit e l pour celu i 
du pays ? Faut-il lenr redire qu e les Le mps sont pa ssCs où l'on 
dérogea it en faisant du conunerce, a lor s qu 'a uj ourd'hui l'écono­
mique lend de plus en plu s il prédominer la politique t 

Grâ ce aux incessants progrès techniques, hl fr abri cati on es t 
devenu e plus fa cil e, presque trop fa cile ; ell e a a mené la sm·pro-
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duc tion ct la crise. Auj ourd'hui , c'es t la vente e t la r ech erche des 
d ébouchés qui sont difficiles, à l'encontre de cet au tre préjugé qu e 
Je con1n1erce s'apprend da ns un burea u, par la pra tiqu e. A Jnesu re 
que le cham p d 'action du n égoce s'est éla rgi pour embrasser le 
monde entier, la technique cotnnler ciale s'est compliquée à l'infini, 
ex igeant des conn aissa nces nouvelles, chaque j our plus é tendues, 
plus précises. Il y a aujounl 'l1ui une ~.: science des ntfaircs > et des 
écoles où l'on apprend, selon des méthodes r a tionnelles. 

Les progrès s i rapid es en m atière de production ind ustrielle ont 
é té r éal isés parto ut grâce au développeme nt e t à la fr équenta tion 
des écoles techniques. En sens inverse, on peut justem ent attri­
buer le retard dans les m éthodes de di stribution, qui es t parti cll c­
lnent un e des causes de la cri se, à l'in s uffi.sance et au peu de faveur 
que rencontre encore, notamment ch ez n ous, 1'enseigneJnent com­
nlercial supérie ur. 

On n e connaît pas assez, en Fr ance, la valeur e t l ' intérêt de 
ce t en seignemen t, non plus q ue son nllra it sur les j eunes gen s qui 
Je s uivent, même sur les r éfr:.1c la ires à ln fo rma tion gC nérnle. L 'en­
seignenient cmnmercia l s u péri eur n, pour lui, d'ê tre à la fo is vari é 
e t concre t. Il s'étend des la n gues étran gères a ux dil'l'ér entes bran­
ch es du droit, ù l'économie politique, à la comptabilité e t aux 
1na thé1nntiques finan cières, ü la technologie, à l'Hude des lrnn s­
pot·ts, a u x r ègles d e la puhli cilé cl de la ' 1entr. li a c neo rc pour lui 
so n r éa li s1n e e t ses applicat ions praliques, qui pe rce nt: d:~n s Ioules 
ses bran ches, son actualité qui le rend particulièrement ,~ iva nt c l 
que viennent illustrer les projections photographiques e t les film s. 

On ignore égalem en t dan s n o tre p ays le nombre des carrièr es 
intéressantes au xquelles prépa rent nos se ize Ecoles Supérieures de 
Commerce. Elles on t leur siège dans tous les grands centres de la 
France : Alger, Bordeaux, Clermont-Ferrand , Dij on, L e Havr e, 

Lille, Lyon, Marse ille, Montpelli er, Nancy, Nantes, Pari s, Reims, 
Rouen, Strasbourg, Tonlou se. San s doute, leur objet principal est-il 
la fonn a ti on des cadres su périe urs pour le grand n égoce, les ser­
vices conuuerc i::lllx des Hnnes in lln s lri ellcs ou minières, pour les 
banques, les assurances, les entrepr ises de tr ~m s porl s, ou rle dis tri ­
bution. Mais cet en seigneme nt es l a uss i d e 1;J plu s g r:md e utilit é 
pour la prépara ti on de l 'ex perti se co mptable, pour l'accès aux c:lr ­
ri èr es adntini s lralivcs, Jlt él.ropolilaines ou co lonia les, d 'o rdre: l~co ­

nonlique el fisca l, pour les o ffi ciers minis tériels, les nvoca ts c l les 
juges qui ont à tr:liter d':\ll'aires conunercial es. 

C'est pourquoi le diplôme des Ecoles Supérieures de CollllliCrce 
assure so it l'adnli ssion directe da ns qu elques-u nes ùe ces car ri è­
re s, soit des maj orations ùe points a ux conco urs d 'entrée da ns les 
Ministèr es des Finances, du Co mmerce e t de l'Industrie, du Trnva il 
et de la Prévoyan ce Sociale, de l'fnlérjeur. Enfin, cet enseignement, 
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qul comporte déjà plusieurs branches juridiques, donne la poil· 
s ihilité aux élèves bachelier s de fnire leur droit en mème temps 
qu 'ils préparent leur diplôme. 

Ce tt e ,·:triété, s i riche de débouch es, perm et ninsl aux seules 
Ecoles Supérieures de Commerce, et e'es t Je dern ier, 1na is non le 
Jno ins important de leurs avantages, de pourvoir, encore aujour­
d'hui , ct dans la plus large mesure, au placement in1médint e t 
rémun éra teur de leurs anciens é lèves, s ui\'anl leurs go (Hs et leurs 
:~ptiludes. 

Les ca rrières Jibùral es so nt définitivcm enl encombrées ou , du 
moins, pour très longtemps; les carrières co mm ercinles le sont 
heau co up Jnoins, même ac tuell ement. 1\ n'y :l pns d'emboute illage 
dan s les cadres moyens et s upéri eurs du cmnmerce, parce qu 'li 
n'y aurn jamai s plé thore d'employés intelli gents, c ultivés, actifs , 
susceptibles de devenir des chefs de se n •ice, des collaboralems 
écla irés pour la grande tàcbe qui les a llend , avec le retour, proche 
pe ul-être, e l en tous cas ccrtnin , ~l e IH pros périté. 

(Ecole cl Liberté.) 

VARIÉT É S 

LE HOQUET 

Le hoqu et es t une contraction spasmodique produi sant un bruit 
· spécial dû au passage brusqu e de l'a ir nu niveau de la glotle e t des 

eordes vocal es . 
Il ne présente aucune grnvité ; o n l'observe cependant comme 

symptôme de cerlnines a lfections de l'encéphale et de l'abdomen. 
C'est plutôt un malaise, assez désagréable quand il faut parler lon­
guem ent : un e cri se ùc hoquet est a lo rs une vérit able calamité. 

Vous savez qu e ls moyens on préconi se pour ln conjurer : boire 
un grand verre d'eau sa ns respirer, répéter sept fois la m ême 
phrase, faire de profonds n1ouvem ents respiratoires, mais tous ces 
remèdes sont d'une effi cacité plus que douteuse. Essayez plutôt 
d'avaler une cuillerée de sucre en po udre, o u de croquer un nlo r­
cea u de sucre arrosé de qu elques gouttes de vina igre, la guérison 
est certa ine et imm édinte. 

•'• 

MJ':TAPHORES 

Un sa int est un homme qui d'un pied Jonche :i la ten·c ct de 
l ':1 utre r egarde le ciel. 

-fl4-

La Pléiade eut l'nmbilion de meltre notre langue sur le m ême 
pied que celles d'Homère et clc Virgile. 

Au moment Jn ême oü j'allai s parler, une porte qui s'ouvrit me 
ferma la bouche. 

Don Diègue à Rodrigu e. - Viens et touche ces cheveux blancs 
a uxquels Lu as rendu l'honneur et à qui tu dois ln vie. 

:. 

INSTRUCTION . . . PRIMAIRE 

De !'llumanilé (l " Oclobre) , un e photo d'enfnn ls souriants. 
Tilre : Jeunesse heureuse. 

Légende : Voici des enfants sovietiques de Minks, qui toul sou­
riants , les bras chargés de fleurs , se rendent à l'école, pour appren· 
dre et participer à la constru ction du socialism e. 

« Pour apprendre ... à ln construc tio n du socialisme ... » En :Jllc n­
dant, si l'llumanilé allai t à l'école des Frères pom apprendre .. . il 
la constructio n d'un e phrase française ? 

... 
FUMIŒS 

L'Index des pér iodiques belges ct luxe mbourgeo is no us npprcntl 
l'existence de ce sympathique journa l : 

F uMEZ nu BoN, revue tabacconisle independante cl "'"'" poli­
tique. Liège. 

Pas de politique dans la fumée ! Bravo ! 
Mais quand donc n'y aura-L-i! plus de fumée dans la politique '! 

(Le Sel, Octobre.) 
... 

CONCOURS 

Ce Co ncours est o uve rt ~t lo us lrs t\ ne ie ns El l·vcs ; o n publiera 
dan s le prochain numéro les no ms de ceux qui auront tro uyé l e!-~ 

deux premières répo nses ; ce ux qui trouveront la trois ième rece­
n·ont un beau \'Oiumc. 

Pril!re d'adres.çer il•s réponses à ~/ . Stévant, Likès , avant le 
1 ~ · .Janvier. 



MOTS CROISÉS 

H orizontalem ent. - 1. 
Tu é. - 2. Petite co lline ; 
conjonction. - 3. Femme 
de pa triarche ; il en est 
!'iO U\'enl qu estion en nlu si­
quc. - -- 4. Relie fs Jnariti­
m cs. - G. P1·oposition de 
refu s . - 6. Pronom. - 7. 
Le Inathém a li cien Ja trace 
e t le rhétori cien l'emploie. 
- 8 . Elles ont obtenu ;, 
nou,·eau les s uffrages. 

Verlicalemen l . - 1. S'en 
::'Iller pour revenir. - 2. 

RPndit un e humeur a queuse ; d échainc lt•s lc mpêles. - ~l. Dan<\ 
l'antiquité, rn cloir dont sc servaient les baigne urs. - 4. Célèbre 
r01nan du xtxe siècle ; pronom. - 5. Pronom ; con jonc tion ; parti­
cipe. - G. Rien de plus droit ; signe de mus ique ; pronom. - 7. Elle 
vogue sur les fl ots et reço it les foules r ecueillies ; hi s toires d'hom­
mes. - 8 . Les marins peuvent le voir deux fo is par jour. 

Il 

Disposer les mots suivants de telle faço n qu'en li snnl de haut 
en bas vous trouviez : l " sur une colonn e un notn de per sonne qu e 
vo us trouverez a uss i dans cc Bulletin ~ 2" sur une 2e colorine, un pro­
nonl personnel et une ville de Breta gne. 

In ce ndi er ; allr::til ; Djibouti ; porti er ·; nssurés; a rrètons; .Jac­
qu es Bubinct ; essence. . .• 

Ill 

Sachant qu e Je B<Lllelin se ti•·e à 1.200 exemplnires, combien 
d 'Anciens Elè\'es enverront leurs réponses ? 

Le Géra ni : H. QuF:R SY. 

Quimpl!r, Imprimerie Cornnunilll~i~ r. 


